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Comment on devient photographe
Au cours de la dernière (nous J'espérons) pé-

Tlodede dépresgion, I] y eut au moins une Indus-
trie qui fit du ‘bruit comme Ia grosse caisse de la
fanfare à une exposition de comté et rencontrait
Ju prospérité à fous Yes carrefours. Pourtant c'était
une industrie qui ne fabriquait rien d'essentiel
que nous aurlons pu nous mettre sous la dent.

Cette industrie de rêve est la photographie, et
oette marotte de la photographie a mordu suffi-

samment de personnes, au cours des dix dernières
années pour désorganiser les activités normales
d'une grande partle de la population. Le monde
du photographe est un monde nouveau et étrange
pour plusieurs d'entre nous. C'est un monde de

panchromatiques, d’infra-rouges et de distance A
foyer illlmité; un monde de chlorobromure, d'anas-
tigmates et de f35. Cette Industrie compte un
nombre illlmité de mécanismes ingénieux, des
centaines de désappointements et peu
de satisfactions réelles; mals, comme
en amour, on y prend un plaisir con-

tinuel. Une fols que vous vous y adon-
nez, vous ne pouvez plus en sortir,

méme si vous le voulez, ce qui ne vous

arrivera jamais

Cette passion ne devient dangereu-

se que lorsque vous commencez à ven-

dre l'argenterie de famille en échange
de lentilles, de trépieds et de comp
teurs. Mais Il existe un fail Insidieux
au sujet de cette marotte. Vous ne

savez que trop tard quand vous eu
êtes piqué. Vous pouvez devenir pho-
tographe, sans le savoir, d'une dou-

Zaine de manières différentes.
Un de vos amis et sa femme vous

demanderont de prendre leur photo

pour avoir un souvenir de leur union.
L'ami Georges placera la camera à
distance voulue, règlera tout et vous

montrera comment faire partir le -
déclic. Vous vous mettrez donc en
frais de rendre ce service à votre ami
sans savoir nu juste al vous voyez dans

Au sujet de l'exposition, il ne faut pas oublier de bien savoir si votre tante Hortense court,
marche ou est assise. Si elle court, vous faites mieux d'employerla plus grande vitesse possible

de votre appareil.
le foyer le couple ou un buisson de fleurs. Vous avez vite
fait d'oublier cet Incldent jusqu'au jour où votre ami vous
appelle pour vous dire qu'il n’a jamais vu une telle profon-
deur de foyer et un tel chef-d'œuvre, et qu'il fera agrandir
la photographie à 11 par 17. I) vous supplie de lui dire pour-

quoi vous n'avez pas révélé que vous étiez un photographe
expert.

Vous répondez que vous ne connaissez tien à la photu-

graphie, mals votre aml insiste pour vous dire qu'il s’y
connalt en experls. À ce moment, vous devenez timide et
vous avouez que vous possédez peut-être un don naturel,
que vous avies l'habitude, lorsque vous étiez enfant, de
jouer avec l'appareil photographique de la famille. Mais
Georges insiste pour déclarer que cette photographie eat

un chef-d'œuvre et il voudrait e'associer avec vous pour
participee.à un concours. Vous répondez presque oui, et
désormais vous êtes photographe.

Toutes les manières de devenir photographe partent
du même principe: Jous croyez posséder ce qu’'ll faut!

La première chose qu'une personne fait quand elle est
prise de la fièvre de la photographie est d'acheter un Apph-
rell photographique. Mais avant de vous laisser cholr dans
ce vice particulier, I scrait sage de connaître vos inclina-
tions. Si vous voulez vous aligner avec le groupe le plus
nombreux de photographes, qui compte plus de 20 millions
d'adeptes, vous prendrez des instantanés, non pas des por-
traits, et vous aurez donc besoin d'un appareil photogra-
phique très simple, valant de $5 à $20.

Mals si vous voulez faire partle d'une classe plus avan-
cée, vous ferez partie’ du groupe des amateurs, qui sont

au nombre de 500,000,

Pour être un amateur, il n'est pas nécessaire que vous

en sachles plus long eur l'act de 1a photographie, mals cela

(Par Charles Richard, collaboration
spéciale à la “Patrie”).

 

  

            

  

                         

   

L'examen de vos négatifs développés
offre des émotions. Mais votre femme
remarquera peut-être plus les taches
d'hypesulfite sur le linoléum que

vos photographies.

rous coûtera plus cher simplement. La seule
différence est celle-ci: 1e photographe qui prend
des instantanés prend peu de Photographies

mais 1! ne sait jamais pourquoi il ne réussit
pas, tandis que l'amateur prend plusieurs pho-

tographies et salt exactement pourquoi elles
sont manquées. Mais fl sait comment y remé-
dier,

Un amateur qui n'est intéressé qu’à la pho-
tographie bien simple peut éprouver quelques
difficultés dans le choix de son Appareil Il y a
environ un an, il y avait sur le marché près
de 200 modèles d'appareils, dont le prix variait
de 39 sous à plus de $350, sans les accessoires,
Six mois plus tard, on pouvait trouver plus

de 30 autres nouveaux modèles et, maintenant, on rencone
tre quatre ou cing nouveaux modèles d'appareils tous les
mois. Leur efficacité varie en proportion de leur prix,

Il serait erroné de croire que les appareils les plus dis-
pendieux soient les mellleurs. Les résultats dépendent du
photographe. L'amateur novice trouvera plus de profit
dans un appareil de $30 que dans un appareil de $300. Un
apparetl pliant avee lentiles £.4.5, d'une vitesse de 1/35 à
1/100 de weconde, fera amplement l'affaire,

 

Le point le plus important dans le choix d'un appareit
est de savoir si vous adopterez un appareil mintature ou
un simple appareil pliant, qui est très pratiqué. Avec ua
apparell miniature vous pouvez prendre aussi plusieurs
photographies à peu de frais, mais à moins que vous ne

les agrandissiez, personne n'y distinguera rien, sauf vous

même, et l'agrandissement coûte cher, D'autre part, vous
pouvez acquérir plus d'expérience avec un appareil minis
ture parce que vous pouvez au moins avoir une idée des
photographies que vous avez prises, sans être obligé de les
faire agrandiv. Vous pouvez ne faire agrandir que les
meilleures.

  

(Suite à la page 16)
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EN MARGE DE LA VICTOIRE
 

La Victoire du Capitaine Menadier
Sixième prix

par

Mme J. N. Roy (Le Cerceris),
3434, rue St-Hubert, Montréal.
 

Comme l'emmuré appelle la kemière, comme l'esprit du dermeur en
Preis au cauchemar, soupirè vers la délivrance du matin, nous qui vivens
les Interminables années de cette guerre, saturés du spectacle des erimes,
sous adjurons la victoire de vemir mettre un terme aux douleurs humal-
nes.

Suspendue longtemps au-dessus du monde, pianast comme un clstau
fabuleux qui, du fond de l’espace, choisit jemtrment le pic od 8 va se
poser, elle descendra un jour, emvelopper de see ailes l'armée des hom-
mes de bonne volonté.

phe, acclamés par les foules, la tite dans Is lumiire, si volés d'erçuell
qu'ils ne verront même plus le sol qui les porte.

Pour d'autres!trop profondément atteints dans leur chair et dans
val desleur âme, La guerre durera nusei ps qu'eur-mêmes Lelengiean,

aigles ne pourrs plus qu'approfendir leurs embres, sceller leurs espoirs,
et les clore définitivement dans leur mmit.

QUI ANNONCE CE *
TELGRAMME?

Un télégramme venu de Paris
evait bouleversé la maison, ce ma
tin-dà. Adreasé à la femme de char
ge, il était ainsi congu: “Deus sep-
tembre, 1931. Arriverai train midi
‘Trois chambres, trois couverts. En-
voyez Eugène à la gare avec voits-
re. Jean Menadier.»
Un gamin à bicyclette avait par-

eouru les quelques kilomètres qui
séparent Clion de ia Chanteloup,
pour apporter le pli bleu à le vieille
Françoise. Celle-ci, dévouée depuis
vingt-cinq ans, au service de son

Jeune maître, mobiles toutes les
énergies de la maison et transmit
les ordres.
On rouvrit les pièces fermées

pendant un mois: l'aspirateur ronfia
eur les tapis. on puisa dans les
grandes armoires berrichonnes les
Nappes damassées qui semblaient
tiesées de nacre chatoyante, les
draps parfumés de lavande, le linge
de toilette. Eugène s'affairait au-
tour de la voiture sortie du garage.

et sur laquelin l'eau de la pompe

Fuisselait à flots.
Vers onze heures, revêtu d'une

Uvrée gris clair, 1 arriva devant la
fenêtre de la cuisine, sm casquette
de chauffeur à la main.
—Eh Francoise, donne-mol une

brosse. .Nom d'un chien, j'peux pas
m'en aller comme ça! J'ai oublié
de La ranger, elle est inserviable.
—Tu seras donc toujours je même

mon pauvre garçon! Une casquet-

te toute neuve !... sl c'est pas mal
heureux !
—Donne toujours, tu grogneras

Septembre étalait ea splendeur
sur le domaine de la Chanteloup.
Une belie terre !... où cing grandes
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ses, aux rodès claires et luisantes,
aux comes em lyres, aux muffles

roses, comme des bites de encrifi-
ces.
Au sud de la propriété, un parc

ombreux, profond, entouré de haies
d'aubébine soigneusement taillées,

grimpait vers le faite d'un petit co-
teau, qui servait de socle à la mai-
son d'habitation.
Les grands sophoras, les chènes,

les ormes, Jos pins aux cimes plu-

meuses, se pressaient, du creux du
vallon au jardin haut perché, s'é-
cartant, là, en hémicycle, pour lais-
ser le soleil rôtir les viciMes pier-

res et fleurir les plates-bandes.
Toutes les fenêtres ouvertes de

la façade grise, semblaient boire.

avec recucillementla lumière blonde
de cette belle matinée. La chaleur
exallait les parfums d'un verger

tout proche, où roulaient dans le
gazon les pêches fondantes, les pot-
res roses, les prunes d'ambre, les

premières pommes
Le bourdonnement des abeilles

sur les fleurs d'arrièrea'son, l’ar-
chet des cigales, le roucoulement

des colombes sur le toit, s'accor-

daient pour tisser une certaine for-

mé de silence, sur lequel s'enlevait

parfois, le trait de flite d'un merle.
ou Véclatanteroulade d'un pinso®

Aux paroles échangées entre
Françoise et le chauffeur, la fem-
me de chambre, Amélie, récemment
engagée, s'approcha.

—Qui donc M. Jean va-t-i ame-
ner, demanda-t-elle?

11 dit de préparer deux chambres,
à part la sienne. Vous devez le sa-

voir Françoise, vous aviez une let-
tre de lui avant-hier.
La vieille femme, qui cherchait

une brosse dans le tiroir d'un buf-
fet, ne répondit pas tout de suite.

—C'est+d curieux tout de même,
des filles, ricane Eugène! Et qu'est-
ce que ça peut bien te faire? Que
tu passes ton plat à un Parisien
ou à uné Cancalaise, pourvu qu'il

en reste assez pour toil...

Françoise ayant trouvé l'objet de-
mandé, se retourna.
—Tiens la voilà ta brosse, mon

gars. L'emporte pas au garage, par
exemple. j'en ai besoin ici. B-usse
ta casquette, et redonne-la mol.

—M, Jean, dit-elle, d'un att dis-
trait, les yeux dans le vague... M.
Jean... je pense qu'il est en train
de faire quelque chose de <pas or-
dinaires
En tout cas, sl vous voulez le sa-

voir, c'est son oncle M. Nizan, et

  

 

 VIENNA Mam'zelle Colette qu'il ramène avec lui, de Paris. Je peux bien vous le
dire à présent, mals parait que ca

marchait mal, là-bas, boulevard de
Courcelles.
—Qui, qui marchait mal? interro-

gea Eugène, apparemment au.
curieux que les filles incriminées, et
infiniment peu soucieux de correc-
tion grammaticale.

=—Ob'! des trucs d'argent! Une
banque qu'a sauté, comme dit M.
Jean. M. Nizan est quasiment <net-
toyé».
—Plus de pèze, hein! reprit Amé-

lie, secouant la tête d'un air enten-
du. Dans ce cas là, ils vont peut-

être biem rester ici.
—Ça m'étonnerait pes. M. Jean a

bon coeur. l'inissera pas ses pa-
rente dans l'embarras. D'autant plus
que pour les malheurs... M. Nizan
en a toujours eu plus que sa part.

dans la vie.
—Cormment ça? demanda Amélie
=—Oh! vous êtes encore loin, vous

autres jeunesses! M. Nizan, c'est le
frère à «défuntes Mme Menadier,
la mère de M. Jean. Je ne sais pas
ce qu'il est à c’'t'heure, mais quand
N a quitté la Chanteloup autrefois,
y avait pas plus beau que lui. I
s'est marié à une créature bien
belle aussi Je l'ai vue, moi, an da
me. Un vrai tableau vivant! Ele
est morte. Mam'zelle Colette était
encore toute petite. Lui en est pres-

que devenu fou L'enfant n été éle-
vée par une gouvernante.
8i M. Alexis est ruiné à présent!

on peut dire que c'est de la mal
chance, parce que, à part d'être
beau, 4 était pas bomme à ne lnis-
ser berner.

TI y eut un silence.
chassait vigoureusement

Ipoussiire de sn casquette. Ii re-
it:
—CÇa fait rien mais tout de même,

on peut dire que ce sers le monde
renversé ici. Pas rare qu'on voit ua
oncle repicher som neveu, à cause
de bâtises de jeunesse ou de mal

sera le neveu qui tirera l'oncle de
la mouise. Tiens, la v'in ta brosse,
Françoise!
Bon Dieu, que ça sent bon! ajou-

ta le garçon, en reniflant l'odeur
d'épices et de champignons qui
s'échappait' des grandes casseroles

heurs d'argent. Mais cette fois, ce $*-

de cuivre posées œur le fourneau.
Qu'est-ce que tu cuisines donc, ce
matin?
—Oceupe-toi de tes oignons, et va-

ten & la gare. S'agirait pas d’arri-
ver apris le train.
—J'en ai pour dix minutes, ma

vieille. La course de Ction,... avec
la bagnole neuve)... J'te garantis
qu’elle flêne pas en route, celle-là
Quelques secondes après, l'auto

franchissait l'arceau de pierre du
porche de ls cour, contournait le
domaine, prenait la route et filait
vers le bourg.
Arrivé à la petite gare champd-

tre, Eugène descendit, claqua la por-
tière de la voiture, et alluma une ci-
garette.

Un employé du chemin de fer pa-ru :

~—Pas trop en avance mon po
teay, fit-il. Le train est annoncé.
Et qui que tu viens attendre ?
—M. Jean, et puis son oncle, M.

Nizan. Tout le monde rapplique à
ce qui parait.

——C'’est ça, dis donc, la voiture

seuve de la Chanteloup? Mince de
reulotte, hein?
—Oui moa vieux Zig. Reluque-

moi cu!

Et Kugine promena glorieuse-
mænt l'employé autour de la gran-

de Renault, qui étincelait au aolell
comme un noir serabée,
Au aifflet du train qui appro-

chait, les deux hommes passèrent
de la cour sur le quai. Le convoi

apparut, ralentit, décrivit lente-

ment Ju courte de la voie, et s'ar-
rita sous les marromniers de la ga-
re. La locomotive baleta, quelques
portières s'ouvrirent. Eugène s‘a-
vança vers l'unique eompartement

de première classe, sa casquette à
la main
——Bonjour M. M. a fait un bon

voyage?
—Bonjour Eugène. Attrape-mo:

Le jeune homme passa deux
grosses valises de Cuir au chauf-
feur, et se retournant, aida son
oncle à descendre. Un hommed’une
quarantaine d'années, vieilli avant
l'âge, s’appuya sur le bras de Jean
Menadier, suivi d'une fillette en plein âge ingrat, atsez grande, un  

peu trop forte, au telnt terne, ha
billée richement, mais sans aucune
coquetterie.
-—Tout va bien à la maison ?
——Pour ça oui Monsieur. A part

Syivie qu'est malade, ot que Fran-
coise a remplacée.
—-Ah! Vraiment? Tu me racop-

teras ça tout À l'heure. En attens
dant, voilà le bulletin de bagages
Fais-les mettre à la consigne, tu
reviendras les prendre cet après
midi avec uns charrette.
Le jeune homme insialla dane

le fond de la voiture, son oncle et
sa petite cousine qui regardait cu-
rleusement autour d'elle, et parais-

rait enchantée d'arriver à ln cam-
pagne,

(Suite à Is page 7)
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d'usines de guerre commencenttoujours
leur journée par deux Nabisco
Shredded Wheat et du lait. Nabisco
Shredded Wheat est du blé complet
100%, contenant tout le son, les sels
minéraux et le germe de blé. Tout prêt
à monger — et à vous fournir de
l'énergie.
Mangez, tous les matins, du Nabisco
Shredded Wheat avec du lait. li vous
cidera à rester en formel

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT
COMPANY, LTD.

Méogare Falls, Conode
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  Est-ce vral
que l'exore
oice pro-
longela

  

  

 

 

 

   

  

Le testament de Ne medites pas
5 j votre tantecon- X qu'elle n'a laissé  /]   

  

  

  

   

tient plusieurs que des articles
articles, monsiour! d'épicerie!

Ddé

 

  
A  

 

Inutile de venir me,
| reconduire à la porte! J

————
ad

\ ; pi 

 

    

Oh! Ce n'est rien, "1
c'est un plaisir! j

R uelque

a Chose ?

  

 

 

Ah! Bernard,je vois que tu obéis à cette vieille
ane impulsion de planter quelque

chose au printemps!

%oe=
     
  

  

 

 

  
Achetez des :
Certificats

 

   

 

VY: Tu
devrais peine
turer los

 

    

Marthal Le printemps me porte à
consacrer cette journée à peindre

la nature!

Bien,

     

 

  
     

Ma parole!... cronche!... hum!
Ce fruit eat excellent!

   Fiarg? vOyOns Un peu .. j8 veux une
rimo parfaite. . goutticre, hier, pierre,

——— — bière  ai-je dit

    

que tu possèdes en toi est
plus fort que le Rem-

 

\

      

Oui! Et jo vois que
ta cour ressemble

* toujours à un endroit
quel’on vient de

 

LE MAJOR TIC

Notre fils À l’université ‘ EMalheur! Il faudra lui71
nous écrit qu’il a Mmainte- acheter plus de of
nant trois pieds de plus! À ;

Le printemps nous affecte tous de différente
Façon, mon cher!.. . tu préfères creuserle sot,

mais cotte saison éveille

et artistiques!
mes talents poétiques J

J'aiengagé une nouvelle secrétaire ou|

= chéri.

chaussures!   

   

 

 

pour toi, m     

 

  

 
 

Est-tu certain que tu es
éveillé? Pout-être

n'es-tu que som-
nambule!

 

  

  

  

  

  

 

 

Que vais-je prendre comme modèle pour
mapainture ?... hum! Ce panier de fruits

feraitune parfaite
nature morte! J;
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Par Jupiter! L’artexprime bien Hum! Co fruit
tout l'attrait du printemps dans me donne l'eau à
le cosur de l'hommet

 

  
      
la bouche!

     
 je vois nue le loup

    
  

 

brandt!

      
Hum!.._ je n ac pris qu'une bouchée
et la premiere chose quej'ai su ce
fut que le panier était vide... mais,
J'ai décidé de m'exprimer dans quel-
ques vors sur le charme du prin-
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hommeà cette
L saison!

 
I n'y à rien commele prin- 7%
temps pour à vailler l'artiste

ot le pucte
qui som-
maillent
dans chaque
homme, n'est-

Ne?

necomprennent pas

" -
Pouah! Les femmes { 11 faut que je com-

mence mon sonnet!
les émotions d'un E) …humt…Oht

/ “1Moments magni-

Sm

É or mw MON VigUX
7 “4 “Y | mart

A ~—

     
  

Maintenant,
une rime

 

     
Oui! C'est merveilleux,

è Achetez
des Cer-
tificats

Hi - F

  

=

 



 

 

LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942
 

de veux vous remercier, M. le
maire, de votre bonté d'avoir témoi-

  

JEANNINE {2555

Mabonté ? Rien decela. .. j'étais
irrité de penser que quelqu‘un fut
assez méchant pour vous faireappré-
hender parce que vous aviez aidé une
pauvre petits fille malade...!

 

 

Et quand vous avez produit tous les papiers

qui prouvaient que vous étiez réellement

un médecin, vos accusateurs m'ont semblé

alors plus petits qu'un grain de poussidre!  

 

Quand j'al entendu dire que vous seriez jeté
en prison pour avoir pratiqué lamédecinesans
avoir lo brevet de docteur,je sentis la colère
me montar au visage. Docteur ou non vous
ne faisiez que pratiquer la charité et la bonté,

Merci, mon=
sieur, mais

je. .

E
E
Q
U
E

 

Je ragrelte profondément tout l'incident!
J'aitenté de toutexpliquer, mais mes accu-
sateurs étaient trop en colère pour écouter .
Je crains qu'en définitive je me sois fait
des annemis. . .

tne faut
pas que ce-

la vous
inquie

LIES 
 

Voici ce que je pense. ll n’y eut jamais de
grand homme qui n'eut pas à s'enorgueilli

d'avoir quelques ennemis. .. il est impossible
qu’un bergerhonnête
soitl’amid'un loup...

&¥

      
\

«> q Mais, Anne, pourquoi as-tu fabri-
-r qué cet épouvantail? Si le gros

épouvantail n'effraie pas les oi-
seaux, le petit le pourra encore

moins!

 

 

Ah! Ah! Ce
n'est pas un épouvar-
tail À corneille, Jeanni-

ne, c'est un épou-
vantail à lapins!

 

Pour effrayer les lapins naturellerrent.
L'épouvantail à corneilles est trop hautpour effrayer les lapins. Alors le petit
bouvantail à lapins regarde 8urle sol et

, quand il voit un lapin, il crie au gros| épouvantait: Hé6t papa, descends de là!
Voici venir un lapin!—4

 

 



 

LA PATRIE. SAMEDI 25 AVRIL 1942

 

Ah] Amar! Bientôt
nous contrôlerons la planète Domar

et ses vastes dépôts d'impervium.. . puis
nous pourrons respirer à l'aise! li ya
une grande derna interplanétaire pour
I'impervium dana la fabrication A

des avions cuirassée!

    
   

 

   

 

  
Les ordres, docteur!
Je suis venu simple-
ment pour m’assurer

que toutallait bien Main-
tenant, des choses urgen-
tes exigent mon retour
immédiat sur la terre!

ROGER COURAGE
Oui... mémeencemoment Haxo,

isé en major de l'armée, est
omar.... il tire les corces de-

vant les yeux du docteur Huerl
8

 

  

 

   

 

quel est

    
   

  

     
Bien!

Haxo peutroulerune
douzeine de doc-

~ tours Huer!

 

   

Mals, dites-mol, major...

meant pouvons-nous nous
dé faire de ce rendgat,Haxo?

Ayez confianceen moi
et faites comme je vous
dis! Haxoeat rusé.
nous devons tous travaik

ler ensemblel

votre plan? Com-  Sauf moil Je se-
raipartiavantque
le feu d'artifices

commence!

 v

, Merci... mais jecrois que
nous pouvons avoir con-
fiance au major,ici, pour
voir à ca que Haxo attra-
pe ce qu’il méritei

Ohi J'aurais aimé que
vous fussiez ici jusqu'à
ce que nous ayons v air

eu, Haxo, Roger!

  
   

    

  

    
  
  

     

  

  
   

    

Haxo aura bien ce qu'il mérite
ot un de moins dans le camp
adverse ne fera que mieux mon

affairet

     

  
Bonne chance, Roger!   
  Hé...

un bonjourcore
dial

  

Roger!

    Bonjour,
Roger!

   

 

Maintenant, Huer... revenons a notre
affaire! Grâce à une concession deMars
eette planète de Domar, at toutes ses
mines appartiennent à la Terre!

C'est exact!
Et vous serez ample-

ment récompensé pour
nous avoir aidés à ia

Plus tard, cette nuit-là...

Jo veux que vous signiez ce papier qui
donne l'entier contrôle de Domar au conseil
kousstien! Cela nous rendra la tâche plus 13
facile pour démasquer Haxo... et de le nd
livrer la Justice! Plus tard, Domar sera
retournée... à la Tarre!

. j'appelle je conseil kouestien... m'en-
tends-tu, Amar? Bien... note ceci... le
vieux docteur stupide a signé! Domar noue
appartient...

Non!Ma récompense, docteur, est de montrer
Haxo sous son véritable jour, un traitrel

HélJevois.. . vous n’avez
4 cosur que le bien-être
du peuple kouestien!

Exactement! Je ne suis intéressé qu'au
sort de notre pauvreet chère nation...
qui va bientôt subir les mauvais trai-
tements de Haxo!

Vous avez un but bien dé-
sintéressé, majori Quel sera

votre premier peste ?

 

on... personne ne soupçonne rien, Amar! Un
Terrien, du nom de Roger, avait un regard auquel

maintenant, nous pouvens y
faire entrer notre armée et...

Je sais que je puis avoir
sontiance en vous, major!

de vais signer!

quoi?... quoi?

 
je n'avais pas confianes.,. maintenant, il n'est
plusdans mon chemin. Oui... il est parti, il y a
plusieurs heures... vers la Terre!

 

 

 



 

 

 
 

La Victoire du
Capitaine Menadier

(Suite de in page 3)
On attendit un instant le chauf-

feur qui s'acquittait de sa mission,
puis Jean Menadier prit le volant,
et l'auto démarre.
LE BEAU GKSTE DE JEAN

MENADIER

Vera deux heures de l'après-midi,
le repas terminé, Françoise, les
deux mains croisées sur son ta-
blier blanc, surveillait Amélie qui
faisait ses premières armes dans
la salle à manger, en versant le
café.
De sas bons yeux bieu pâle de

paysanne du Centre, elle contem-

plnit avec émotion le jeune maître

qu'elle avait élevé, et dont elle avait
dirigé ln maison après Ja mort de

ses parents

C'était un bel bomme que Jean

Menadier. Pas un joll garçon, au

sens où l'entendeat ordinairement
les petites vilingeoises, éprises de

Ja beauté mièvre des jeunes pre-

miers du cinéma, mais un de ces
êtres d'élection. dont l'âme élevée
et le caractère fermement dessiné,
façonnent le physique et transpa-

Taissent sous l'enveloppe de chair.
Haute stature, manières polies,
mals autoritaires, traits un peu

grands, empreints de réflexion ot

d'intelligence, teint bruni par le so-
Jeil d'Afrique.
A peine sorti de l'Ecole Centrale

avec le titre d'ingénieur, Jean, en
effet, avait accompli son service
militaire au Maroc, comme officier,
d'où i] était revenu pour prendre
la direction de ce domaine de la
Chantcloup.
Son éloignement bien connu dc

touts idée matrimoniale, ses sen-
timents religieux, sa fidélité à la
messe du bourg, chaque dimanche,
faisaient dire dans le pays, qu'un

beau jour, il pourrait bien entrer
dans les Ordres.

L'oncle Alexis, Me frère cadet de
sa mère, n'avait pas une trés gran-
de différence d'âge avec son neveu.
Ils se traitaient presque en cama-
rades.
Quand la déconfiture de la ban-

que Azer arriva, ruinant M, Nizan.

Jean Menadier, prévenu par ia gou-
vernante de Colette, partit immé-
diatement pour Paris. TI y trouva
un grand blessé, un homme qui n’a-
vait pas eu le courage d'envisager

l'avenir dépouillé de tout biens, et
une petite fille affoliée par le ges-
te désespéré de son père.
Jean fit satrer eclui-ci dans une

elinique, assura les soins nécessai-
res i l'enfant. réalisa les restes
d'une fortune rédukte au vingtième,
et prit les dispositions voulues pour

installer ches lui, à la Chanteloup,
da pctite Colette, et l'ombre de ce
qu'avait été, naguère, le beau M
Mizan,
Frangolse savait tout cela. Jean

avait en el& une entière confian-
ee, et ne lui cachait rien. Elle ad-
mirait dans son coeur simple la gé-
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nérosité du jeune homme, et jouis-
sait à sa façon de Ia vie que l’on
menait sous son toit. Elle ea hui-
lait fidèlement tous les rouages,
s'efforçant de maintenir les habl-
tudes prises du vivant de M. et
Mme Menadier, habitudes simples,
coquettes, raffinées, reflete d'un
long passé d'éducation.

Les tasses remplies, Françoise fit
un signe à la femme de chambres
et toutes deux quittèrent ia salle &
manger. Colette, depuis un mo-
ment, avait demandé à s’esquiver,
pour courir au jardin faire la con-
naissance de son nouveau royau-

me.

Les servantes parties, ia conver-
sation tomba. Les deux hommes fu-
mnient sans rien dire, devant le 16-
ger désordre d'une fin de repas.
Une admirable corbeille de pt

ches et de raisin occupait le cen-
tre de la table, et embaumait l'air,
où commençait à s'élever la fumée
des cigares.

Ce fut M. Nizan qui roenpit le
silence.
—Tout cela est très bien, mon

cher Jvan, dit-ll. Je suis infini-
ment reconnaissant de ce que tu
as fait pour Colette et pour mol.
Mais, puis-je savoir où tu veux en
venir? J'accepte volontiers ton hos-
pitalité pour quelques semaines,
mais j'ai l'intention de quitter is
Chanteloup avant l'hiver.
Je n'ai pas encore eu la force de

consulter les papiers qui m'æappren-
dront jusqu'à quel point je suis de-
venu pauvre, mais il n'est pas pos-
sible que Colette et moi soyons ré-
duits & rien. T1 doit rester quelque

un morceau de pain!.. la
congrue, n'importe quoi!

Je ne puis supporter l'idée que
nous soyons à ta charge.
Et Ia main d'Alexis Niman frois-

sait nerveusement sa serviette, po-
sée œur la table.

 
 Jean n6 répondit pas tout de sul-
te. II s'attendait bien à cette rés

l'avait pas prévue aumsl prompte, et
tents de se dérober.
—Nous parlerons d'affaires plus

tard, onc» Alexis, reprit-il au bout
d'un instant Ne vous préoccupez
pes de l'avenir. Vous n'êtes pas ea-
sort an étai de faire des projets.
Du reste, je tiens à vous le dire
tout de suite, ni vous ni Colette
ne serez à in charge de personne.
—Mais je veux aavoir Jean, in-

sista M. Nizan, j'ai le droit de sa-
voir, tu comprends. Profondément
atteint, je ne puis retrouver le som-
meil, je ne puis me remettre sans
conuaitre ma situation exacte, sans
pouvoir imaginer ce que sera l'a

une tasse de sucre et 

venir de ma fille, et la vie qui nous |peine sorti de

LES ENFANTS
AIMERONT CETTE

RECETTE

Essayez le Welch Punch à le Réunion d'Enfants

i

t

leoyclone et d'une orange.

Ajoutez deux P. doat bere
Ajoutez deu ceRae ¢ me peut
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tion du convalescent, mais fl me attend tous les deux. Mes nuits|à
sont atfreuses, tout vaudra mieux
pour mol que cette incertitude.
Jean bésita encore, mais l'anxié-

té peinte sur le visage de son oncle

le décida.
—Je comprends, dit-#. D |vaut

mieux en finir. Maître Gougin, vo-
tre notaire que j'ai vu hier matin
avant de quitter Paris, m'a dit tex-
tueilenvent: “M. Nizan ne peut aon-
ger à reprendre l'existence qu'il «
menée jusqu'ici. Il compter
sur sept ou huit mille francs de re
venu. Ce nYet pas grand'chose à
Theure qu'il est, mais à le campa-
gne, on vit de peu.” Jean se hâta

d'ajouter, voyant phlir le blessé à
la clinique:

16 oaces de Welch'e,

de l'eau

NS
)

i—Vous étes icl cvs vous,
Alexis. Vous êtes né & la Chante
loup, alasi que ma mire, 11 est tout
naturel que Colette y soit élevée,
et que vous considériez cette mal
son comme la vôtre.
Que ferais-je d'un grand logie

comme celui<i? Je ne veux pas
me marier, vous le savez
M. Nizan ne a'attendait pas à

cette proposition. Pris à l'improvis-
te, 11 jura qu'il n'accepteérait pas
cette générosité de la part de son
neveu.
—Réfléchissez mon cher oncle

guéri,
dans la direction du domaine. Je
vous l'ai dit l'an passé ; dès ma
prise de possession, j'ai remercié le
régisseur, qui s'engraissait iei à
mes dépens. Il y & maintenant plus
de travail que je n'en puis faire.
Vous m'avez demandé des préci-

sions, je vous les ai données, un
peu brutalement peut-être, je ne
suis pas l'homme des circonlocu-

tions. Ne vous inquiétez pas. En
Gerry nous pouvons encore comp
ter eur trois mois de beau temps

D'ici là, votre santé sera rétablie,
et nous verrons ensemble à agir
pour le mieux. Mais je vous en prie,
considérez les choses, surtout au
point de vue du bien-être de Colet-
te. Allez-vous la condamner à s'é
tioler dans une petite chambre de
ville, au lies de 1a laisser s'épe-
noulr librement, à l'air de la cam
gne, dans les pins de 1a Chante
loup??

(Suite à la page 19)
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au magasin maintenant...
TEL PERE TEL FILS [atsicssssses|

   

   

Je suis con
tente que
les affaires
aitlent

 

  

       

  

  

 

C’est cela, mes
amis!… nous ferons
un grand succès
avec ce maga-

F Oui, papa, tu
veilleux, mon ° pourrais emplo-
amil Je n'ai i yer un homme
jamaissu | à idée... qui réparerait
que Leavais , 4 % los jouets ici…
une idée! Ÿ

 Le cuisinier
à une idée,    
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é Lorenzo a enlevé la poutre qui tenait
M. Carrière captif dans la mine...  

  Ah! ls m'ont
entendu. Le bruit
des pioches se rap-
proche. Maintenant
je vais ma mettre en

lieu sûr,

tl ne pouvait plus per-
dre de sang. Ce tour-
niquet fera l’affaire en
attendant que les sauve-

po teurs arrivent,

Ecoutez! ll nous
appellede nou- À
veau.à l’autre
bout, les amif ZA

     

 

 

    
      

Lorenzo! C'est ce
Survivea-t-it, Uusuis-je? Ÿ Vous tes sauvé, Oùestu ] que j'ai

: docteur ? Qu'est-il ducaime. Vous allé? He entondu
lis raménent arrive? avez bien fait ont sauvé dire.
Carrière) d'appliquer ce tour-

i
M. Carrière, Comment

niquet à votre a
est-il?   

   
  

  

    

 

 

 

  

  

 

  

Oui, et ai tu ne nous
avais pas appelés, nous

Un tourniquet ? aurions creusé jusqu'en
E ne pouvais Chino. Nous creusions f3

Bien... euh!...
non, tu sais bien
que je auis trop
patit pour être
d'aucun secours
dans un cas

 

  
es amis, enregistrons
ne autre bonne action

pourle petit Lorenzo
  Dis donc, Par hasard,

n'aurais-tu eu rien à
faire avec le sauvetage
de M. Carrière ?

   
Lorenzo, ton visage
et tes Habits sont
tachés de boue.     

  

pas remuer un dans ta mauvaise direc-
oul muscle!     

 

     
 

 E
S
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OhtMalheur! Chéri tit les
annonces classées!

A Je l’ignore, ie gara,
Tu fais toufefois

Crois-tu que Cher f
cherche unme mieux de le aur-

  

    veiller,  

   

 

  
    

  

 

Oui,j'ai placé une annonce pour
un domestique, mais il me
semble que tu es un peu jeuns
pour occuper un

te! emploi.

Bonjour, mon petit ami. Que puise
ie faire pour toi ? Te

    
  

  

 

   

 

   

Je suis venu
par affaires.

2
E
R
R

 

         

 
     

    

 

  
    Le gars, viens-tu diner avee moi 7 Jo me suis

assuré les services d'un
domestique excellent,

      
Hitez-vous car je suis trèsit réparer le diner, j’al

Très bien, lu poux prép pressé. Vene immédiatement,invité deux amis. Vois à ce que ce soit un
repas excellent.      

Tu asun de
mestique ?

  

  
  

   

® Oui enetfet Mile Olive j'aiundomes-
tique, viendriez-vous diner   

 

C’estla pre- N d'eapère qu'ils aimeront ce

  

  

    

    

 
chez moi avec le pars ? mière fois queje que j'ai préparé pour eux!

Oui. J'y prépare un “I ;
serai certal- repas . tH
nement!     
 

  
 

Des cornichons sucrés, du mais soufflé et des biscuits.
Oh! C'est magnifique!

Tondomestique

à

prôparé un dines vraie
mont délicieux! 177

A NE a
? pare, d 7 » —-

   

 

   
  

Je n'ai pas fait venir beau
coup de choses parce que
nous mangerons de la
crème glacée pourle PZ

desser

Venez mes amis! mon nouveau domestique
à préparé un diner succulent.      
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“La Victoire du
Capitaine Menadier

(Suite de ls page 7)

ET CE FUT L'AN NEFASTE 1930

L'été finit et je temps pazsm, ce
grand aplanisseur des difficultés,
cet adroit déméleur des situations
embrouillées, Alexis Nizan et es
fille demeurèrent chez Jean Mena-
dier. L'oncle retrouva peu à peu un
équilibre inespéré, et partages, dès

Jo avec son neveu, les détails
de la surveillance des cing fermes.
les comptes avec les métayers, un
vrai Wavaill d'amélioration dans
leurs méthodes d'élevage, et d'inno-
vations dans lcurs habitudes agrico-
les, que les deux hommes jugèrent
un peu surannées.

Colette eut une institutrice, qui
continua son instruction commen-
cée à Paris. C'était une enfant in-
telligente. mais paresseuës, ni belle

ni laide, aux manières un peu brus-

ques et autoritaires, comme celles
de son cousin.

Rien ne lui plaisait davantage
que de monter à cheval en comps-
gnie de son père et de Jean. qui dé
laissaient souvent lauto pour le

plaisir de l'équitation.
Grâce à l'habileté des deux hom-

mes, à leur savoir-faire, à leurs in-
Binuations pleines de tact auprès
des cultivateurs, gens simples, tou-

jours un peau portés à la routine, les
revenus. déjà magnifiques du de-

maine, doublèrent. Le neveu aurait

voulu associer royalement sou on
cle à l'essor des affaires auxquel-
les il contribualt si activement.
Mais M, Nizan n'accepta jamais

tien, se trouvant assez rémunéré,
par la vie large et facile que Jean
lui avait offerte,

Colette avait dix-sept ans,
2939, quand la guerre éclata
Ce fut un bouleversement com-

plet & la Chantelsup, Jean Menadier

partit immédiatement. comme offi.
cier du génie, pour la ligne Magi
not. La plupart des fermiers et

leurs fils Inissèrent là les travaux
des charnps, pour endosser l'unifor-

me. Le domaine se mit à marcher
au ralenti, le principal assuré pour-
tant, par les vieux, les femmes et
lea enfants.

Petit & petit, 1a vie de guerre s’or-
ganisa. On commence hélas, & en
prendre l'habitude en France! M.
Nizan ayant à coeur de remplir ses
devoirs vis-à-vis de son pays et de
son neveu se multiplin, et tendit ses

efforts pour maintenir un rende

ment convenable de l'exploitation
L'institutrice quitta le Chante

loup rappclée par sa famille, et Co-
lette se trouva ainsi, à peu près
livrée à elle-même. Délaissant la
grosse “Renault”, elle apprit à com

duire la “Citroën” que Jean lui avait
offerte, (t commengs a voisiner
avec les propriétaires des environs.

Elle allait visiter les jeunes fem-
Mmes seules aux maris mobilisés, les
vieilles dames dont les fils étaient
partis, les jeunes filles, surtout, aux
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espoirs retardés, aux flancailles
prolongées.
Dans l'une de ces maisons, elle

fit la connaissance d'un jeune hom-
me qui n'avait pu répondre à l'ap-
pel aux armes. Relevant d'une gra-
ve typhoide, il avait vu son enrôle-
ment remis à une date indétermi-
née Les jeunes gens se plurent et se
virent beaucoup.

On connaissait dans le pays, l'é-
loignement de Jean Meradier, pour

le mariage, et on voyait déjà en Ca
lette, l'héritière des biens de son
cbusin.
Michel Lubin n'était pas un aigle,

mais il avait un physique avanta-

geux, d'agréables manières, s'habil-
lait comme Brummel en personne,

parlait beaucoup, et avait un grand

succès auprès des femmes.
Au bout de quelques semaines,

Colette ne pouvait plus se passer de

la société de ce joLvenceau.
De son côté, Michel admirait

dans cette jeune persorne, la santé
et la force qui lui fulsaient momen-
tanément défaut. Son caractère net
et décidé, ses façous un peu hautal-
nes, l'impressionnaient.

M. Nizan fut prévenu par des
amis communs, mais ne voulut pas

entendre parler d'un mariage en

| temps de guerre. Il trouvait, d'a
bord, Colette beaucoup trop Jeune

pour prendre une pareille décision.

il connalssait son inexpérience ab-
solue, et puis il était trop inquiet
des événements pour voulcir, seule-
ment, arrêter sa pensée à de sem-
biables projets.
Jean écrivait régulièrement à la

Chanteloup, donnait de ses nouvel-
les, demandait un compte-rendu dé-

taillé de la vie que l’on menait sous
son toit, sur sa terre aux trois
quarts désertée, mal ane parlait pas
de permission. Cortrairement à la
plupart de ses camarades, il né put
obtenir de congé que dans la der-
nière semaine d'avril, 1960, qui pré-
céda de pou l'invasion de l'Europe
Occidentale.
Alexis Nizan ne crut pas devoir

cacher à son neveu fes sentiments 
réciproques de Colette et de Mi-
chel, et mentionne en passant,
dans une de se lettres, Ia démar-
che officieuse de la famille Lubla,

JEAN RETROUVE UNE
COLETTE NOUVELLE

Enfin, un télégramme fut ap
porté à la Chauteloup, annonçant
l'arrivée du jeune maître.
Le printemps l'avait devancé.
La vie éciatait de toutes parts.

‘Tous les arbres étaient en fleurs.
Is se dressaient, surchargés d'une

neige parfumée, sur ls pureté du

ciel bleu, immobiles, tout raidis
d'orgueil, et comme accablés sous
le poids de leur propre splendeur,

Parfois, un souffle tiède passait
Les branches osciilaient précau-
tionneusement, prises, semblait-il.

de la crainte de perdre leur radieu-

se parure dans l'éclatant gazon

Les poussins jaunes, duveteux com-

me des boules de mimosa, a'égre-

naient dans I'herbe tendre, Les ln
riots, les meries, les fauvettes a
tête noire emplissaient le parc dr!
leura chants, et on commençait a!
entendre, durant les nuite chau-
des, de minuit au petit jour, tes
roulades troublantes du tossignoi

Ce fut Colette qui sé charges

d'aller au-devant de son cousin. L:
chauffeur avait été mobillsé, M

Nizan ne se flait plus à ses ré
flexes, elle étalt seule à pouvoir
condulre l'auta.
A midi, Jean sauta sur ls quai

de 1e gare de Chion.
Une élégante personne Yatten.

dait, qu'il ne Feconnut pas Quel!
ques mois avaient suffi pour ac-
complir le miracle habituel, don:
personne ne songe à s'étonner, et
qui, cependant, d'une leurde for-
me enfantine, fait jeillir, presque
soudainement, le grâce triomphan-
te de la femme
La jeune fille avait attelut nes

dix-huit ans.
Une transformation s'était faite

on elle, si complète, si frappante,

 

 que Jean demeure médusé lorsque

Et

sa cousine l’aborda
Une silhouette d'une’ finesse

charmante avait remplacé ses Hi-
Enes empâtées, le teint terne et
gris, était devenu d'une fraicheur
et d'une transperence merveilleu-
ses. Les traits s'étaient accusés, af-
finés, spiritualisés. Une chevelure
dorée, brillante, splendide, couron-
nait son front pur, et bouchait 1i-
brement autour du visage amineL

{SUITE A LA PAGE 15)

MONTRE-BRACELES
pour Dames o¢ Momsienrs

Pour Le vente de 30 pote
reilles mulemsent de pere
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10 Mure. Bervice de velmells, Camera, a.
Demandez notre
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La PATRIE du dimanche pénètre dans plus de 170,000 foyers:
c’est qu’on l'apprécie. Son tirage MONTE, MONTE sans cesse
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oe

  

 

      
      
   

   
M. Pat et tro,P aimable!vous eaviez que tonmier.…. la mous roa oh+. Mais ce que v avierpacent que je travaillais àm er ce navire capturé à Mals tu n'annemi pour en fa vais pas àarcation âl'ap

t'inquiéterinofferaive. .. ‘pou que nouscral-per I'snnemil anions de n-viguer sur la
rivière avec
toi... même
si tu trans-
portes des ex-
ptosifs!

 

Nip-Nip, quand tu nous 8
amenésMme Sandhurst,
Maris ot moi dans ta mal
son secrète nous ne
soupçonnions pas que
tu étais un ‘’as”’ des
guérillas chinoises!

  

 

   

 

 
 

  
 

    

   
   

     
    

     

      

 

  
  
    
   

 

    

     

    

  

  

 

  

 

   
   
     
     
     

    
     
   
  

   

 

   

  
  

   

       
     
    
    
   
      

 

        
     
    

   

   

     

  

    
   

 

       

    
 

 

    

    

Nous marchons sur un volcan problème Mon plan, comme Nous mettonsles voiles Bien, Nip-,

depuis si longtemps, qu'un je ne puis vous Nous essayerons de ne vous lesavez, est durant la jour... comme tout Nip,rien n'est

u plus de danger ne nous ous amener à | as t'embarrasser, Nipe très simple. . . nous formier gui transporte des pro- agréablo come

nquidte plusl... je suppose ma destina- ip! Dans l'intervalle, al montons présente- duits... durant la nuit, nous me s'asseoir
que ce n’est pas une indiscré- aoti nous ne pouvons pas ment un navire à mo- mettons les moteurs en marche  , sur des mon-

tin de te demander où nous n'existe aucun tromper la vigilance des teur, qui contient les et nous déjouons je blocus! veaux de dy-

allons. endroit pour patrouilles japonaises, explosifs... au-des- Quand les patrouilles nippones namite pour

| 5 n nousferonstous face d un 2u3, Nous Avonscons- appraitront, mes amis blancs réchauffer

vous ta mur,sansbillet de retour. truit ce qui semble devront se cacher... sang!
cours de route! être une jonque ordi-

naire...

  

  

  
     

       

 

  
  

Ohl Ami illustre, jeNormandie et Marie dor-
arle talan- transporte des pro-ment! Je vais descendreet

uy ate
il, Pat?  

  

   

       

       

 

   

    

Une patrouille japonaise!Qaesprit de mes ;
Nip-Nip a recouvertle fauxancôtres!... une   

  
      

     

    

  

airouille s'ap- les recouvrir de nos peaux de fond du navire... nous se- de tortue! duits pour approvi-

broche maine renard! Bonne chance ronsen sécurité ici à moins bie portes- sionnerles libôra-

tenant! Nip-Nipl que ies soldats soient trop tu dans ce sale trou de teurs de mon pays
zélés! planches ? indigne, dans les vitlee  

     
., à l'embouchure de la

rivière!

   
  

   

 

    
   
  
     

  

  
  
  
    
  
  
  
  

 

Au moment où le navire de patrouille vas'ôloigner,
un soldat lance un mégot de cigarette dans les
ballots, entassis sur
le pont...

Deovons-nous pil-
ler cette embarca-

tion?

  
   

   

    
  
  
  

Non! Permettez a cet
imbécile de passer! Le
haut commandement a
donné une certaine
quantité de marchane
dises à transporter àces vils
Chinois... s'il lui en man-
que il nous accusera.
cette guerre n'est pl
divertissement! Partonsi

    

  
    

    
    

  
  
  

 

Es-tu seul dans
cettemauvaissembar-
cation?.,. N'as-tu pas
de jolie fille pour nous
aider à tromper ce tra-
vail de patrouille

ennuyeux ?

Hélas, mes aides ont
ôté tués... en essa-
yant de combattre
nosthôtesnippons...
je dois travailler seuti
   
  

          

  

  

  

 

 

   

LA “PATRIE” DUDIMANCHEPUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON, DES NOUVEL-
UNEMULTITUDE D’AUTRES
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Oh! Voyez-vous,lord NI» iv ccorde-moi une Ah! Accordez-Grosbonnet :Chanceux en faveur ot ne dis pas [lf moi une favour,… malchanceux aux Ÿ à ma femme que mon ami. Ne
! J , a| JEANNOT roJi— Guillaume. femme que

 
 
 

Emma,je crois qu’il est de Ah! Lemisérable! Et après Ia Sans blague?
mon devoir de vous dire que toutes les promesses qu'il m'a de mon mari. Vraiment, ma

{ votre mari à encore joué aux faires. Combien a-t-il perdu, lady hire?
Grosbonnet ?cartes. Me

: N
2 |

  
 

 
 
Oh! C'est vraie Une minute, Aussiiôt que je = Quel argent? Ah!
ment une sure Guillaume,jo to trouverai ce que tu “8 Ah! Ote tes mains Vite.entevons

laisse entrer. às fait de l'argent, de mes goussets. * : ; _
mon cher Ah! Ah! Ah! Tu Mais, chérie,

: y me chatouilles. scoute,veux-
a u

  
 

Oh! Oh! Je viens de y
l’échapper beliel

 Écoutez, lady Grosbonnet, je veux sim- Oui, j'ai regardé dans
plement vous dire que vous ne savez pas ce que tous ses goussets, même
vous dites. J'aifouillé mon mari de la poupe dans ses chaussures et
àlaprouestiln'apasunsousur lui, dans ses chaussettes. Avez-vous

ragardé dans
sonchapeau,

Emma?  NOSJOLIS ENFANTS |

   

Veux-tu rester tranquille? l 51 tu naimes pas cote peurquet de oY
Je fais mon devoir de R k u n'aim ’ mt

mathématiques. ) te mote-tu pas Jos doigts dans lee Ne fais donc pas idiot

) oreilles compte sur mes doigts!

 

 

   

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire : on se dispute la
lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne.

Ne manquez pas de la lire chaque semaine.
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(Buite de ls lôre page)
Avec un appareil réguller, vous

ebtiendres une grandeur suffisan-
te pour pouvoir les garder ainsi,
mais la plupart d'entre elles ne
mériteront pas cette attention et
votre pellicule et votre impression
vous coûteront cher. Ce dilemme
peut être résolu en suivant cette
Tègle: si vous disposez de temps
pour prendre un grand nombre de
photographies, employez un appa-

Tell miniature; «inon, prenez un
æpparell régulier,

Il faut deux choses essenticiles
Pour obtenir ue bonne photogra-
phie technique, Maitrisez-les et le

succés vous est assuré. Elles sont
très simples: placez le sujet cor-
Fectement dans ie foyer et voyez

à observer l'exposition exacte.
C'est très mimple, mais cela de
mande de l'attention et de l'expé-
rience.
Un foyer précis varie selon les

différentes conditions et les diffé-
rentes lentilles, qui mesurent de
deux pouces à l'infini. Générale-
ment parlant, plus le sujet sera
rapproché de f'appareil, moins
vous aures de foyer, et vice versa.

L'exposition exacte dépend de

plusieurs choses dont vous n'avez
jamais entendu parler aupars-

vant. La fabricants d'accessoires
ont fabriqué 50 petits dispositifs
pour aider l’amateur à mesurer
Fintensité de la tumière. Au cas
ou vous décideriez de ne vous
fler qu'à votre œil pour mesurer
\a lumière et le temps, t y a cer-
taines choses que vous devez ss
voir.
La première chose à considérer

set la vitesse de votre pellicule.
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Comment on devient photographe
dera pas à résoudre votre problà-
me. Il vous faudra donc connaître
Ia vitesse et la sensibilité de vo-
tre pellicule et les adapter au gen-
re de photographie que vous dési-
rez prendre.
L'autre considération à apporter

pour l'exposition d'une photogra-
phie est de connaître l’intensité de
ln lumière du jour. (SI vous ten-
tex, au début, de prendre des pho-
tographies à l'extérieur, vous au-
rez des déceptions). Si le soleil
brille et le clel est serein, tout
wa bien. Mais fl faut se rappeler
Qu'à neuf heures du matin, le 20-
leil du mols de juin est cing fols
plus brillant que celui du mois de
janvier.

Supposons que vous vouliex
photographier votre tante Horten-
se, en plein soleil. Alors, le tempa
de l'exposition sera cing foig plus
court que si elle se tenait à l'om-
bre, avec un arrière-plan foncé.
La lumière dépend de ce que vous
voulez photographier et de l'en-
droit

11 existe une autre chose au su-
Jet de l'exposition que vous devez
connaître: 11 y a une grande diffé-
rence si votre tante Hortense
court, marche ou est assise. Parce
que, ai elle court, vous faites
mieux d'employer le plus de vi-

tesse possible, au moins 1/100 de
seconde. Mais si tante Hortense
est aasise, vous pouvez la photo-

graphier A une vitesse de 1/25
ds secondes (jamais plus lente-
ment, sans un trépied).
Afin de vous familiariser aves

les différents mécanismes, qui en-
trent dans l'art de la photogra-

phie, faisons l'étude d'un petit ins
trument, connu sur le marché
sous le nom de filtre. Un filtre est
fabriqué d'une pièce de gélatine
colorée et cimentée entre deux
plaques de verre.
Cet instrument s'adapte à la

fentille et son but est de ne lals-
ser entrer dans l'appareil photo-
graphique que certaine rayons
du spectre solaire. Ou, pour par-
ler commercialement, le manufac-

turier fabrique un filtre qui re
jette ou absorbe certaine lumière
indésirable d'une ou de plusieurs
couleurs particulières,

TI y a un grand nombre de so-
ciétés commerciales dont le tra-
vail consiste, en partie ou en en-
tier, & fabriquer des filtres pour
les amateurs avides de photogra-
phies ou certain autre absorbers
ou rejettera, comme vous le pré-
férez, à peu près toutes les cou-
leurs, sauf le beige.
Un filtre jaune est pratiquement

essentiel si vous voulez obtenir
des nuages dans une photogra-

phie, où l'on aperçoit le ciel

Le fire jaune, que tout ama-
teur devrait réellement posséder,
peut être obtenu au coût de 5250
environ. Un équipement complet
de filtres s’élèverait à environ
cinquante dollars. Vous convien-
drez que l'achat d’un filtre est
beaucoup moins onéreux que la
manie de jouer avec différentes
lentilles dont le prix peut varier
énormémment de §25 A $1,000 cha-

 

Toutes lea peilicules ne donneront 4
pas le même travail parce que
certaines peilicules sont partieu-
Hèrement sensibles et rapides et
requièrent, par conséquent, moins
d'exposition pour illuminer Je su-

jet. Le fait qu’il existe sur le mar-
thé plus de 250 modèles de pia-
ques et de pellicules ne vous ai-

  
wp bet

SIROP FELLOWS’
© Le Sirop Fellows’ agit vite. 11 aide à
calmer les merfs et à provoquer un som
meil repomnt; il vous aide à retrouver

Quand D vous
Tonique

l'appétit.
Qui se trouvent dans ce
tonique sont rapidement
assimilés même par les
personnes physiquement
Épuisées, nerveuses et ané-
Miques, Si un surcroit de
travail ou trop de sorties
vous épuisent, ie Sirop
Fellows’ vous aiders à
recouvrer rapidement vos
forces. Eseu yez ce tonique.

SIROP” i£
FELLOWS’

 

La Victoire du
Capitaine Menadier

(Suite do is page 18)

Colette portait un petit tailleur
de tricot bleu marine très simple.
Elle courut à Jean, et ne mit à ri-
re en voyant l'ébabissement de
l'officier, qui le regardait n'en
croyaat pas ses yeux.

—Eh bien Jean, tu ns me re-
connais pes? s'écrin-t-elle! Mais
voyons.. c'est mol.. Colette! Km-
brasse-moi done? Tu ne vas pas

me traiter en étrangère!
A peine remis de sa surprise, le

capitaine Menadier embrassa sn
cousine.
—Zut alors! C'est ineroyable,

balbutia-t-ii. J'ai quitté une bonne
Evosse gosse qui paraissait aveir
quatorse ans, et je retrouve… un

parole:… une grande personne...

une très belle dame inconnue, pres-
que intimidante pour le sauvage
que je suis

 

lette. Tu es toujou:

que tu étais. Je te trouve un peu
maigri seulement As-tu fait bon
voyage ? Pourquoi es-tu resté si
longtemps sans revenir ? Tous les
‘autres ont ew ume, vt même deux
permissions.

—Trop compliqué à te raconter
en ce moment, Colette.

vous dit bien toute la vérité, a on
ne vous ménage pas un peu, charité

que l'on soupçonne chez les siens,
car, tout le monde sait que ce n'est 

 

Les sels minéraux essentiels

pas infiniment drôle sur “la Mgne”.
| Mon pauvre Jean, je te com
prends. Mais tu verras, on ne t'a

‘rien caché, tout va bien à la Chan-
,teloup. Pape

quatre
| monde
| maine

Et

la façon de parler des soldats ! Les
ijuuriaux nous en bourrent le ork-
| ne. Tiens, monte le premier, et
prends la roue. Je suis sûre que
ça te fera plaisir de la retrouver.
--Tu penses ça toi! Eh bien tu

ne te trompes pas. Dieu qu’il Sait 

 

teloup les attendait.
Colette mauta de voiture la pre

mière, en s'écriant :
. Je vous le ramè

mains, et prit affectueusement
Alexis Nizan par les épaules.
—Ah moa cher oncle, que je sule

heureux de vous revoir! Que c'est
joli le printemps à la Chanteloup !
Etait-ce toujours ainsi ?... Je ne
m'en souviens pas, ou ll a fallu la
guerre pour m'ouvrir les yeux.
—Je fails mon possible pour en-

tretenir toutes les choses dans l'é-
tet où tu les as inissées, Jean. Le
printemps æ fait le reste. Les eor-
deilles, les plates-bandcs, les arbres
ont fleuri cette année, comme par
enchantement. La saison est en
avance d'un grand mois, le soleil ne
mous à pas quittés depuis le mi-
février.
Jean monta à sa chambre, dé-

pouille promptement son dolman
d'officier, et desocndit déjeûner
sans façon, en pantalos d'uniforme
et veste de sport.
Le repas fut des plus joyeux.

Françoise exultait de revoir aoû

jeune maître. Pus un mot me fut
échangé touchant les espoirs de Co-
Jette. Une sorte de gêne, une espè-
ce d'intuition vague, maintint, à ce
sujet, un silence abeokL
Le capitaine annonca huit jours

de permission, ajoutant qu'il se pro-

posait d'en profiter cau-delà du pos-
able».
Une extraordinaire gaïté l'avait

saisi. Jamaie M  Nizan D'avait
vu son neveu aussi enjoué, ausei
débordant de vie. Le grand rire de
Jean sonnait haut, dans la vieille
salle à manger, toute gracieuse sous
ses perses fleuries. Il racontait des  

15
histoires de ié-bans, où, malgré les
tristesses si proches, le jeunesse de
chacun éclatait per moments, Hbé-
rant l'esprit, laissant jaillir le mot,
la drôlerie irrésistible.
Colette étonnée, elle aussi, regar-

dait som cousin, et riaït de tout son
coeur aux folies qu'il racontait.
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Fabrication Brita   Commande: les Tissus pou H
ROBINTEX,—reconnus d'un Océan à
l'autre comme Tissus exclusifs et de
longue durée.

DEMANDEZ À VOTRE TAILLEUR
DE VOUS MONTRER

les échantillons ROBINTEX pour
Habits et Pardes: isus — insistezr pour

r la marque de commerce.

ERIN

 

 
PABRICATION
GANADIRENE 

Votre sourire devient plus séduisant
quand vous donmez aux gencives le soin spécial Ipana

IPAN
La
quoi les
un exercl

molies,

Evitez la “brosse à dents resée”,
Leu gencives molles et jes

votre pharmacien,
frice Trenn. -

PATE DENTIFRICE

  
 
   

   

  

    

      

      

    

 

dents ternes

em adoptant aujourd'hui

A et le MASSAGE
particulier des gencives eat es-

sentiel si Fon désire avoir des denta
um sourire séduisant. Voilà poure
dentistes ngodernes préconisent
ce plus vigoureux que ne leur en

fournit aujourd’hui notre diète eomposéé
d'aliments riches et temdreæ Et voilà panpe
quol lin suxgèrent si fréquemment la Ate
Dentifrice Ipana et le massage.
Des mlitiers ont

Ipana est mieux qu’
lentifrice. Quand o
masser les gencives à l'aide du Bout desdoiats où d'une brosse à dents, on activeIa circulation dans les tissue, #t l'on con-tribue au raffermissement des gencivesmoll Tule A gencives fermes,

con ues vitee log
sers dont la

  

 

méficié de ce consell.
simple bonne pâte
Temploie pour se

graves dan-
“brosse À dents reste’ set

souvent le signe précurseur. Von dentpeuvent que devenir plus brillantes "votre, sourire plus séduisant
‘ommences sens retard à 1

simple e& salutaire méthodes pans ate
minsage. Procures-vous, of , chem

tube de Plte Denti-

 

  

Cm
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Margot, voux-tu Claude! Je ne suis pas de ces

m'épouser ? a jeunes filles qui
AN aiment épouser le
A patron.
14 : 2

   je ne suis
pas ton
ation.       

   
  

      
aux-tu

m'époucer ?
>

N Epouser un patron qui m'a
EL + H\ congédiée ? Jamaist

Vu pue - >

N yl ;
La A /

RSà . i  

 

        

    

   

 

    

  
Claude, tu os
impossible.

 

  

    
  

 

    Non, Claude, je ne .
t'aime pas suffi-
samment.

P Alors, tu es simplement à ta
retraite. Veux-tu
m'épouser ?

    

 

M Si quelqu'un m'appelle, dis
que je serai do retour quand
s'aurai pris quelques leçons

eur le charme,
       

 

Je suis certaine que vous m'accorderez votre
entière coffaboration et voici une

note pour Mile  

 

   
sai fait que desOnt Je n'aifaiseClaude

 

    
   

 

 

        

   

  

        

Cela no durera pas.Aide (aC, JI
jeunefille à commencer. À

Je vais te réongager, 7

 

  

 

f- creroMargor Comme je
+ veux pas que tu sois préoccu pée
=par les affaires du bureau durant
notre fréquentation, j'ai employé

Blanche, bi
vois ce qu'il
écrit. Que    

 Essayez de
m'en

empêcher. Eg >. Je ne dois pas
; essayer. Si vous |

|
li

   
    

MileMargot, j'al
reçu des ordres
de vous em p&-
cher de mettre
les pieds dans ce

Mile Philion,
j'aimerais.

   

vous obstinez, je
vousferai arrêter
pour violation de X
domicile. 

 

Je vais trouver Claude et 3 ‘
mettre fin à cette situation Mile Margot, Claude est partid'une façonou ———pi avec le colonel en mission secrète.© d'une autre. f = : Nous ignorons oùit est allé et| ) EM À 3 pour combien de temps. 
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Destroupes de chocet400

tanksnaziscernent
Paris |

(LIRE EN PAGE 18)
=

—8)Recrutement pour le Châteauguay
a »

 

 Ea (LIRE EN PAGE 19)

 

-—
. M. Ralston i Montréal    

 
 

 

 

 
L'hon. J.-T.. RALSTON, ministre de Ia défense nationale, u déclaré,
à son arrivée A Montréal hier soir, que le recrutement progresse trés
bien dans l'armée nctive. Au cours de sen séjour ici, le colonel
Ralston aura des entretiens avec les officiers de l'armée de réserve
du district No 4. Le ministre dit que les citoyens de pays ne semblent
pas se rendre suffisamment compte des avantages qu'offre l’armée Le major ROBERT ROY Larangque la foule en faveur de l'enrôlement dans le régiment de Château-quay, qui viont d'étre mobilisé pour le service actif. Cette réunion de recrutement out leu au coin desrues Notre-Dame ot Papineau -— (Photo la “Patrie”), de réserve.  
 



 
 

 
 

  

 

 

AGESILAS KIROUAC, négociant,

expert va affaires d'assurances

et de coopératives, attaché à ls
direction des caisses populaires

des Trois-Rivières, directeur-géné-
ral depuis 1950, nommé premier

vice-président général de la
Société.

 

J-FERNANDO VILLEMAIRE,

gérant général de Is firme Ville-

maire Frères, nommé membre du

Conseil exécutif et directeur
général de la Soclété. _

» += æ

M. AGESILAS KIROL AC, négo-

eiant, est né à Kingsey Falls, Cté

de Drummond, du mariage de Pier-

re Kirouag et de Marie Alice Peau-

det, le 4 avril 1887.
Il était négociant depuis 199.

De 1911 à 1914 il a expioité un
conimerce a Edmonton, Alberta.

l'année suivante il entra‘t au ser-
vice d'une importante Société de

Secours Mutueis à l'avancement de
laquelle il se dévoua pendant 12
ans. Il a également été employé

pendant deux ans Per la Caisse Na-
tionale d'Economie comme agert de

Territoire.
11 est actucllement vice-prés.dent

de Union régionale des Ca'ases
Popuiaires des Troie-Riviéres, et il
occupa jusqu'à ces derniers t-mps
des postez d'importance à Warwick,

P.Q I w'est toujours intéressé ac-
tivement aux affaires d'assurance
et de conpératives
Mmembre du Conseil générai de

Ja Société des Artisans Canadicns-
Français depuis 1930, M. Kircuac
n'a cessé de se dévouer À l'avrnce-
ment de cette institution, et tout
récemment il était élevé À la vice-
préridence générale de cette inipor-

tante Société.
se

M. J. FERNANDO VILLEMAIRE

gérant général de la Firme Ville-

maire & Frères, manufacturiers, à

récemment été nommé membre du

Conseil Exécutif et direc‘eur géné-

ral de a Société des Artisans Cana-
diens-Frençais.

Né le 9 avril 1901, A Montréal, M.

Villemaire fit ves études commer-

ciales cher les Frères de l'Institu-
tion Chrétienne.
Neuf enfants sont issus de son

mariage avec Mile Béatrice Loran-

 

 

Fen 1921 # fondait avec ses deux

frères J.-Eugène et Willie, Ja firme

Villemaire & Frères, r leurs et ré-

sieurs, laquelle na connu que des
succés depuis lors.

M. Villemaire occupe actielle-

ment des postes d'importance et li

a été dans Je passé directeur du

Montreal Club of Printing House of

Graftsmen.

  

ELZEAR COTE} Industriel de
Rimouski, président de A. Côté

& Fils, président de la compa-
unie de bois du “Cenetler Limi-
tée”, co-propriétalre des “Spécia-
lités du Golfe Enregistrée”, nom-
mé membre du Censeil général

de la Société.

PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

Destroupes de choc et400
tanks nazis cernent Paris
 

Hitler nomme ua Gauloiter

 

àquiil donne de réprimer le terrorisme sans merci
 

terrorisme en France et il

France.

pagné d’une puissante force de
troupes de choc qui ont à leur dis-
position plus de 400 tanks disper-
sés aux points stratégiques le long
d'un cercie de 25 milles autour de
Paris.

La BBC annonce que les Alle-
mands ont fait plus de cent
arrestations à Boulogne et pris
d'autres mesures disciplinaires
par suite de l'assistance accor-
dée aux commandos britanni-
ques lors du récent raid à cet
endroit. Les Nazis auraient exé-
cuté 500 Français après le raid
des commandes à Saint
Nazaire.

Deux autres actes de terrorisme

à Vai Brillant, P. Q., du marlage de
Anselme Coté et de Adèle Roses.

Il a épousé le 14 septembre 1926
Mile Yvette d'Anjou.
M. Côté est avantageusement con

nu dans le monde des affaires. En-
tre autres postes d'importance qu'il
occupe il est président de la firme
A. Côté & Fils, président de la
Compagnie de Bois du Cenelier Lt.
Co-propriétaire: Spécialités du Gol-
te Enrg. président du Bon Théâtre

Le nouveau Gauleiter est accom-¥

a confié cette mæabre be
VICHY, 25. (B.U.P.) — Hitler a donné l’ordre de réprimer sans merci le

au prince Josias de} sogne
Waldeck-Pyrmont qui se rend a Paris, comme commandant de la police allemande en

 

ont été commis à Montpellier, en-
viron 75 milles de Marseille. 11 y
eut de gros dommages à la pro-
priété, mais il n'y eut pas de pertes
de vie. Une bombe a été lancée
contre les quartiers-généraux de
Jacques Doriot, chef pro-nazi, qui
recrute des Français pour aller
combattre en Russie.

En même temps, la radio
d'Amsterdam annonce que pour
redorer le blason de Pierre La-
val, les Allemands ont consenti
à relâcher 6,000 autres prison-
niers de guerre.

Mais ce n'est pas seulement la
France qui donne du fil à retordre
A Hitler. En Allemagne méme, deux
chefs de l'industrie des armements,

Eugen Hubing ot Karl Winteriing,

ont été condamnés & mort nour
avoir accumulé du beurre et des
ceufs et avoir vendu des peaux
illégalement. C'est la preuve, dit

Radlo-Berlin, que les profiteurs,
gros et petits, sont traités éga-

lement.

En Yougosiavie, les guérille-
ros ont exécuté une douzaine de
raids centre les Nazis en Serbie,
en Bosnie et au Monténégro.

Radio-Ber:in annonce que Jes ous
vriers et fermiers français sunt
chassés de 1a Lorraine’st xeniplaces
par des Allemands. Hitler veut ain-
si former un “mur natiopal’ pour
protéger Ja frontière allemands.

Formidable raid
contre Flushing

LONDRES, 25. (P.C.) —Après avoir détruit les

Ltée, président de l'Association des
marchands détaillants, section de
Rimouski, et depuis 1931 i] est éche-
vin de la Ville de Rimouski. Ii est
décoré “papal” “Pro ecclesia st pon-
fitice” (1930),
Ses vastes connaissances et son

expérience lul ont valu d'être appe-
lé récemment à occuper une hairge
de directeur général dans le conseil
de cette Société.

s =»

M. GEDEON ROY, N.P, cit ne à

East Broughton, P.Q.. en i889, du

   
GEDEON ROY, NP,

Broughton, P.Q. gradué de l’Uni-

versité Laval de Québec, mutua-

liste distingué. nommé membre

du Conseil général de la Société.

East-

 

avionneries Heinkel à Rostock, importante base nazie

d'approvisionnements pour le front finlandais, la plus

grosse force de bombardiers et d'avions de combat de la

R.A.F. encore vue s’est attaquée hier aux chantiers mari-

times, aux docks et a d'autres objectifs a Flushing,

Hollande. .
% En méme temps, d'autres avions

| ; de combat opéralent au-dessus ou

a toujours pratiqué sa profexsion à littoral du nord de la France.

East Broughton. . ; Cinq avions ennemis ont été
11 à été maire de sa mumocipalité

|

détruits, doni trois gros trans.

pendant deux termes et est actuel-| ports, Neuf avions britanniques

lement gérant de la Calsse Popu- manguent à l'appel. Da te

  

sociaies et vient d'être appelé ay
directorat de cette Société.

+“ ++

M. ELZEAR COTE, industriel de
Rimouski est né le 9 octobre 1902,

mariage de Augustin Roy et de An-

gélina Lessard.

LI à fait ses études classiques aux

séminaires "St-Augustin de Besuce”

et “Québec”.

Di a été reçu notaire en 1927, et il
 laire.

Entre autres ocuvres sociales
dont il s'est occupé, il est présente-
ment secrétaire général du Cen-
tre Canadien” des cercles ‘Lacor-
daire” et “Ste-Jeanne d'Arc”,

mid de Rostock, les Anglais

vit perdu quatre avions.

Malte ranporte une nouveau vid

Jent raid de l'Axe qui a causé de
nombreuses niorts et de gros den-

mages. -

La «Patrie» annoncera

les résultats complets
du plébiscite lundi soir

Quels seront les résultats du plébiscite du 27 avril?

Le public aura hâte de les connaître dès lundi soir.

Soucieuse de renseigner bien et vite ses nombreux

amis, la PATRIE a organisé un service d’information sûr

et rapide qui nous permettra de proclamer le plus tôt pos-

sible le verdict du peuple.

La votation devant avoir lieu de 8 heures du matin à
8 heures du soir danstout le Canada, nous pourrons cepen-
dant commencer, peu après 7 heures, lundi soir, à annon-

cerles résultats partiels provenant des provinces maritimes,

qui ont une heure d'avance sur Montréal.

La foule réunie en face des bureaux de la PATRIE,

où seront installés des haut-parleurs, pourra entendre les

rapports au fur et à mesure qu'ils nous parviendront.

Quant aux personnes qui préfèreront nous télé-

Cinq enfants sont issus de son
mariage avec Mlle Henriette Dion-
ne.
M. le notaire Côté veint d'être ap-

pelé lui aussi au directorat de cette
Société.

Marie Dionne ne souffre
d'aucune lésion organique

TORONTO, 25. «i'Ca Mare
Dionne, l’une des 5 ji n-elles, x0 ‘1-
fre d'une faiblesse nu fémur dro.%,

mais ne souffre d'aucune lésion © -
Banique nerveuse, selon un rappe:t

publie par trois médecins.

$225,000 pour un
renflouement

 

D'un port canadien de l'est, 35.
(P. — Le scaphandtier Girard

Rémullard, de Montréal, estime qu'il
faudra six riols pour remettre à
flots un petit cargo ccvié à quai
par un incendie le 7 février. I en

coûtera $225,000 pour le sauver avec

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Pat-i-”

DENTIERS R

 

 

sa carajson, Le navire repose dans Spt aies

une profondeur de 55 pieds. D

r J.-A. LAMARR
’ seut “propriétaire .

Toutes les variétés de papier en
Afrique du Sud sont fabriquées sous|| "4-
le contrôle du Contrôleur du Papier.

CHIRURGIEN-DENTISTE
2227-8 Pam Apr
1237 CARRE PHILLIPS 

 

 

 

 
 

Bonne Semence pour Belles l’elouses
SUPERFINE (TOUJOURS VERT)

Notre gagen Toujours Vers produit un Tapia weet et vec en
axempi de mauvaires herbes. Noux n'employons dans < e
sue des graine. de toute première qualltd (pam de mil) las ere pap  

 

   
  

 

te gouvernement. [a phirart des variétés qui entrent dary se
mélange mont À rmcinea profondes ce ui les red aptes À ve

~~!onn réruitats dand les conditions ordinaires  Kmployez
four un rates de 10x20 pleds (260 piede carrézt. LD BA
$7.60; 10 lbs 88.00; 25 Ibp et plus 4be la Ib : 100 IDS $48.

  
 

 phoner pour se renseigner, elles devront appeler, au cours

de la soirée, l'un ou l’autre des numéros suivants :

LANCASTER 3121, 3122, 3123, 3124, 3125.

Nous invitons donc le public à compter sur la

PATRIE pour obtenir, de l’une ou l’autre manière, les H s'occupe de différentes peuvres résultats du plébiscite de lundi.

POUR FAIRE | NE PELOURE,=F
D'INATRUCTIONS GRATIS SUR DEMANDE.   

DUPLY & FERGUSON LTEE
428 PLACE JA1 GL EX.CARTIER, MONTREAL.
 

Pour une plus grande
satisfaction semes le graine de gazon D&F

 



Le Premier Ministre

A PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

Mackenzie King

“Ce n’est plus l’unité de
notre pays qui est en danger,

mais son existence même ”
 

OTTAWA,25. (U.P.) — Le premier ministre Mackenzie King,a laissé entendre
qu'une majorité de votes “non” sur le plébiscite aménerait une démission
nement et une élection générale.

M.King a laissé entrevoir cette possibilité à la fin de son dernier appel à la radio,
au vote de lundi prochain.

du gouver-

“Si je ne croyais que, comme chef du gouvernement, je ne continuais pas à jouir
de la confiance du peuple Qui à maintes reprises m'a replacé au pouvoir, je ne désire-
rais pas demeurer premier ministre une heure de plus”, a déclaré M. King.

Dans les cercles parlementaires, cette déclaration est généralement interprétée
comme voulant dire que le premier ministre considère le vote public de lundi comme
un appel à la confiance du public dans le gouvernement actuel.

ALLOCUTION DU PREMIER *
MINISTRE

Chers concitoyens,
Depui la dernière fois que je!

vous ai adressé la parole, on a
beaucoup discuté, à la radio, dans
lea journaux et dans les réunions
publiques. la tenue du prochain pié-
biscite. S'il a grandement contribué
à élucider la question, ce débat n'en
a pag moins démontré comblen
peu. dans certains milieux, on se
rend compte de la gravité de la
situation mondiale, et à quel point,
par conséquent, les gens risquent
d'être induits en erreur par certains

 

toujours visé à mesurer mes pa-
roles, à parier avec modération et
seulement après mûre réflexion. Je
n'ai jamais parlé en ayant plus
conscience du sens et de la portée
de mes paroles, que je ne l'ai fait
en vous signalant la situation très
critique dans laquelle se trouvent
aujourd'hui, lea nations libres.

Rien ne m'a plus surpris que de
voir certaines des gens qui exhor-
tent la population à voter “NON”

lundi mettre en doute la sincérité
de mon affirmation à cet égard.
Ils m'accusent d'exagérer le dan-
ger. Ils disent que je ne crois pas
vraiment que l'ennemi convoite le

Canads. Ils prétendent, par exem-
ple, que M. King sait qu’il n'est
gudre possible que l'empire britan-
nique et les Etats-Unis alllés à la
Russie et à tant d'autres pays pulis-
sent se trouver dans une situation
critique,

REALITE DU DANGER
Or volà précisément ce que

fai dit, ot cela est précisément ce
que je voulais dire, car je crois que
c'est la vérité. Je ne crois pes que
tes nations unies soient défaites ri
toutes ot chacune d'elles accomplis-
sent tous les efforts dont elles sont
capables. Je crois toutefois qu'elles
pourront êtres veincues si elles ne
le font pas. Je crois qu'H est de mon
devoir de vous dire cela bien fran-
chement. Rien ne sert de préten-
dre que le danger n'est pas grand.
Rien ne serait plus nuisible que
d'encourager nos gens à croire qu’i;
est impossible que l'ennemi gagne
la guerre. Ceux qui vous disent os-
ln refusent d'envisager ]m réalité,
Les gens qui ont critiqué ma dé-

claration ne se sont pas arrêtés là
Is août alls jusqu'd dire e, mé-
me si j'avais raison sur In réalité
du danger, l'ennemi, même victo-
rieux, n’'attaquerait pas le Canada.
Ue se demandent pourquoi lus na-

19 ’
l'Angleterre à leur merci, tout la
continent européen à Jeurs pieds et
des immenses ressources du Moyen-
Orient à leur disposition, et voyant
Joa Etats-Unis vulnérables à leurs
coups, attaqueraient le Canada. Et
tournant les yeux du côté du Paci
fique, ils se demandent pourquoi les
Japonais, une fois en possession de
toute l'Inde, de la Malaisie et deg
Indes Orientales, et pouvant occu
per le continent australien presque
inexploité, voudraient tenter de ve
nir s'installer en Californie, dang
1'Orégon ou dans in Colombie-Brie
tannique.

DOMINATION
UNIVERSLLLE

Ils disent que M. King à trop de
discernement pour croire à l'exis-
tence de ces dangers: lis affirment
qu'un tel péril est, de fait, incon-
cevable. Ils ajoutent que les autres
pays sont aussi grands et beaucoup
plus riches, ou plus accessibles et
Inexploités, ou encore plus désira-

 

 zis, ayant vaincu la Russie, ayant (Sulte A Ia page 20)
 

Réfraction visuel      

A. VALOIS, ond. 

 

 
de ceux qui leur demandent de
voter “NON” lundi prochain.
Lorsqu'on annonça la tenue du

piébiacite bien des gens ne se fai-
saient aucune idée de la nature de
da question sur laquelle on allait

leur demander de se prononcer.

D'aucuns s'imaginalent qu'il s'agi-
rait de régler 1a question de la
conscription. En d'autres termes, ils
ue figuraient que le gouvernement

allait rejeter sur le peuple l'obli-

gation de décider la question de 1a
conacription, au lieu d'assumer lul-
méme cette responsabllité et de
faire ses propres recommandations

au Parlement.
ENTIERE LIBERTE

Or il a maintenant été claire-
ment démontré que le plébiscite ne
porte pas sur la conscription, Et

c'est icl un point que je tiers à
souligner. Quiconque vous affirme
Que c'est de la conscription qu'il
s'agit, vous induit en erreur, car
le plébiscite n’A d'autre but que
de procurer au gouvernement et

au parlement une entière liberté
d'aborder cette question ainsi que

toute autre question. On ne vous

demande qu'une chose: c'est de
dire 6. sous étes ou non en faveur
de donner au gouvernement Ia fa-

culté d'agir avec une entière |i-
berté en cette période de guerre.
Tel eat le sens véritable de la ques-
tion & laquelle on vous demande
de répondre “OUI” ou “NON”.

St vous répondez “OUI” vous

R'engagerez pas le gouvernement à
imposer le conacription pour le ser-

vice outre-mer, mais vous autori-
seriez le gouvernement et le parle

ment à discuter et à régier cette
Question uniquement quant au

fond.
INFLUENCES

Si cette question aurgissait. on
pourrait alors la débattre à la lu-
mière de tous les faits et circons-
tances en tant que l'on soupçonne

le conseil des ministres ou les
membres du parlement d'avoir été
influencés dans leur décision par
des considération politiques ou au-
tres découlant de quelque promes
se ou engagement faits dans le

né.
Quand je vous al adressé la pa-

role, le 7 avril, j'al dit que je ne
remplirals pas fidèlement le man-

dat que le peuple canadien m'a
confié, si je n'affirme pas qu'à
mon sens, ia situation apt plus cri-
tique aujourd'hui qu'elle ne l'a ja-
mais été pour toutes les nations
libres,

AUCUNE EXAGERATION

J'al ajouté que cela s'appliquait
aussi au Canada. J'ai dit alors, et
je tiens à le répéter ce soir, que
fe n'ai jamais été un alarmiste.
Dans toute ma carrière politique.

 

 

58 supports en bon état
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pressés
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LA PATRIE. SAMEDI 25 AVRIL 1942

“Ce n’est plus l'unité d>

notre pays qui est en danger

mais son existence même ”

 

(Suite de la page 1%)

bies et plus faciles à défendre que

le Canada. La conclusion qu'ils td-

rent est que j'exagère à dessein le

danger qui menace notre pays.

Je ne crols pas verser dans l'exa-

gération. Si je n'étais pas convain-

eu de la vérité de ce que javance,

quel motif pourrais-je avoir de dire

qu'un danger englohant le monde

entier peut fort bien compromettre

J'existence même de notre pays ?

Le fait que certains peuvent pen-

ser que le Canada n'est pas exposé

à une attaque, fait voir jusqu'à quel

point ils sont restés aveugles aux

changements apportés par ia guer-

re. C'est l'idée que se fa:saient la

plupart des peuples de l'Europe au

début de la guerre, que se fai-

saient les Etats-Unis il y à à peine

quelques mois, et aussi l'Australie,

la Nouvelle-Zélande et l'Irde il y a

quelques semaines ercore. Aucun

de ces pays n'a paru comprendre

le plan de l'ennemi en vue de la

domination universelle,

Lorsque ceux qui vous conseil-

Jent de voter “NON” disent que

nul homme sensé ne voudrait ajou-

ter foi à de telles histoires ou se

laisser aller à de telles terreurs,

M est clair qu'ils cherchent à don-

mer l'impression qu'il n'existe au-

eun danger sérieux, et qu'ils veu-

Jent faire naître un sentiment de

fausse sécurité ches le peuple ce

nadien. En affirmant comme ils

l'ont fait que si la Russie, les E-

Unis et l'Angleterre ne peuvent

conjurer ce danger il est douteux

que le Canada puisse résister à
une invasion, lla se trouvent à dire

que Je Canada devrait lalmer aux

autres nations le soin de gagner

la guerre pour lui. Je vous le de-

mande, quel serait le sort du Ca

nada si en Russie, en Angleterre et

aux lÆtats-Unis, le peuple prenait

une attitude comme celle dont les

gens qui vous engagent à voter

*NON” voudraient l'adoption au

Canada? Si chacune des nations

unies avait imaginé que les autres

pouvaient, sans secours, vaincre

l'Allemagne et le Japon, ia cause

de la liberté scrait déjà perdue et

Ton aurait peut-être envahi le Ca-

nada lui-même à l'heure actuelle.

VOS FOYERS

Ceux qui, pour des raisons sem-

blables, vous disent de voter “NON”

vous demandent de confier aux &u-

tres nations le soin d'empêcher

l'ennemi d'atteindre nos rives. Ils

vous demandent d'espérer que l'en-

nemi attaguera quelque autre pays

au lieu de se jeter sur le Canada.

Du méme coup ils vous disent de

ne pas vous attendre que votre gou-

vernement fera ce qui est néces-

saire pour défendre vos foyers et

vos familles, De toutes les décla-

rations écrites qui ont été signa.

lées à mon attention la plus In-

croyable est celle rui se lit ainsi:

*En votant “NON”, vous vous pro-

tégez; en votant “OUT”, vous serez

à la merci de votre propre gouver-

nement”. Je dis que si vous votez

“NON”, vous contriburz peut-être

à vous placer, vous-même ct votre

à assurer votre protection et celle
de votre patrie contre l'ennemi. En
temps de guerre, est-il raisonnable

de oe fier aux intentions de l'enne-
mi, plutôt qu'aux membres du gou-
vernement librement élu de votre
propag pays?

A QUI VOUS FIER
Vous nous avez chargés mes col-

lègues et moi-même de l'adminis-

tration du pays. Si vous n'étes pas

sûre en cette heure grave, que

nous alions agir dans l'intérêt pu-

blie, à qui feres-vous confiance?

Si vous ne voules vous fler aux

députés que vous aves élus vos re-

présentants au Parlement, pour

voir à ce qu'aucune mesure ne soit

prise au détriment de vos intérêts

et de ceux du pays, à qui donc

ferez-vous confiance? L'époque ac

tuelle n'est pas une phase ordinaire

de notre histoire, car nous sommes
en guerre.
Le monde entier est dans un état

de rapide évolution. Les responsa-

bilités du gouvernement lourdes en

tout temps le sont plus que jamais

aujourd'hui, Vous ne’ pouvez sûre-

ment laisser !nfluer sur votre déci-

salon, lundi, les défilés de jeunes

gens armés de bannières et criant:

“A bas la conscription” alors que

cette question n'est pas mème en

jeu.
VOIX DE HITLER

J'imagine aussi que vous ne vous

laisserez pas influencer par la

radio de Paris qui vous conseille

de voter pour la négative, car vous

savez très bien que sa voix est celle

de Hitler. Lorsque la vie et le foyer

de chacun sont en jeu, vous cher-

cherez assurément consell chez
ceux qui sont le mieux placés pour

vous guider sagement.
Croyes-vous que chaque inubie

du gouvernement actuel vous de

manderait de voter pour l'affirma-

tive, lundi prochain. si nous ne

croyions pas tous honnêtement qu'il

y va de vos propres intérêts, com-

me de ceux de vos familles et de

votre pays” Je veux que vous sa-
chiez tous que je suis absolument

ferme dans cette conviction. Per-
sonne n'a le droit de dire que je
suis plus ou moins indifférent à
ce sujet.

NOTRE EXISTENCE
EN DANGER

Permettez que je vous donne

Quelques-unes des raisons qui m'ont
fait dire, lors de ma dernière allo-
cut'on à la radio. que ceux dont
le regard ne s'arrête pas aux évé-
nemen's de l'heure mais scrute
l'avenir spercoivent que ce n'est
plus l'unité de notre pays qui est
en danger, mais son existence
mémè.
L'All:magne, l'Italie et le Japon

n'ont pus été “contraints” à la
guerre. lis n'ont pas été “entrai-

nés” dans Ja guerre. Ils furent eux-
mêmes agresseurs. Îls sont entrés

en guerre de leur propre gré et au
moment qu'ils ont jugés opportun.

C'est en pleine connaissance de
la puissance militaire et induatriélle pays, à \a morel de l'ennemi, tan-

dis que si vous votez “OUT”, vous

éontribuerez, j'en suis convaincu,

des nations l'bres, en pleine con-
naissance également de l'Impor-
tance des populations, des territoi-
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res et des ressources dont dispo-

salent l'empire britannique, les

Etats-Unis, 1a Russie, la Chine et

les empire (rangais et néerlandais,

que l'Allemagne, l'Itaile et le- Ja-
jon ont nasurté le rôle d'agresseur.

LE BUTIN

Lorsque Hitler et ses compagnons

dans le crime se jetèrent sur les
nations libres, ila savaiont qu'ls
attaqualent des nations dont les
ressources et les populations étaient
de beaucoup supérieures aux leurs.
Leurs gestes sont la preuve qu'ils
croyaient pouvoir un jour conqué-
rir tous les continents; après quoi,
ils se partageraient le butin d'un
univers conquis. Loin de voir dans
les ressources, les populations et
les vastes territoires autant d'élé-
ments de pulssance pour les na.
tions unies, les nations de proie y
ont précisément trouvé I'appdt qui
les a poussées à la guerre. Dans
leurs entreprises guorridres, les
agresseurs ont même compté aur
ces biens pour se aoutenir. Pour
s'emparer d'un tel butin ils étaient

disposés à tous les sacrifices.

BASES EFFICACES

Jusqu'à présent sans doute, l’en-
nemi « le sentiment que le succès

à justifié sa politique. L'Allemagne,

en Europe, à conquis-les pays les
uns après les autres et a contraint
leurs populations aspervies & nour-
rir la sienne. Elle a forcé leurs
grandes industries à s'intégrer dans
sa puissante machine de guerre.
Les populations et lea ressources
d'une douzaine de pays libres en-
core il y a moins de trois ans,
doivent forcément contribuer au-
jourd’h à la poursuite de l'agres-
sion nazie. Les territoires des pays
conquis ont été transformés de
brarières contre l'attaque qu'ils
étaient en bases efficaces pour de
nouvelles conquêtes.

It en est de même des gains ra-
pldes et considérables réalisés par

te Japon en Orient. En quatre mols

JeJapon s'est emparé des éléménts

matériels d'un vaste.ompire ad deld

des mers. L'Empire français en

Asie est devenu une dépendance

du Japon. Les Etats-Unis ont perdu

nombre de possessions insulaires de
vc'our stratégique.

DEMEMBREMENT

L'empire britannique a été par-

tiellement démembré tant dans le

Pacifique que dans l'Océan Indien.

TN est menacé comme jamais en-

core dans son existence même, La

Hollande a vu s'effondrer son en
pire d’Extréme-Orient.

1 en va en Orient comme en

Europe. Ce que les nations libres

de guerre essentiel, de bases na-

vales et militaires, de forteresses
stratégiques, l'ennemi s'en est en-
riehi. Le caoutchoue, l'étain, le pé-

trole dont disposaient jadis jes na-
tions unies servent maintenant à
renforcer l'effort de guerre du Ja-
pon. La sécurité qu'assurait autre
fois aux Anglais, aux Américains
aux Hollandais et aux autres na
tions démocratiques ja possession
de Hong-Kong, de Sinpagour, des
Philippines et de Java est main-
tenant assurée aux Japonais. Ces
bases servent également d'avant-
postez aux Nippons pour de nou-

ont perdu de territoire, de matériel

|
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velles attaques et de nouvelles

conquêtes.
REALITES

Jamals, Jen suis convaincu, on

n'a saisi toute la portée de ces
événements.
Nous avons eu trop tendance à

mesurer les forces des nations
unies, non pas d'après les réalités
du jour, mais d'après ce qu'on en

promet pour l'avenir, Trop commu-
rément on à voulu estimer ces
forces d'après l'importance relative
des populations et des ressources
plutôt qu’à la lumière des effectifs
réels de combat, des disponibilités
en navires, chars d'assaut, avions,
canons et autres matériels de

erre.
L'histoire de la guerre, depuis ses

débuts, a démontré cependant que
toute autre base de csicul est un
trompe-l'oeil et un plège.

ILLUSION
Nous devons aussi nous bien gar-

der contre une autre illusion peut
être la plus fatale de toutes les for-
mes de déception en temps de
guerre. Je veux parler de la doc-
trine commode qui prône que le
temps est pour nous. Le temps ne
nous sers favorable que si nous
pouvons tenir l'enremi en respect

(Suite à Le page 31)
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LE JOUR DES MÈRES—voici
une occasion de prouver à la

vôtre toute l'affection que vous

avez pour elle. Pour exprimer

votre amour et votre respect,

peu de cadeaux seront plus élo-

quents qu'une boîte de Bonbons

Laura Secord. Toutes les Mères

savent quece sont les meilleurs

Qui soient--toujours frais—tou.

jours délicieux.
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notre pays qui

LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

“Ce n’est plus l'unité de
est en danger

mais son existence même ”
 

(Suite de le page 20)
et l'empêcher d'accroitre ses res-
sources et sa puissance, -

IL ast maintenant bien certain
que l'Allemagne et le Japon, comp-
tant non seulement sur leur puis-
sance future mais sur celle qu'ils
possèdent présentement, se propo-
sent par des coups audacieux, d'o-
pérer la jonction de leurs armées
au cours de le présente année.

IBOLEMENT
L'Allemagne et le Japon se pro-

posent également d'isoler notre hé.
misphère. Or pour y arriver, il leur
faut entreprendre une lutte gigan-

tesque vue d'obtenir la maltrise
tant de l'Atlantique que du Paci-
fique. Une fois isolées, les Améri-
ques du Nord et du Bud se trouve-
ralent vulnérables aux attaques
lancées soit de l'est soit de l'ouest.
La première de ces attaques pour-
raient fort bien être dirigée contre
notre pays.
“Les desselns de domination mon-

diale que nourrissent les pays de
l'Axe doivent sûrement nous appa-
raitre maintenant dans toute leur
réalité. N'oublions jamais que leur
but ultime est l'asservissement de
l‘univsrs entier.
“Môme depuis la dernière fois

que je vous ai adressé la parole, il
y a deux semaines et demie, les
nations auxquelles nous sommes
unis dans un effort commun voient
teur sécurité plus gravement me-
nacée encore. L'agreasion a fait de

nouveaux progrès dans le Pacifi-
que. Les pertes navales de l'Angle-
terre dans l'océan Indien ont été
considérables,
En dépit des efforts des armées

britanniques et chinoises, les Japo-
nais continuent leur avance en Bir-
manie. De jour en jour, l'Inde se
voit plus gravement menacés par
le Japon. Après une résistance pro-
longée jusqu'à I'héroisme, les valeu-

 

 reux défenseurs de Batan, dans les

Philippines, ont dû retraiter. Les
indices de la domination progres-
sive de toute la France par l'Alle-
magne nazie ne manquent pas. En
Europe et dans le Moyen-Orient, jes
grandes lignes de bataile se dessi-
nent avec précision. Ce sont là des
aignas évidente du danger qui nous
menace de plus en plus.

TI auffit de considérer les résul-
tats déjà obtenus par l'ennemi pour
comprendre on ne peut plus claire-
ment que le temps seul ne nous

donnera pas la victoire. A moins
que nous ne prenions tous les
moyens possibles de tenir l'ennemi
en échec pendant que les peuples
fibres rassemblent leurs forces, le

facteur tempa sera aon allié et non
1e nôtre. N’allons pas croire que
notre existence nationale ne soit
pas menacée, parce que jusqu'ici le

Canada a été alors que
tant d'autres pays ont été envahle.
Nombreux sont les peuples qui se
croyaient à l'abri et qui, aujour-
d'hui sont asservis.

DÉFENSE DU PAYS
“On vous dit que si le danger est

ausel grand qu'on le prétend, nous
devrions garder noë soldats chez
nous, que si vous votez “OUI”, on
lea enverra combattre outre-mer
pour quelque autre pays et que les
côtes du Canada resteront sans pro-

tection. C'est l'argument de ceux
Qui prétendent que te Canada ne
combat pas pour luivmême, mais

pour protéger les intérêts impé-
riaux de la Grande-Bretagne, ou
les intérêts de la Russie commu-
niste, ou les intérêts des Etats.
Unis, ou les intérêts de quelque au
tre pays.
“L'armée canadienne est en Gran-

de-Bretagne exactement pour la mé
me raison que les troupes des
Etats-Unis se trouvent également
et exactement aussi pour la môme
raison que des troupes américaines
sont en Australie. _ Elles sont là

pour empêcher l'ennemi d'envahir
notre continent et pour alder à le
combattre avent qu'il ne soit assez
fort pour nous détruire. Le fait ast
que ces questions n'ont aucun rap-
port avec la question du plébiscite.
Le gouvernement lui-même ast bien
au fait des besoins de notre défense
territoriaie. Il a déjà pris des dis-
positions additionnelles 4 cette
fin.

AU PARLEMENT
Toutes ces questions seront plel-

nement étudiées per le gouverne-
ment à la lumière des circonstances
et des besoins du moment. Elles se-
ront discutées au prriement, Elles
ne seront pas réglées par le plé-
biscite.
“A la lumière des dangers que je

viens de vous décrire et du péril
dans lequel se trouve notre propre
pare puls-je demarder à ceux qui
oulalent voter “NON” s'ils ont

bien songé au poids de la respon-
sabilité dont ila veulent se charger?
“En votant “NON” à mon avis,

vous vous trouvarez à dire que vous

comprenez mieux que le gouverne-
ment les besoins du pays dans cette
terrible erise.

DECISIONS A PRENDRE
“Vous déclarerez que vous êtes

mieux au courant que le gouverne-
ment de la façon dont le Canada
doit être défeniu. Vous direz que
vous refusez de faire confiance au
gouvernement de vctre pays et au
parlement que vous avez vous-

mêmes élus, en ce qui a frait aux
décisions à prendre pcut la pro-
tection de vos foyers et de vos
familles.

SUPERBE OCCASION

Le plébiscite offre une superbe
occasion de démontrer Punité na-
t'onale. En vous exhortant à voter
affirmativement, je demande à
mes compatriotes canadiens de

toutes les races et de toutes les
croyances, dans toutes les parties
du Canada, de se faire confiance
les uns les autres. Je vous exhorte
tous à démontrer à vos compatrio-
tes canadiens et au reste de l'uni-
vers que l'unité du Canada est
indissoluble.
Je vous prie de prouver que vous

êtes capables de tous les sacrifices
nécessaires à la préservation de
notre existence nationale. Sans
unité, le Canads ne peut apporter
sa pleine contribution à la victoire,
à la préservation de sa propre Ji-
berté et à la restauration de ia ti- berté dans le monde. Un Canada
 

 

Caravane de la guerre moderne !
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Le soleil brûlant du désert, le sable qui poudroie, la
disette d'eau potable constituent une longue et dure
épreuve physique et morale pourles troupes britanniques,
Elles ont besoin de bière pour se maintenir en forme.
La National Breweries Limited expédio de forics quan-

           
vides,

tités de bière (Dow, Fronterac et Black Horse) à ces

 

  

_- À
troupes. Cette bière cat expédiée dans des bouteilles, qui
ne reviennent pas. Sana bouteilles il ne serait pas possible
de maintenir ces expéditions ivinterrpmpues. Retournes
done PROMPTEMENT toutes les bouteilles de bière

Hbre ne peut survivre que dans un
monde libre.
GUERRE DE LA SURVIYANCE
Je me suis efforcé de vous don-

nèr un aperçu général de la situa-
tion dans Je monde, telle que je
me la représente, dans cette lutte
gigantesque entre la liberté et l'es-
clavage. Le président RooseveK l'a
appelé la guerre de la survivance
et je crois réellement que l'expres-
slon est juste. Dans de telles clr-
conatances, jo vous demande & vous
mes concitoyens, s’il est dans l'in-
térêt de notre pays, dont l'avenir
est irrévocablement lié à celui des
Etats-Unis, que son gouvernement

soit entravé de quelque façon dans
l'exercice de ses pouvoirs.
Je ne le pense pas. Le gouverne-

ment et le parlement devraient
être entièrement libres d'exercer
leur jugement dans chaque cas sui-
vant Je mellleur intérêt du Cana-
da et de son effort de guerre.

AUTRES NATIONS
L'ennemi est a! puissant aujour-

d'hui qu'il ne peut être arrêté et
défait que par l’action concertée de
toutes les nations unies. Dans l'in-

21
térôt de se sécurité, le Cn-
nade doit prouver bien elairement
aux autres nations unies, et sur-
tout aux Etats-Unis, qu’il est aussi
disposé à les aider qu'elles-mêmes
le seraient à nous aider. Un vote
affirmatif écrasant lundi prochain
fera disparaître tout doute à ce
sujet.

FAUSSE IMPRESSION

Aujourd'hui, malgré le magnifi-
que effort de guerre du Canada, is
restriction des pouvoirs du gouver=
nement canadien répand à l'étran-
ger l'impression que l'effort du Ca-
nada n’est pas un effort total, Cette
impression 2st tout A fait sans fon-
dement. Néanmoins, elle cause une
grande injustice à notre pays et à
tous les citoyens qui contribuent à
assurer le victoire, Je veux faire
cesser cette injustice et j'exhorte
tous mes concitoyens sans excep-
tion à faire en sorte que notre pays

dispose d'une liberté d'action come
plète pour l'accomplissement d'un
effort maximum à ses propres yeux
et à ceux de l'univers. Vous pouvez
le faire en votant “OUT” lundi pgo- 
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n’ayez aucune crainte.

EMMAGASINAGE
Manteau de fourrure ‘
emmagasiné et lustré 10

Minimum side,

Demandez nos prix pour l'em-

magasinage de votre pardessus

ou de votre manteau de prin-
temps, 
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Si vous avez confié un travail délicat à nos experts,

Nos employés connaissent leur métier et notre ate-
lier ultra moderne est des mieux outillés.

Nous Eurantixsons que toute roe
be neltoyée par nos experts ent
mesurée sur réception _et
vousve
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Livraison rapide tous les jours, par toute la ville: à St-Eustache,
St-Jérôme, Ste-Thérèse, deux fois par semaine.

 

Avec 75 supports en bon état, ua ben de $1.00 vous sera remie.
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“Où est-il le chef qui
remplacera l’hon. M. King?”

 

 

L'honorable M. P.-J.-À. Cardin a prononcé sa der-
nière allocution à la radio, hier soir, en faveur du vote

affirmatif concernant le prochain plébiscite de lundi. Voici,

en résumé, ce qu’a déclaré M. Cardin :

“La discussion du grand probleme

me de l'heure présente a bouleversé
et inquiète bien des esprits, sur-

tout parmi Ja population d'origine
française de cette province. Je suis
assez Agé pour me rappeler une
campagne semblable faite au temps

de mon entrée dan: politique, en

l'année 1911. Alors, à la suite sur-
tout des attaques de pes compa-

triotes de la province de Québec,

Laurier fut renversé du pouvoir.

Les hommes et les femmes de mon
âge s'en souviennent, comme ils;
ee souviennent des conséquences de
cette gravé erreur.

LA MARINE

 

core, en pleine Chambre:
“La raison d'être du plébiscite,

fe l'ai déjà indiquée, c'est de mettre
le gouvernement en état d'agir se-
lon que l’exigera l'intérêt du peu-
ple canadien — vous entendez, l’in-
itérêt du peuple canadien — et de
façon à rendre l'effort du Canada
le plus efficace possible.

“Voilà l'unique raison: voilà tout
ce que comporte le plébiscite pro-

“Des honorables députés ont par-
16 pour et contre la conscription.
Telle n'est pas la question en jeu.”
Les déclarations de monsieur

Il s'agissait alors de la fameuse King en pleine chambre, en face de

question de la marine. Dans oer!

taines parties du pays on repro-

chait à Laurier de ne pas être

assez impérialiste, et on se moquait

de som projet d'établissement

d'une marine de guerre canadienne:

et dans la province de Québec on

Yaccusalt d'avoir vendu le pays

l'Angleterre, et, à ce qu'il parait,

on faisait campagne dans la pro-

vince de Québec avec des fonds

Qui @enaient du dehors, des parti-
sane de M. Borden, enfin de la

caisse des imperialistes. On cher-

chait alors, à diviser la province

de Québec pour en arriver à ren-

verser Laurier du pouvoir. Nous

en avons entendu alors des décla-

rations de fausse indépendance,

des dénonciations intéressées de la

prétendue partisannerie politique,

des accusations de fabrique et de

trahison et après appels aux pré-

jugés. C'était tout comme ce que

nous entendons aujourd'hui. à Ia

différence que les chefs du mou-

vement étalent alors pius impor-

tants et mieux doués.
On en retrouve encore quelques

uns des prétendus sauveurs d'alors

dans l'agitation d'aujourd'hui, Ces

agitateurs disalent que Laurier

était devenu un lâche et un traître;
qu'it voulait à tout prix garder le

pouvoir et qu'il était vendu à l'An-

gleterre.

EPOUVANTAIL

On a réuasi alors à épouvanter

la population de Québec et bien

des braves gens se sont laissés

prendre sans connaître la réalité

des choses et la gravité de la situa-

tion, — Le résultat, c'est que mous

lea attaques venant de deux direc-

tions opposées. mais de la même

caisse, dit-on, Laurier a été ren-

versé du pouvoir, Sir Robert Bor-

den l'a remplacé à la tête du pays.

Et c'est sous sa direction que nous

avons eu le prétendu gouverne-

ment d'union en 1917. Ceux qui

étaient restés fidèles à Laurier

étaient avec lui dans l'opposition.

Ils pouvaient protester, mais ayant

perdu Je pouvoir, ils devaient se

soumettre à la loi imposée par la

Majorité. En ces derniers moments,

voulez-vous me permettre de vous

demander, bien simplement et gans

phrases ronflantes, de réfléchir sé-

Tieusement d'ici lundi, et de com-

prendre que la situation que l'on

fait à M. King aujourd'hui est ab-
solument la même que celle qui fut
faite à Laurier en 1911.
En effet on dit,

milieux du pays

 

même.
CITATIONS

“Quelqu'un peut-il affirmer que,
si nous avions les pleins pouvoirs

que nous sollickons, nous applique-

rions à l'heure actuelle la conscrip-

tion pour service outre-mer? Per-
sonñe ne l'affirmera, parce que

“ia conscription n'est pas et ne

sera peut-être jamais nécessaire.”
(28 février, 1942)
Et c'est je prestige, l'autorité et

vous
voulez détruire? Et pour suivre

Qui? Où est-il le chef que vous of-

Ja force de cet homme que

rex au peuple, à en place?
Ailleurs, monsieur

dans certains
et même aux

Etats-Unis, que M. King n'est pas

assez généreux pour la cause des

pays alliés et qu'il tient trop à

limiter ses efforts A la défense du

Canada sur le territoire du pays

King dit «-

ses adversaires, en face du pays, en
face du monde, ne valent-elles pas
qu'on s'y arrête? Ne sont-elles pas

dignes d'autant de considération

que les déclarations que vous font

des personnes qui n'ont et n'auront

jamais l'autorité nécessaire pour

vous être vraiment utiles et pour-

voir à ta sauvegarde de vos Intérêts

les plus chers.

FANTOMES

Si vous réfléchissez un instant.
vous ne suivrez pes le petit groupe

qui cherche à vous épouvanter de

fantômes, mais vous accepterez
comme votre guide les déclarations
faites en pleine Chambre, d'un

chef que vous estimez et qui est
encore digne de votre confiance.

Ce chef, il connait non seulement
vos désirs, mais il connalt aussi et
mieux que personne Ja situation
et les nécessités de l'heure. Et ce
chef, it est plus canadien que ceux

qui l'attaquent et le méprisent au
fond. tout en fuisant mine de l'ad-
mirer. Leur admiration n'existe
que sur les Jèvres. Certains d'entre
eux ont voté contre lui à la Cham-
bre des Communestout récemment
sur cette question du plébiscite.
S'ils avaient été plus nombreux,
M. King ne serait plus là. Aucun
des adversaires de M. King n'a
dans le passé ou dans le présent.
fait les sacrifices qu'il a fait lui
pour le triomphe de ses idées cana-
diennes. En 1917, quand il allait
affronter l'opinion irritée de la pro-
vince voisine pour y défendre,
comme candidat de Laurier, l'uni-
té canadienne, |! était plus brave
que ceux qui vous flattent et vous
font des "PEURS" pour se prépa-
rer une réélection facile et pour
être en faveur dans le mouvement
de séparateme ou d'isolement de
Québec.

NEUF PROVINCES

Ces gens-là raisonnent comme si
le Canada finissait au bout du rang
de leur paroisse ou aux limites de

leur ville ou village. Mais, le Ca-
nada, c'est une société de neuf pro-
vinces. Croyez-vous que nous se-

rions plus protégés sl nous for-
mions un groupe isolé, alors que

tout le reste du pays pourrait être
contre nous? Ce fut en prêchant
les mêmes doctrines qu'on a aidé
à renverser Laurier en 1911, et c'est
ensuite quand mous sommes restés
dans l'opposition, et à peu près
seuls, que la période sombre de
1917 nous est venue. Voyez-vous un
avantage à répéter la même chose?
Ne vaut-il pas infiniment mieux gar-
der notre place autour de la table
du conseil où se décident et se
décideront les questions politiques,
et laisser à nos représentants dans
le gouvernement toute l'influence

et le prestige dont ils ont besoin
pour être écoutés dans la discussion
des problèmes nationaux?
Préféres-vous attendre à la porte

pour y apprendre ce qu'on aura

décidé ou si vous préférez avoir
au dedans des hommes que vous

aurez appuyés de votre confiance?
Vous direz lundi si vous préférez
tester sur le PERRON pour atten-
dre le résultat de ce qui aura été
discuté et décidé: Vous direz lundi
si vous voulez que Québec soit isolé
et cesse de participer effectivement
aux discussions et décisions que
l'avenir peut rendre nécessaires.

L'EFFORT DE GUERRE
A dessein, on passe sous silence

le grand et magnifique effort de
guerre canadien dans tous les do-
maines. On discrédite même cet
effort parce que, sur un point, le

premier ministre n'a pas satisfait
les extrémistes et les alarmistes.
On l'actuse même d'être l'instru-
ment de la minorité canadienne-
française et de n'être pas assez im-

périaliste,
Et dans Québec on l'accuse, com-

me on accusa Laurier en 1911, de
faire trop pour l'Angleterre et de
vouloir à tout prix imposer la cons-
cription. On disait, en 1911, que le
projet de marine voulait dire la
conscription à brève échéance, pour
le service outre-mer.
Les adversaires font flèche de

tout bois, et, savent en un tour

de plume, interpréter de façon à
servir leurs fins, des actes ou des
déclarations de M. King. -—— C'est
la deuxième édition — ou plutôt Ja
troisième — de ce qui s'est passé
en 1911, Vous laiaserez-vuus pren-
dre encore une fois à ce jeu? Le
vote de lundi dira si vous avez
bonne mémoire.

LA QUESTION

Dans tout ce mélange, dans toute
cette excitation, permettez-mol de

vous demander de na pes oublier
la question, Ja vraie question à
déetder lundi.
Y a-t-il présentement devant le

parement un projet de loi de cons-

cription pour service outre-mer?

Non. M, King a-t-il annoncé son
intention de proposer pareille loi?
Non. Nos adversaire qui aont des

pêcheurs en eau trouble, passés
maitres dans l'insinuation, vous en-
gagent à croire que vous voterez
lundi sur la conscription pour le
service outre-mer.
Cependant aucun projet de loi n'a

été soumis au parlement aur le
sujet etle premier-ministre n'a in-
diqué aucune intention de faire
æemblable proposition. Pourquoi
dono toute cette excitation? Pour-
quoi cette agitation tendant à dé-
truire chez nous le profond aenti-
ment de conflance dont il à si sou-
vent reçu le témoignage largement
mérité?
M. King a déclaré en pleine

(Suite à la page 28) 
  

Consentez-vous à libérer
le Gouvernement de toute
obligation résultant
d'engagements antérieurs
restreignant les
de mobilisation pour le
service militoire ?
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Sivous voulez éviter laconscription,
voici où vous ferez votre croix au plébiscite
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Où est-ille ...
(Suite de in page 28)

Chambre, pas devant das amis, ou
des collégiens, ou des gens surexci-
tés et convaincus d'avance, mals
devant toute in Chambre, qu'il ne
œ'agissait point de voter pour ou
contre la conseription des hommes
pour le service outre-mer. Voici ses
paroles:

“Oh, cela me rappelle un argu-

ment savant sur l'isolement de Qué-
bec, et que nous retrouvons sur les

annonces et dans les feuilles de nos
adversaires. Avec grand renfort de
suppositions, on vous dit: Voter
“non” ne serait pas isoler Québec,
et puis Il ne faut pas s'en faire
avec cette proposition, parce que,

plus tard, sl la conscription était
proposée au Parlement et que les
députés de la Province s’y oppose-
raient, Québec seralt isolé quand
même — d'abord, il reste à voir si
pareille measure sera jamais pré-
sentée, quelle serait sa forme,
Quelles exceptions elle comporte-
rait. Enfin, on bâtit un argument
sur des suppositions.
Ce n'est pas très malin pour

ceux qui veulent réfléehir.
L'ISOLEMENT

Mame si elle était jamais présen-
tée et qu'elle serait repoussée par
tous Jes députés de Québec, ce se-
rait peut-être nous Isoler du reste
du pays. Mais, au moins, l'isole-

ment serait basé sur quelque chose,

il serait basé sur un fait, étudié et
considéré, et non pas sur un fan-
tôme. Alors, on ne se disputerait
pas sur une peur puérile, mals sur
un projet de loi. Il n’y a rien de

cela devant vous ou devant le Par-
lement — supposons que. plus tard.

sous un autre gouvernement, la
question soit soulevée au Paris
ment, nos adversaires seraient obli-
gés de répéter tous leurs discours.
et nos adversaires journalistes se-
raient obligés de republier leurs ar-

ticles. Tls ont discuté inutilement 1d
question avant qu'elle ne soit pré-
sentée.

N'est-il pas plus sage d'attendre

que la question véritable soit sou-

mise? N'est-il pas plus sage Jj'ac-

cepter l'avis de M. King qui dé
clare quelle ne sera peut-être ja-
mais présentée, au lieu de parler
tron tôt.
Croyez-moi, le premier ministre

connait parfaitement la situation,
vole] ce qu'il disait à la Chambre:
“La question de la conseription

s'est posée vers la fin de la der-
nière guerre. Je ne déaire pas dé-
crire ce qui s'est passé à cette épo-
que-là: Mais je rappelle aux hono-
rables députés que rien dans l'his-

toire politique du Canada depuis la
Confédération n'a causé plus d'ai-
grour et dc ressentiment où n'a

plus contribué à diviser les diver-
ses races du pays en les jetant les
unes contre les autres, que la ques

tion de la conscription à ce mo-
ment-là, ainsi que la façon dont le

gouvernement du temps l'a traitée.”

VOTRE CONFIANCE

Et c’est à cet homme-là que vous
tefuseries d'accorder confiance ?
Mais à qui donc iriez-vous ? Ceux
Qui courent la proviace de ce temps
ci pour vous faire peur ne sont pas
assurément ceux qui pourraient le
remplacer. Qui donc mérite plus
votre confiance ? Demanderz-ie donc
aux adversaires ?
Oh si, mais on dit: ce n'est pas

un vote de confiance. Nous ne som-
mes pas contre M. King. Nous vou-
lons le garder là. Eh oul, on le
prend par le cou, on lui déclare que

lui seul mérite conflance si mais
on refuse de le suivre an vote com-
tre lui, on à voté pour le renverser
du pouvoir, à la Chumbre. Kt on
vous dit que st vous votez avec lui

lundi ce sera la conscription. Les
deux choses ne vont pas ensemble.

PAS LES DEUX A LA FOIS
Suivant le mot d'esprit anglais

vous ne pouvez pas munger votre

gktcau et le conserver tout à le
fois.
Supposons que nous aurions une

élection en ce moment au lieu du
plébiscite ct que M. King et son
gouvernement se présenteraient de.

vant vous sans promesses et same

engagements, que feriez-vous ? Hè-
siteriez-vous à supporter M. King ?

Hésiteriez-vous mème à coutir un
visque, s'fl y avait risque ? Ne vous
croiriez-vous pas plus en sûreté
d'assurer avee lul un effort de
guerre effectif, coordonné, raises-
né et conforme à l'idéal canadien
et à l'avantage de votre pays.

DEFENSE DES cos
Li proté-
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aggraverait nos obligations et les|ne peut agir efficacement seul. 1!

résultats d'une défaite possible.
Voyez la Belgique, la Hollande.
Nous sommes loin, dit-on: Oui, par-
ce que ‘ia flotte anglaise gurde
l'océan. Mais sans elle que vaudrait
ia défense de nos côtes? Pas plus
que Ju défense de Ia Belgique.

faut l'union des forces da notre ci-
vHisation pour résister à des en-
nemis aussi fortement armés que
l'Allemagne, le Japon et l'Italie.
Nous devons donc organiser métho-
diquement nos forces et notre puis-| QU
sance dans la production des armes

indépeadance ne
gerait en rien: Aucontraires quel

Dans cette guerre, un seul pays! et des vivres ausei bien que dans la
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MOBILIER DE GRAND LUXE ! NOYER 5 PLIS TEL QUE CLICHE.

Cet ameublement a provoqué l'admiration des critiques les plus exigeantes car
en plus de sa beauté indiscutable il est construit d’une façon impeccable sans
oublier la commode garde-robes, et ses nombreux tiroirs.

ATTENTION!

préparation de noire force em hom- présentement de voterpour ou eum:

mes. Et pour cela notre chef a be-| tre la conscription. La preposition
soln d’dtre libre d'agir et de discu- ne vous est pas soumise.
ter d'égai à égal avec les autres/ Tout ce qu'on vous demande au-
choïs d'état qui forment l'ensemble jourd'hui, c'est de libérer M. King
des nations ailiées. C’est pour cela et son gouvernement des déclars-
qu'il nous demande de le libérer de tions faites au sujet de Ja consorip-
certains engagements, - tion pour servire au-delà des mers.

Emeore une fois, H ne s'agit point (Saite à la page MD
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Allons tous voter lundL

+...
Bientôt sonnera l'heure de répon-

dre à la question du plébiscite,

> 8»
Cette question se ruttache à ce

Que nous avons de plus cher au
monde: la défense de nos biens et

de nos vies.
» 5

Souhaitons que les discussions

provoquées par le plébiscits de lun-

di prochain aient éclaité les esprits

et guidé les consciences,

. “ =.
Que vous Jugies bon de répon-

dre OUI ou NON à lu grave ques

tion du plébiscite, n'hésitez pas à

aller voter lundi. Votre abstention
serait coupable.

. an
Lorsqu'il s'agit des meilleurs

moyens à prendre pour protéger

notre pays contre des ennemis qui

menacent de l’envahir et de l'as
servir, 11 n'est permis & personne
d'entre nous de rester indifférent
et de se croiser les bras. Allons vo-

ter lundi,
» un

Réfléchissons bien d'abord sur le
texte même de In question posée
Par le plébiscite, Le voici: — Con-

sontez-vous à libérer le Gouverne-

ment de toute obligation résultant
d'engagements antérieurs restrel-

gnant les méthodes de mobilisation

Pour le service milituire? Tous les

partis politiques, lors des élections

fédérales du 26 mars 1940, s'étaient
déclarés hostiles à la conscription

pour le service militaire en dehors
des frontières du Canada. En face

des développements, aussi graves

quimprévus, du conflit actuel où

nous peinons, le Gouvernement King

est d'avis que Ulatérét supérieur

du pays et de La cause des nations

alliées devrait Indulre les électeurs
canadiens à le libérer des engage-
ments moraux qu’il avait ainsi

contractés au sujet des restrictions
relatives à la conscription. Voici le

temps de répondre à la question du

pléblscite. Répondons OUI ou NON,

mals répondons. Nous avons enten-
du et médité les arguments des
partisans du OUI, aussi blen que

ceux des partisans du NON, Ne

Testons pas muets. Répondons se-

lon la dictée de notre raison et de
motre conscience. Allons voter lun-
di, de houne heure si possible.

 

Les 300 ans de Montréal

ET MONSIEUR COOPER
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belle province. Trois exemples,

trois témoignages: tous de l'uni-

versité McGill

Pour fins de brièveté, mais non
de gratitude, nous glisserons sur

l'œuvre superlativement méritante
de l'honorable Wilfrid Bovey, — cet

ami de cœur que tout le monde con-

naît, coudole, entend et lit avec
admiration, voire avec une certaine
piété patriotique. Du professeur

Ramsay Traquair, — méme maison,

— i} faudrait dire que nombre

de Montréalais lu! sont reconnais-

sants de sa viellle passion pour l'art

néo-français du Québec.
Par cet art, nous entendons une

forme de beauté, une conception

d'esthétique particulière à la Nou-

velle-Françe. D'où ce paradoxe, à

savoir que nous parlons ensemble

d'une ère moderne (rien de
millénaire en Amérique) et de

“viellles” choses. C'est donc de nos

ancêtres ou, mieux, de leurs œuvres
que nous entretenait une fois, &
l’université de Montréal, Monsieur

‘Traquair.

Ce professeur de McGill fit alors

passer à l'écran une série de clichés

merveilleux, renversants. Ba cause-
rie nous avait introduits dans un
monde d'art francais, provincial,

largement ignoré; ses illustrations

prirent la force d'un témoignage.

Double révélation d'une opulence
artistique, ancienne (pour une ci-

vilisation neuve), principalement

mystique ou religieuse, Inventoriée
dans les églises et les communautés
du Québec. Que conclure, sinon que

cet Anglo-Canadien connait mieux

que son auditoire canadien-français

notre propre trésor de fine archi-

tecture, surtout de sculpture, vrai-

ment diaphane où. comme dans un

prisme, se mire un génie d'or, — le

génie des ancêtres.

C'est à Monsieur John Irwin Coo-
per que nous voulons renvoyer au-

jourd'hul les lecteurs de la “Patrle”

et les amants de notre patrice fran-

calse. Cet autre professeur de

McGill — ll s’y occupe d'histoire

canadienne — offre à la gloire tri-

centenaire de Montréal une con-
tribution d'importance, où le scru-

pule professionnel n'est dépassé que

par la sympathie transparente de

l’univeraitaire,

Faisons halte, un moment, sur le
palier universitaire. C'est dans les

maisons d'enseignement supérieur

que semblent brûler les plus nobles

cœurs de la nation. De ces gens

que soucie l'entente nationale, vous

en trouvez à Toronto, à Winnipeg

et dans les autres capitales civiles
ou ‘intellectuelles des provinces

anglo-canadiennes. Est-il nécessaire

de vous présenter Monsieur Os-

borne, puis le spécialiste de la Co-

lombie à la Commission Sirois?
Pourquoi là, non partout ailleurs,

une telle ouverture d'esprit, et la

politique de la main tendue? Parce

Qu'il y a, au-dessus des contingen-

ces humaines où terrestres, une

part d’universel, donc un germe de

savent le mieux découvrir. Et entre
gens instruits, on se comprend

mieux. Ce n'est point à s'enliser

dans l'ignorance, et les préjugés de

cette Ignorance, que l'on va se con-

naitre davantage. Disons, incidem-

ment, que le bilinguisme est un ma-

gique outil de rapprochement. Et

quand l'instruction s'ajoute à la

bonté, I] y à chance qu’elles dounent

le jour aux ententes durables, fé-

condes.
Voyez la délicatesse de ce troi-

sième gentilhomme à McGill; 31 Nous ne sommes pas les seuls, —

nous d'expression française, — non,

nous ne sommes pas les seuls À ché-
Tir les origines françaises, Voire
Jes choses françaises du Québec.

Nous ne sommes pas les premiers,

parfois, à reconnaître les valeurs

spirituelles ou artistiques Ge notre

nous fait hommage de son ouvrage,

à la française. II se présente trop

modestement, lul et son ouvrage,

dans notre langue. I fait mieux, ou

aussi bien: it tâche de conciller la
vérité historique avec la sympathie

solidarité que les métaphysiciens |
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ration, avec une pointe d'affection

bien accusée. Ses dessine à plelne

page, d'une fort belle venue, ils

sont clairs et francs, comme la plu-

me, comme l’auteur.
“MONTREAL, — the Story of

Three Hundred Ysars”, C’est l'œu-
vre d'un bistorien professionnel,

d'un historien qui enseigne encore,

d'un historien qui se prépare depuis

trois ans à nous présenter son tra-

vall. Ce travail de Monsieur John

Irwin Cooper, il jailiit d'une pas.

sion pour l'épopée montréalaise,

bien actuelle en l’année courante
du 3e Centenaire et bien compré-

hensible chez un spécialiste de son
envergure; ce travail, fl jaillit éga-

lement d'une reconnaissance, d'un
civisme fort.

Son histoire de Ville-Marie et de
Montréal, l'auteur la dédie le plus  

aimablement du monde à Monsieur
E--Z. Massicotte, “vers qui doit se

tourner, un jour ou“l'autre, tout
étudiant de l'histoire Jocale”. An-

clen élève de Fauteux, il s'en fait

une gtoire, et I! le dit. Bous la plu-

me de Monsieur Cooper, vous aper-

cevez une Ville-Marie, pour minal

dire en gestation, puis une Ville-

Marie en acte: elle sort, toute pure,

de héros, de martyrs, de saints. Ici,

les pleuses rivalités sont communes

aux deux sexes.
Ville-Marie émerge des brumes,

des contradictions, des jalousies,

car on dissuade les fondateurs, —

hommes de fol et de fer qui en ont

vu bien d'autres. Ville-Marie doit

naître, Ville-Marie naîtra. N'est-ce

point là un désir du ciel lui-même?
Autrement, à quoi rimeralent les

inspirations complémentaires d'un

     
  

Région de
Montréal et
vallée de J'Ou-
tnovais: vents
modérés; beau
et chaud
Nord - Ouest ff

du Québec:
vents modérés
et frula; beau
et chaud, du-
rant le plus
grande partie
de la journée.
Région des Grands Lace: vents

modérés; beau et chaud.
Baie Georgienne: beau et chaud.

  

  

Jean-Jacques Olier et d'un Jérôme

le Royer (sieur de la Dauversière)?
Et les voix mystérieuses, rappelant

les voix de Jeanne? Pourquoi tous

ces dévouements d'étrangers, dé

vouements qui dépassent la com-

mune mesure?

Fondateurs et fondatrices de
Ville-Marie, ils semblent baigner

dans le divin, comme les sauveurs

de Ville-Marie (Dollard et les aus

tres) dans l'épique, sinon le marty-

re. Or, cette “brise” céleste, un
Franco-catholique pourrait diffici-

lement mieux que l'auteur la faire

largement humer. Sa puissance d'és

vocation réaliste, ses ciselures de

détail surprennent, Intriguent, mys-

tiflent le lecteur qui n'a point de

parenté directe ou ethnique avec

Monsieur Cooper.

L'ouvrage veut couvrir tout le

terrain, ou donner l'essentiel du

cheminement urbain qui commence

avec une Ville-Marié À naître et

finit sur un Montréal pleinement {Suite à la page 35)
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LE TABAC À d'exposition. Nos origines francal- »es, il les respecte jusqu'à la véné-
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CAMPAGNEDE
LA CROIXROUGE
Les organisateurs métropolitains

de la prochaine campagne de la
Croix-Rouge se sont réunis pour le
première fois hier après-midi à
l'hôte) Windsor.
Ont porté la parole: M. J. Colin

Kemp, président conjoint de la
campagne avec l'hon. sénateur
Léon-Mercier Gouin, M. Armand
Dupiiis et M. W.-H. Campbell, pré-
sidents métropolitaing, le colonel
Willlam Leggat, président perma-
nent de la Croix-Rouge pour la
provinee de Québec, et M. Philip
Durntord, trésorier honoraire.
M. Armand Dupuls donna d‘utiles

auggestions pour que Montréal dé-
passe son objectif. “Depuis la der-
nière campagne de la Croix-Rouge,
dit-il, de nombreuses maisons de
rapport ont été construites, surtout
dans les quartiers de l'ouest; nous
y trouverons sans doute un grand
nombre de families qui ne sont pas
inscrites sur nos listes. Ecoliers et
écolières se feront de très actifs
recruteurs sl nous savons les inté-
resser. Dans les industries de guer-
te, le nombre des employés a beau-
conp augmenté; ils connaissent la
Croix-Rouge et ne refuseront pas

leur appui”.

Le colonel Leggat et M. PhiHp

 

Durnford ont exposé les besoins ?+ j*
nanciers de la Croix-Rouge, qui

aura besoin de chacun des $9,000.-
000 qu'elle demandera au public ca-
nadien. le 11 4mat.

Les 300 ans...
(Buite de in page 24)

épanoul, dans ln splendeur métre-

politaine. Le grain de sénevé est
devenu un chène ou le nain, un

géant, conformément à la “prophé- |

tie“ du Père Vimont. Sorte de “mi

racle” urbain. À l'avenant de faits

merveilleux qui abondent aux or:

gines et dans la trame de notre

histoire.

Monsieur Cooper vient de nous

donner un beau et bon livre: une

œuvre bien mûrie, sincère, atta-
chante, honnêtement vulgsrisée

pour le lecteur moyen, mais égaln-

ment utile à quiconque se pique

d'histoire ou simplement de cul-

ture générale. Et ti a le mérite de

créer un précédent, puisque son

initiative s'avère unique chez ses

frères de race et de langue, à l'oc

casion du 3e Centenaire.

Nos compliments les plus chaleu-

reux à l'auteur.
Léon GRAY

CONVOCATIONS

Partie de cartes: L'Association
d+ sm Croix de Lorraine Incorporte
orgamise, sous la préesiden:e de M.

æène Gibeau, tu Club Kiwan's St.   
     

Pour luformat;

Les fabricants de beurre de
l'Afrique du Sud sont maintenant
organisés en union.

VOYAGES

t
res.  
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Aux industries de guerre, le gouvernement a accordé des privilèges—des |

F droits de priorité aux matériaux essentiels—afin d'assurer un flot constant : à

‘ de ces matérianx requis pour gagner la guerre . . . . De même, des millions |

Po de Canadiens ont établi des “'droits de priorité’’ par Ventremise do

l'assarance-vie—afin de sauvegarder leurs familles contre les incertitudes

3 de l'avenir —et pour leur garantir un constant approvisionnement de

| nourriture, de vêtements et d'autres nécessités . . . . Chaque jour ouvrable,

: 1 plus d'au demi-million de dollars sont distribués à des assurés canadiens

4 et à leurs bénéficiaires—supportant les familles privées de leur sontien—
1 deunant la sécurité i cenx qui sont au déclin de la vie . . . . D'autre part,

l'assurance-vie à placé plus de 300 millions de dollars dans les emprants
de guerre pour aider à financer le cont des hommes et des armements -

requis pour la défense de la patrie.

        Lae
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LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942  
Ritz Carlton, où les salons étaient
décorés de palmiers et de couæins
de fleurs printanières. Les’ nou-
veaux mariés partirent ensuite en
voyage. Mme Daigle portait alors
un ensemble de tissu imprimé mul-
ticolore et un manteau de lainage
beige, un béret garni de ruban ciré,
des accessoires de crocodile et des
orchidées de teinte bronze. À leur
retour M. et Mme Daigle demeu-
reront Avenue Kent. -
Parmi les invités venus du de

hors à cette occasion, mentionnons:
le capitaine et Mme Gilbert Ber-|-

thiez, Mme Georges Bertolet,

d'Ottawa, Mlle Antoinette Lescault

de Pawtucket.

Ce matin, it lieu, & dix heures,
en l'église St-Visteur d'Outremont,
Je mariage de Mile Yolande Ga-

gnon,fille de I'hon. et de Mme Wil-
frid Gagnon, avec M. Fernand Dai-
gle, fils de M. et de Mme Armand

Daigle. La bénédiction nuptiale
Jeur fut donnée par Mgr A. Des

marais. Un programme musical fut

exécuté par M. G. Dansereau et M.
Descarries, touchait l'orgue.

L'honorable Wilfrid Gagnon ac-

tompagnait sa fille et M. Armand

  

 

Daigle était le témoin de son fils.
Mile Madeleine Gagnon était dame
d'honneur, Miles Thérèse et Moni-
Que Gagnon, demoiselles d'honneur,

M. Jean Côté garçon d'honneur et

Mile Louise Gagnon, bouquetière.

Plaçaient les invités: MM. Pierre-

Paul Daigle Claude Daigle, le

lieutenant Paul Noël et M. Charles
White.
La mariée portait une robe de

patin blanc Importé, de style Di-

yectoire, un voile de tulle illusion

maintenu sous une couronne de

Fleurs d'oranger. Son bouquet était

formé d'oeiliets et de pois de sen-

teur. Mlle Madeleine Gagnon, dame

d'honneur, et Miles Thérème et

Louise Gagnon. demoiselles d'hon-

meur, portaient des robes de den-

telle Chantilly, très amples, brodées

de noeuds de ruban de faille blan-

che. Leurs bouquets étaient compo-

sés d'oeillets roses et de pois de

penteur. Mme Gagnon, mère de la

Mariée, portait une robe de crèpe

beige garnie de dentelle, un cha-

peau de paille de Milan. de mème

teinte, avec ornement d'aigrettes.

Ds roses “Sweetheart” composaient

pon bouquet. Mme Daigle, mére du

marié, portait une robe de crépe
bleu Nattier, à col plissé et man-

ches longues ajustée, une toque de

tulle bleu Nattier. Son bouquet

était formé de pois de senteur, de
teinte fuschia.
A l'iisue de la cérémonie rell-

gieuse ll y eut réception à l'hôtel

  

   Si votre enfant est

MAIGRE ET

NERVEUSE   
     € .
Essayes la Nouvelle

Améliorée

La science a démontré qu'il exists
certains éléments nutritifs qu'un
enfant a besoin pour sa santé. S'il
Re s'en trouve pas asses dans la
nourriture d'un enfant, il peut
s'enouivre de graves conséquences.
La Nouvelle Ovaltine Améliorée

fournit en plus fortes quantités
qQu'autrefois certains éléments nu-
“ dont manque peut-être le
régime alimentaire de votre enfant.
La Nouvelle Ovaltine Amélivrée

est une excellente source de Vita-
mines A, B, et 1), de Fer ainsi que
de Calcium et de Phosphore
minéraux et, en plus, des éléments
mutritifs rapidement énergétiques
et des protéines de grande qualité.

Si votre enfant est maigre et
merveuse, oi elle mange a,
essayez la Nouvelle Be tine
Améliorée. Procurez-vous-en une
boîte aujourd'hui même à votre
pharmacie ou à votre épicerie.

POSTEZ POUR OSTENIR UN ÉCHANTILLON

A. Wander Limited,

Ovaltine

 

    

ab, Ont.Dept. 4) Peterborough,
Tinelus 104 pour couvrie les frais de poste
ot de manutention, Envoyes-moi voire
paquet d' rime.‘seni d'Oval

 

à l'occasion de son mariage. Mile

Plusieurs réceptions furent orga-

nisées en l'honneur de Mlle Gagnon

Micheline Dion donna un shower;

Miles Raymonde Daigle, Jacqueline

Handfield, Mme P-P. Daigie et

Françoise Limoges reçurent à des
cokctails tandis que Milles Jacque-

line Racine, Marie Archambault,
Françoise Limoges, Lucille Lari-

vière, Gisèle Brunet et Yolande
Tremblay reçurent à déjeuner.

Nantel-Sauvë
Ce matin avait Neu, à neuf beu-

res, en la chapelle de l'église 8t-
Patrice, le mariage de Mile Sauvé,

fille de M. et de Mme Charles Sau-
vé avec Me Bernard Nantel, fils
de Me Bruno Nantel, c,r., et de Mme

  

  

Mile ALINE ROLLAND,fille de M. Jean Rolland, d'Outremont, et de Mme Rolland, décédén, et lo
docteur GERARD GARON,fils du docteur Joseph Garen, de Drummondville, e6 de Mme Garon, décédée

(Photos Nakash et “Press Photo Bureau”).dont on annonce les flançailles,

et demie, en l'église Saint-Enfant-
Jésus du Mile-End, le mariage de
Mile Claire Choquette, fitle de M.
J.-E. Choquette, décédé, et de Mme
Choquette, avec M. Georges Duret-
te, fils de M. et de Mme J.-L. Du-
rette. L'église était décorée de fou-
géres et de fleurs de saison. Un
programme musical fut exécuté par

  

~~

M et Mme HENRI LABERGE
mariage » eu lien récomment,

Nantel. La bénédiction nuptiale :
leur fut donnée par le révérend
Père Brennan. La chapéñe était dé-
corée de fleurs printanières. Un pro-
gramme musical fut exécuté par
M. Adrien Lachance. M. Sauvé ac-
compagnait sa fille et Me Nantel
était le témoin de son fils. Plaçaient
les invitées: MM. Paul Dendurand,
Léon Béique et Yvan Versailles,

La mariée portait un ensemble
bleu pâte. un chapeau assorti, des
accessoires bieu-marine, un bouquet
de corsage formé de gardénias et
de myosotis, et un Hvre d'heurte de

nacre de perles avec signets. Mme
Sauvé, mère de la mariée, portait
un ensemble bleu-marine avec cha-
peau bleu-marine et blanc, des ac-
cessoires bleu-marine et des four-
rures de repard argenté. Son bou-
quet de corsage était formé de ro-
ses, Mme Nantel, mère du marié.
portait une robe bieu-marine, un

chapeau assorti et deu roses “Ta-

lisman” au corsage.

A l'issue de la cérémonie rellgieu-

se, il y eut réception au Club Cana-
dien, où les saions étaient décorés
de fleurs printanières. Les nou-

veaux mariés partirent ensuite pour
le Seigniory Club. Mme Nantel por-
tait alors un tailleur bleu-marine,
un chapeau de même teinte, des ac-
cessoires de reptile, un manteau

beige avec col de renard beige. À

leur retour M. et Mme Nantel de-
meureront à Outremont.
Parmi les invités venus du dehors

À cette occasion, mentionnons: Mme
John Byrne, grand'mère de la ma-
riée, de Saint-Lambert, Mlle Suzette
Forgues de New-York, M. Philippe
Langiois de Halifax, Mme C. E. Pa-
Ré des Troie-Rtvières, M. et Mme
C. A. Séguin d'Ottawa.

Durette-Choquette

 
  

(Jeanne Prudhomme) dont je
en l'église du St-Sacrement de

Lachine, Qué. — (Photo C.-À. Barbier, Lachine).

Mme Paul Choquette. M. Heswi Du-
fort accompagnait sa nièce & M.

J.-L. Durette était le témoin de son
Ne,
La mariée portait une robe bieu-

glacier, une toque de méme ton

avec garniture d'olseaux importés

en plumes et voilette Husion tom-

 

 

LA NOUVEAUTÉ
 

 

   
Pour la jeune fille qui travaille

au bureau, voici um nouveau aac
trés pratique. II possède une fer

meture-éclair ef évitera ainsi une
perte de temps. Une section au cen-
tre du sac est réservée pour les pa-
piers importants que l’on dépose

dana diverses pochettes. les sec-
tions latérales sont aussi néresant-
rea et utiles pour recueillir les ob-
jeta personnels. Ce sac est de cuir

bant aux épaules, un manchon de
fleurs compasé de roses “Sweet-
heart et de muguet.
Mme Choquette, mère de la ma-

riée, portait une robe de sheer ma-
rine un manteau de chiné de laine
gris-mouette, un chapeau de bakou
marine avec fleurs roses au corsage.
Mme Durette, mère du marié, por-

tait une robe noire et blanche. Des
roses-thé formaient son bouquet de
corsage.
A l'issue de Ja cérémonie reti-

gieuse, À y eut réception au Cercle
Universitaire, où les salons étaient
décorés de paimters et de fleurs de
saison. Les nouveaux mariés parti-
rent ensuite pour Ottawa. Mme Du-

rette portait alors un ensemble

trois-pièces de lainage beige et vert
et des accessoires verts. +

Fiançailles

Le docteur et Mme James-R.
Goodall annoncent les fiançailles de
leur fidle, Marjorie-Elaine, avec l'of-
fictee d'aviation Michael-Kidston
McGuire, fils du major et de Mme
Michael-V, McGuire, de Vancouver
et Vernon, C.A.

Le R. P. Delplanques bénissait,
Técemment, les fiançailles de Mite
Paulette Lirette, fille de M. et de
Mme E. Lirette, avec M. Lionel St-
Jean, lila de M. et de Mme S. St-
Jean.

 

Prochains mariages
Le mariage de Mile Yvette Mo-

nette, fille de M. Fortunat Monette,
avec M. Louis Deguire, fils de Mme
Plerre-A. Deguire, sera célébré,
dans l'intimité, par le R. P. Emile
Deguire, C.8.C., le jeudi 7 mai. à
neuf heures, en l'église paroissiale
de Ville Saint-Laurent,

On annonce le mariage de Mile

Simone Lorange, fille de M. et de

  

Mme Ubald Lorange, avec M. Re
land  Saint-Aubin, décédé, et de
Mme Saint-Aubin. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée par M.
l'abbé Lucien Lorange, oncle de la
mariée, le samedi 16 mal, en l'égli-

se de l'Immaculée-Conception, à
huit heures. Pas de faire-part.

(Bite à le page 7)

LES CHEVEUX GRIS
BRISENT

7

 

   

  
fin de

. cependant,voue avez peur de colorer
> vos cheveux, vous aves

7 peur des teininres dan-
ATR Eereuses, vous craignes
PRE, |que ce voit trop diéticie,

% Gur ja teinture détrulse
le lustre naturel de vos

€heveuz- vous craignez, surtout. que toutmon le s'apercoive que vos cheveux sont
Cen craintes scnt st futiles! Aujou: 1,chez votre pharmacien ou dang les ma ne& rayons. vous pouvez acheter la Préparation

Colorante des Cheveux Gris de Mary T.
Goldman. Elle transforme A la teinte désirée
ic cheveux gris, blanchis où flétru — a)
eraduellement que vos amies les plus inilmes
se s'en apercevront pas. Reconnue par les
autorités compétentes comme une Inoffens
sivs telature cles cheveux, cette préparation
n'aftecters ni votre ondulation ni la texture
de von cheveux. Al vous pouvez pelgner
vos cheveux vols ne pouvez vous tromper!
Des millions de femmes ont été, au cours
dee cinquanie dernières années, dex plus
ritirfaiics de a Préparation Colorante des
Cheveux de Mary T. Goldman. Résultats
sasurés ou reminmrsement de votre argent,
Faites venir je nécessaire d'essai gratuit —
afin que vis puisalez vous rendre compté
par vous-même de la superbe couleur que
teite préparation :ransmettre sur uné mêche
coupée de sus propres rheveux,
May f, GofmanCo.#417 Goldman Bides
£t-Paul, Minn, Veuillez m'envoyer nécessaire
v'essai çraîuit. Couleur Induquée dans carré.

C1 Noir [! Brun pâle (| Blond
CI Brun foncé [j Brun moyen[J Châtais
Nom .
Adresse
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 poli avec’ pigâres fantaisie qui re  
 

 
Ce matin avait Jeu, à huit heures haussent l’apparence.

 

  
  

            

  



    

grâce à leur teneuren fer, aident à

 

 
M. «t Mme JULIEN CHARRON

LA PATRIE, SAMEDI 28 AVRIL 1942

(Rose-Aline Chalifoux) dont le
mariage & eu liey récemment à Saint-Jérôme, — (Photo la “Patrie”).

. %

MONDANITÉS
(Suite de la page 26)

Le mariage de Mlle Jacqueline
Lespérance, fille de M. Ernest Les-
pérance, décédé, et de Mme Lespé-
trance, de Montréal. avec M. Ger-
tuain Auclair, fils de M. et de Mme
Joseph Auclair, de Saint-Hilaire, se-

ta célébré, dans l'intimité, le mardi

 

 HOMOGÉNÉISÉS

POUR BÉBÉS
Les lé, es,les fruits et les céréales
sont des aliments protecteurs qui,

prévenir l'anémie due à 14 sous-
ælimentation: Le procédé
d'HOMOGÉNÉISATION Libby's
brise les cellules nutritives pour
que les faibles sucs digestifs des
petits bébés puissent digérer la
nourriture qui s’y trouve, Beaucoup
de médecins recommandent les
Aliments HOMOGENEISES
Libby's pour Bébés comme supplé-
ment au régime habituel parce que
les Aliments HOMOGÈÉNEISES
sont extra-faciles à digérer.

LIVRET GRATUIT
1.2 maison Libby se fera un plaisir
d'envoyer gratuitement aux mères
le livret intitulé ‘Légumes et Fruits
pous Votre Bébé". Envoyez simple-
meut vos nom et adresse;

BBY; MeL & LIBSY OF CANADA, LTD;
Chatham; Ontario voue

 

 

 
 

12 mai. en l'église Saint-Louis de
France. Pas de faire-part.

En l'église du Christ-Roi d'Otta-
wa, samedi le 2 mai, à huit heures,
sera célébré dans la plus stricte In
timité le mariage de Mlle Pauline

Picotte, fille de M. et de Mme Ma-
xime Picotte. de la La Tuque, avec

Me Marcel Plante, fila de M. et de
Mme Philibert Plante, de Saint-
Frédéric, Beauce. Pas de faire-part.

 

Soirée dansante
Ce soir aura lieu au Club Cana-

dien. une soirée dersante donnée
par le Club de ski Idéal. L'organi-
sation de cette soirée à été confiée
Aa Miles Claire Brunelle et Janine
Paradis et A MM. Jean-Louis Dal-
gneault, Ladger Brurelle, Marcel
Messier, Jean-Mutc Pedneault, Guy

Paquin et Jacques De Guise.

Déplacements
Mile Louise Badeaux est rentrée

en ville après un séjour à Québec,
chez M. et Mme J.-F. Lafferty.

Mme Russell Harnan, de Québec,

 Mme LAURENT SEGUIN (Ber.
the Boucher) dont Ic mariage a
eu len récemment en l’église  paroissiale de Mont St-Grégoire.

passe i» socaing § Weatida), atte
de Maté

|< Prançoide’ Médard de Qué-
bed; t de pausngs à Montréal,
cès jours derniers. :

Mme Théodore Meighen part, au-
jourd'hui, pour Halifax,

Mme Claude Buchanan, de
Knowlton, est actuellement en ville,
l'invitéé de Mme William Leggat.

- Mme Eugène Trudel passe quel-
ques jours à Québec.

Thé-causerie
Mme Ludmilla Pitoëff Interprête-

ra “La BeHe au Bois” de Jules
Supecvielle, demain, lors du dernier
thé-causerie de la saison, au Col-
Jège Marguerite Bourgeoys.

QUEBEC
Le major et fhadame Jean Car-

rière sont revenus à Spencer Wood.
où ile sont les invités des parents
de madame Carrière, Son Honneur
le lieutenant gouverneur, le mazer-
rénéru’ sir Eugène Fivet, et lady
Fiset.

 

 

 

 

Mme Arthur Price passe quelque
temps à Halifax, l'invitée de sa fille,
Mme John Dawson.

Mme L.-Arthue Cannon, d'Ottawa.
fait un séjour & Québec, chez ses
parents, sir Charles et lady Fitzpa-
trick.

Mme Pierre Gagnon et sa fille

Suzanne-Claire, sont parties pour

Brockyille, aprés avoir été les in-
vités de M. et de Mme Harvey Ste-
wart, pendant quelque temps.

 

 

Mme Emile Saint-Hilaire est par-
tie pour Montmagny.

M. et Mme J.-W. Pouliot annon-
cent les fiançailes de leur fille, Cé-
cile, avèc M. Chartes-Henri Glguè-
re, fils de M. et de Mme J.-Cyprien
Sylvestre,

Le docteur et Mme Jean-Marc
Morin, de retour de Toronto pas.
sent quelque temps à Québec, les
invités de M. et de Mme Léo Morin.
Is feront un séjour à St-Gervain,
chez M. et Mme J.-8. Moreau, avant
de se rendre à Drummondville où
ils éliront domicile.

OTTAWA
Mme Norman McLarty, présiden-

te du sous-comité régional de la
Commission des prix en tempe de
guerre, a regu & déjeuner, merci¢~
di, au café du Parlement. en l'hon-
neur de Mme R.-Y, Harcourt, de
Brockville,

Le docteur Chittord Taylor reve-
nait hier, de Washington.

 

 

 

Ne cachez
 

pas vos
 

cheveux gris

 

Pourquol vous désoler parce que
vus cheveux blanchissent? Vous
avez arraché les premiers qui ap-
paraissaient, vous les avez cachés
sous d'autres mèches plus brunes
ou plus blondes, mais, maintenant,
l'argent envahit votre chevelure et
vous vous déséspérez, car vous

croyez que cela va vous vicillir.

N'en croyez rien.
Vous savez d'abord que, si votre

visngo est resté jeune, ainsi que
votre allure, ce n'est pas la couleur
de vus cheveux qui vous fera parai-
tre plus âgées. Alors ne les cachez
pas et souvencz-vous de ces fem-

mes si délicieuses que vous avez
sûrement rencontrées et dont les
cheveux étaient tout blancs à vingt-
cinq ans.

Fa’les comme elles, tirez utie co-
quetterie nouvelle de ces cheveux
qui blanchissent.

LES BROSSER
Seulement vos cheveux deman-

dont peut-être encore plus de soins
maintenant qu'autrefois, et, si vous
avez eu ia sagesse au moins depule

l'âge de trente ans de bien les bros-
ser chaque jour, de les huller avant
de leur faire un shampooing une
fois par quinzaine, vous n'aurez au-
eun mal à les entretenir,
Tout d'abord, décidez avec votre

coiffeur d’une colffure plus simple
peut-être que celle que vous aviez.
Veillez à ce que les boucles se dis-
posent harmonieusement autour de

de ce deux-pièces,
en crê synthéti-
que bleu-veri. Pour |
compléter sa toi-
leue, cette élégan-
te porte un petit
calot de paille de
même toi, avec
bordure de flew
rettes dans tous les
tons ls. Gants |;

 
 

votre visage pour en adoucir encore
les traits. Ensuite. faites-vous faire
uné permanente à peine chauffée
pour que vos cheveux ne soient pes
trop bouclés.

DE L'ARGENT
Cecl fait, 81 vous dtes blonde, fal-

tes décolorer légèrement vos che-
veux, Ainsi toute votre tête y ga-
gnera en douceur et les cheveux
gris apparaîtront à peine.

Si vous êtes brune. redoublez de
soins comme nous le disions plus
haut pour qu'au moins ces cheveux
gris apparaissent vraiment comme
des fils d'argent.

Utilisez toujours un bon sham-
pooing. cela a énormément d'impar-
tance, Veillez à ce qu’il ne contien-
ne absolument pas d'alcali pour que
le cheveu ne soit ni décoloré, nl
terni. Veillez à ce que les ringages
soient fréquents, au minimum trols.
en n'oubliant pas de mettre du vi-
nalgre dans le dernier.
Ne vous habiltez pas comme une  

veille dame, mais diminuez toutes
les tonalités que vois aviez l'habi-
tude de porter, vous y gagner

douceur et charme,
 

Legs à une église

OTTAWA. 25 — (DNC) — Ala
mort des héritiers de feu Georges
Bryson, d'Ottawa. décédé en fé
vrier dernier, l'église Presbytérien-
ne St-Andrews de Fort-Coulonge
récevra à perpétuité l'intérêt d'un
fonds de $250,000. Le défunt laisse
$417,500. L'intérêt de cette somme
sera payé à la veuve du défunt et
à d'autres parents. M. Bryson était
un homme d'affaires d'Ottawa et
de-Fort-Coulon

 

Trincomalee, sur l'île de Ceylan,
est à peine plus qu’un village, mais
on y trouve les six plus grands ports
naturels du monde,

 

 

 

TELEPHONE  Plus de femmes confient

l'entreposage de leurs

fourrures à

HOLT RENFREW

qu'à aucun autre

fourreur au Canada

I! n'en coûte pes plus !

LANCASTER 8241   
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$1,000
d’amende
OTTAWA, 235 — (DNC) — le

juge Léon Lajole, siégeant au pa-

lais de Justice à Hull, à condamné

aujourd'hui, James P. Maloney,

gérant ae l'hôtel Standish Hall, à

31,000 d'amende et aux frais, pour

avoir fait une déclaration dans le

dessein de se soustraire au paie-

ment de J'impôt sur le revenu.

L'hôtel lui-même « été condamné à

une amende de $500 et aux frais.

M. Maioney s'était auparavant re

connu coupable de ces accusations,

mais Me J. Noél Beauchamp, &.I.

a annoncé qu'il. en appellera de

cette décision. Dans ses remarques

le juge Lajole & vertement critiqué

M. Maloney pour avoir omis de dé

  

 

    

     

    

  

   

      

 

  

  

ans. Mon mari est un bon garçon

Q--Je suis mariée depuis dix

mais il est trop sérieux pour moi. Une seule chose importe dans sa vie :

ln iecture. T1 & toujours le nez dans un journal ou dans un Hvre, me

parle à peine, ne veut jamais sortir méme pour prendre une petite

marche de santé, ne veut pas accepter d'invitation et ne m'autorise à

recevoir qu'en rechignant, et ainsi de suite,

Je n'ai pas d'enfants. Je m'ennuie à mourir. Je me demande pour-

quoi j'ai épousé cet homme taciturne quand moi, je suis si gaie, si

Pleine d'entrain. J'aime la société, la vie mondaine, Je théâtre, la dansé,

et je mène une existence de nomme. Je m'y soumets mais je ne suis

pes heureuse.

Je ne vous écris pas pour vous demander un moyen efficace de

transformer mon mari, de le convertir à mes idées, j'ai ensayé en vain

depuis notre mariage, mais je voudrais que vous conseillies à vos lec-

trices de bien étudier le caractère de leur futur avant de l'épouser afin

de ne pas s'exposer aux regrets tardifs comme moi. LINA D.

ne somme de 540,000 dans

R—N est certain que les jeunes gems ent avantere à 98 bie
sa déclaration d'impôt.

connaître avant de s'épouser, mais le mariage préparé avec le plus E

—

Cn: ge responsabilité n'est pes à l'abri des regrets et des lave

tudes car l'inconstance est au fond de toute nature humaine. cer-

tuines personnes sont au-dessus de ces regrets inutiles parce que

leurs devoirs, leurs consolations et leurs peines même Jes tiennent

attachées à leur conjoint et elles me songeront pas un instant à

trouver la chaine trop lourde.

Mais celles qui aiment la vie facile et crolent que le bonheur

terrestre est un grand tout aisément conquis seront plus vite

lansées en face d'une déception, d'un revers. Quel que soit l’élu de

leur coeur, elles feront partie de ls cohorte des gens qui ne sont

satisfaits de leur sort.

Eussiez-vous épousé un homme mondain, un de ces don juan

* qui tourne sans cesse autour des femmes, qui est trop léger pour

se renseigner, lire, se cultiver, qui ne supporte pas d'être seul à son

foyer mais recherche sans cesse les distractions extérieures, vous

auriez souffert quand mème. Vous auriez eu soif de vous reposer

un peu, vivre davantage ls vie de famille, vous auriez craint de
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admirablement a tout travail qui exige beaucoup

On l'emploie de plus en

La jeune fille ci-

La femme s'adapte

d'application, de dextézité et de patience.

plus à la production des instruments de précision.

haut vérifie le pas de vis des calibres.

   
vi

belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les:

 

  

  

  
    
    

  

  

perdre votre mari ou tout au moins vous auriez été Jul

POUCES PERSANES

utes femmes auprés desquelles 3 aurait dispensé tant d'ama- Fame. Montréal, demande: Adiew. ments et les désordres mhumatis-
oon La

-
Je pars pour | Te.

trine cette ren=

Et votre paix n'aurait pas été sauve car l'homme dont la Mile P. Bert © 738 Rich-|Maux, Pour les troubles de poitri- Bou at cute fer-

compagnie est charmante, pleine d'entrain et de galeté comme mond, Montréal, nde: Boujourjne. ies refroidissements et les rate 81 recherchies.

vous le souhaltez. devient vite populaire auprès des femmes, et HA namhautt, t-Du- nombrevses afflictions du heme

cela vous l'auriez peut-être plus regretté que votre solitude actuelle. que de tivé, demande: se re on Te umanité, cet-|

Tous les jours vous rencontrez des femmes qui n'aiment pes nu grand vufs. simple poudre est une panacec.

leur lot. La femme riche envie la temme pauvre, la femme au -. Hager Dusette., Rimouski, l'axe

|

La moutarde est un des plus sim-| $1.00 1a boite, 6 boîtes pour $500. Dans toutes

meart boute-en-train le souhsiterait un peu plus sage. Celle qui à portTht comtéit mouski.| plea remédes qui existent. On peut io matter pharmaciesouapitee trance pe

un mari trop sage.le souhaiterait un peupus vivant, celle qui
dit rue Ju- elreon

atpas.un societe

un mari grognon changerait pour un toujours content et
ué, deman- ' , =

celle qui possède le mari trop content le changerait pour le mari Meany, News poin de ia terre où la moutarde ne -ori

qui grogne de tempe à autre, J'ai connu une femme qui avait um

||

Richmond Centre, comté nan. | 80it pas connue, comme remède. “8 tar ame.

 

ture, Qué. demand

 

 

mari trop parfait et qui disait : “Je suis fatiguée de cet amour de

bon chien fidèle...” Et celle qui a un mari infldèle donnerait mer

et monde pour cet amour de “hon chien fidèle.”

Une femme dont le mari était grand chasseur était assurée

d'être seule au foyer durant toute la saison de la chasse. Monsieur

partait avec son fils et son chien pour la forêt et madame demeu-

Fait seule. Comme Je m'étonnais de sa sérénité, elle me confia :

“Je préfère le voir chasser le gibler que la femme... I! faut

qu'un bomme chasse quelque chose...”

Le livre que vous jalousez, le journal ou La revue qui absorbent

l'attention de votre mari des soirées entières vous paraissent des

ennemis de votre bonheur mais ce sont ponrtant des alllées de

votre palx, de votre sécurité. Appréciez-les comme tels, tant d'au-

tres femmes qui sont rongées par ia Jalousie ou Je désespoir se

Iuient heureuses d'u 1 mari qui lit tranquillement toute Ja soirée

au coin du feu.
Votre mal vient de Ia monctonie de vos jours. Puisque la

distraction vous est refusée de la part de votre mari, voyez assez

intelligente pour changer votre vie. Sortez, égayez-vous, occuper-

vous durant le jour, l'idéal serait d'adopter un enfant où deux,

votre vie serait remplie et changerait tout a falt de figure. Et

Adlien, je pars

La moutarde,

une panacée LES BOUTEILLES A LAIT SONT
RATIONNEES PAR

L'ADMINISTRATEUR DU VERRE

-

La vraie manière de préparer un

bain chaud à la moutarde, pour

qu'il ait plus d'efficacité est de

mélanger auparavant la moutarde

dans un peu d'eau froide. La rai-

aon est que l'eau froide ou tiède

mélée à Ja moutarde a un effet

chimique pius accentué. L'eau ac-

tive, l’action du ferment ou enzy-

me qui cause la production du pi-

quant que l'on connaît et de l'hui-

ie de moutarde volatile. Lorsque

cette huile volatile vient en con

tact avec l'épiderme, elle agit im-

médiatement comme un contre-ir-

ritant très puissant. La cireula-

  Le verre se fait rare à cause

puis, avez-vous cosayé d'aimer la
des nécessités de la guerre. -

lecture, c'est pourtant une bonne

amie, une précieuse amie dont je

+.Re puis vous dire assez de bien. Kelis Togvou

 

NOS CORRESPONDANTS
DEMANDENT

Mile Céeite Chabet, 74, Je avenue,

 

     

  

Enverra d'autres en .

Mile Ninon Desel pa, 2020, Fio-

rian. Muntréal, désire échanger des

chansons

 

 

  

 

tion du sang est alors activée, de

même que l'ouverture des pores de

la peau, de sorte que les poisons

accumulée dans le système s'év

porent avec plus de facilité.

La moutarde & conquis une po-

pularité sans précédent dans la

médecine familiale, parce quelle &

 

Les ménagères devront

prendre soin des bouteilles

à lait et les retourner

Ville Maint-Pierre Liens, Qué.
le moyen de faire travaill 1

. . A. BC D te, Mont-Soli, com- y e vailler plus
202

demande Pitermetkemest| te Rimouskl Halt échan- | activement les vaisseaux capillaires
promptement à leur laitier,

ut. demande: 9

|

FE“ des «hi ou petits vaisseaux sanguins sous

Ges fleur. “une pierence’ Miopri. SUEMLS| vépiderme. en les aidant a décon- 11 ne faut pas employer

M. Paul Audette, Cochrane, Ont.) Beautiful t the gestionner et a soulager les dou-

demande: le petit prisonnier.

Mile Albert Dépatie, 1934, Dor-

t. Montréal, demande: le

 

   Nile lemel Bayer, No 13, be

Avenue, Nouveau-Balaberry, Vaiey-

field. Qué.; demande: Le baiser Tro-

mis.
D— 903 198, Soldat Willle Reld,

Coy, H. Q. Hutte 357 Régiment de

Hull, Camp Valcartier, Qué, aime-

Talt'échanger lettres et chansons

   

  

Kiri of prairie, en

français.
5%. Caœuette, 473 rue Et-Jean.

Qué. aimerait recevuir des aim
nacha du peuple, des années 1991,

1910. 1913, 1931, 1934
Mile M. Brunet, 731 rue Axnds, St.

ntréa), aimerait échanger
neone
Juilette Dugumy, 3442 Bt. -

   

 

  
  

leurs causées par les refroidisse-

LA TÊTE En DE
DE BEB

EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND votre bébé a le tête chaude, Yom

  

  

    

     

   les bouteilles à lait à divers

usages, ni les accumuler, ni

les briser. N'oubliez pes

que la loi punit l’amasseur

en vertu del'article 490, du

oeeneCea SUPPRIMES

|

mst, Locusche miDies VE Code criminel;
en terprise, et les résultats qu'elle obilen Mes

tz vous dédé avait les joues et let mains sl chi que

INSTANTANÉMENT

|

{52FuirRes
x Bede Pi LEX Et MmeFrancis Carroll, de Midland, dit

ANTALGINE no" riepATORapide - Cortaing - Ecce : mo vente1s |}?

Soviage | a resdés225

|

L'ASSOCIATION DES DISTRIBUTEURS

= MAUXDE TÈTE ste es LAIT NTREAL
DE TETE ” DE DE MO T EA

21 En vente partout 28e et 786

 ANTALGINE MSRATOIRESCOQUETTE bolsre cu I COOPEREZ AVEC VOTRE LAITIER — RETOURNEZ

1918, Rie-Catherine O., Montréal, MA. 4877

|

frappe eoin Vous IMMEDIATEMENT LES BOUTEILLES VIDES

ot vmsh pe

EMENT COMPLET .. . 754
{Frois de poste 104 en plus)
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La boîte aux
‘nouvelles

S'il eat des cultivateurs qui dé-
sifent entreprendre une guerre pour

teur propre compte, lis ont une
bonne occasion de le faire contre
des rats et les souris, spécislement
le rat brun ordinaire. C'est l’un des
plus actifs et des pires de tous les
agents de la cinquième colonne. Par
les temps que nous traversons, on
devrait éviter le plus possible tou-
te perte de produits et de maté-
Fiaux, spécialement sur la ferme.
Les rats causent d'immenses per-
tes partout où jls se trouvent. Ils
envahissent tout — maisons, bouti-
ques, granges, magasins d'entre-
Pit, marchés, etc.—et détrulsent les
grains, les viandes, les épiceries et
les légumes, attaquent les volailles,
mangent les oeufs tout en consti-

  

tuant un gros danger pour ia san- |B
té. L'un des moyens les plus effi-
<aces de combattre les rats est de
les empêcher d'entrer dans les en-
droits où ils peuvent trouver de

la nourriture et élever leurs petits.
On bouchera tous les trous des bâ-
timents avec du béton ot du verre
brisé. On recouvrira de grilles de
métal les fenêtres du soubasse-
ment. Les coffres à blé-d'Inde peu-
vent être mis à l’épreuve des rats
au moyen d'un grillage à mailles
d'un demi-pouce, Il faut empêcher
les rats d'avoir accès à l'eau et
tenir les ordures ménagéres ou dé-
<hets de cuisine bien recouverts ou
des brûler. Un autre moyen de
combattre ces rongeurs est l'em-
ploi d'appâta empolsonnés. L'un
des meilleurs de ces poisons est la
scille rouge broyée que l'on peut
trouver dans les pharmacies. La
acille rouge qui est mortelle pour
les rats est inoffensive pour les
êtres humains et les animaux do-
mestiques. On ajoute une once de
scille rouge, avec une quantité suf-
fisante d'eau pour faire une pâte
claire sans grumeaux, à une livre
de poisson haché. frais ou en boi-
te. ou de viande moulue, ou une
 

 = - 8oes 46 ache rouge sbche à une - Lo 9

onsreevas opus sotm. Les Patrons de la “Patrie
‘| et Yon remué bien. Ou -met cet'ap-}. .
pât vers la fin de P’aprks-midi dans __—_— + 

  
  

 

  

  

  

 

  

 

  
  

 

  

rate. On le distribus en petits mor-
ceaux, de la grosseur d’une bille.
Au bout de trois jours, il faut re
cueillir l'appêt qui n'a pas été con-
sommé et le détruire, Si les rate
refusent de manget l'appât de seil-
le rouge. essayer un autre poison
ou le piège.

Il existe un feuillet spécial sur
“Les moyens de détruire les rats
et les souris” que l'on peut obtenir
en s'adressant au Bureau de pu.
blicité et d'extension du ‘Ministé-
re fédéral de l'Agriculture à Otta-
wa, C'est le feuillet No 33 du
temps de guerre.

DES PAPILLONS
“Les papillons, on va bientât en

voir dans les champs, n'est-ce pas ?
Alors, nous, dans la couture. on

end les devants! Vous savez bien
que nous sommes toujours en avan-

ce sur tout le monde, que nous fai-
sons nos robes d'été en janvier! Eh
bien! nous sommes aussi en avan-
ce sur l’été, at déjà nous inondons
nos robes de papillons... en étoffe
matelassée !
“Voyez cette jolte veste : elle est

tout unie, cernée seulement par
deux piqûres zigzaguantes dont
l'intérieur, matelassé, est en relief.
Mèmes piqûres qui courent sur les
manches. Et, en guise de poches,

de chaque côté, des papillons! Le
fil de piqûre des papillons peut ser-
vir de motif de garniture en étant
de ton contrastant.

DES INITIALES...

“Vous savez qu'on met. cette an-

née, des indices un peu partout ? Il
en pleut sur les robes, les chan-
dailx, et même les manteaux. Les
couturiers ont peut que leurs «lien-

tes oublient leur nom, alors ils le
lui rappellent sans cesse '
“On a vu une veste de sport en |rées, un revers également mate-

flanelle bleu pétrole, sur le devant |lassé terminé par un feston. Ce
de laquelle on a dessiné, toujours |feston est obtenu en piquant, sui-
en piqûres matelasades, des initia- [vant les lignes courbes, le bord de
les! On a rappelé cet effet en po- revers, tout simplement | La sant sur le bord des poches car-|méme garniture se retrouve au col.  

PATRON Ne 4068 — Voici ume
nouvelle robe de saison, toute de
fraicheur et de gaieté. Remarquez
les gracieux emplècements aux
fpaules, les poches et les manches
il portent une attrayante garui-
re Je velsnts légers. Cette robe

‘2 style princesse donnera à votre
+ la ligne affinée que vous

désirez. Chuisiesez une jolie eoton-
nade lmprimée de flours et con-
"tionnez-e.

LE PATRON Ne 4048 est pré-
senté pour les jouses filles dans
t« tailles 11, 18, 15 et 17. La taille

requiert 3 14 verges de tissu de
33 pouces.

Pour obtenir les patrons de ln
“Patrie” envoyez in nomme de 20
sous mentionnant très lisiblement
nom, adresse, taille et No du patrea
désiré, et adresser le tout à: Bu-
reaudes Modes, “La Patrie”, Momt-
réal.

Conseils pour
le printemps

Le printemps étant In saison des
changements brusques, mon soule
ment de température, mais ause!
de pression atmosphérique, il vous
faut, tout nettoyage accompli, pré-
ter attention aux réactions inévits-
bles de l'épiderme. Peu habitué à
Is douceur printanière, va-t-U »'é-
chauffer, s’assécher, se tendre® Soi-
gnes-le comme 1 convient avant
que s'annoncent les tiralllements
propices aux rides, Ice désagréables
brûlures, les rougeurs enlaidiosan-
tes. -

LA
.

Durant cette période transitoire,
l'essentiel est de lubrifier copieuse-
ment la peau pour l'assouplir et

parer à une éventuelle sécheresse.
Veillez aux toilettes du matin et du
soir. Leur exécution soigneuse et
rationnelle est à la base des pre-  

mières précautions. Comme crèmes
de et de. nuit — optte éernid-
porto € quelque

adoptes les meilleurs produits an-
noncés.
Pour que ce traitement de désin-

toxication externe donne de vérita-
bles résultats, il doit être accome
pagné dune cure interne rafrai-
chissante. Ohaque matin, par peti.
tes gorgées, buvez un ou deux bois
d'eau minérade tiédie au bain
marie, et tous les soirs, un grand
verre de cette mème eau, mais trie
fraiche. À moins que vous ne pré-
fôriez une tasse de tisane.

-

L'axe de la terre pointe conti-
nuellement dans la même direction.

 

Seize mille chevaux moururent de
l'iffluenza à New-York en 1872.
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à parti de 81,50
Chez

CHARLEBOIS
12 MAGASINS }
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1-3 DE DEPOT —
LE PLAN BUDGETAIRE OGILVY

Ogilvy, au troisième,

  

 

HEURES DE MAGASINAGE — 10 AM. A 6.30 PM.

_ MACHINES À COUDRE
ELECTRIQUES NEW HOME

La plus silencieuse et la plus facile machine a coudre sur le marché
CHAQUE MACHINE GARANTIE POUR 20 ANS

à même
 

 

LA BALANCE SELON

 

© Tête de dimension régulière

Ogilvy, au quatrième

JAS. A. OGILVY’S LIMITED
RUE STE-CATHERINE OUEST ANGLE DE LA MONTAGNE

_ AU DELA DE SIX MILLIONS DE CLIENTS SATISFAITS durant 82
ans passés! Il n'y a rien d'étonnant! Vous vous en rendrez compte en l'essayant. Son
fonctionnement facile est surprenant. 1500 points par minute — en raison de son
action rotatoire assurée par des engrenages en hélices qui donnent une grande vitesse
régulière. La navette ne subira pasl'encombrement du fil — ce qui peut se produire
avec la plupart des machines à bobines rondes. Vérifiez ces caractérisques—

© Point d'avanceet de recul
. Appareil pour ajuster le fil

© Pied entraîneur
® Dévidoir automatique
® Moteur Westinghouse
© Magnifique Fini Noyer Burl

3 MODÈLES CABINET

LOW BOY
REINE ANNE
SECRÉTAIRE (illusteé

Achetez selon le Plan Budgétaire OGILVY.
Allocation d'échange raisonnable sur toutes machines à coudre.

199.
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"LA BONNE CUISINE
 

RESTES DE VIANDE
Voici une manière d'utiller un

très vetit reste de viande rôtie, veau
ou boeuf. Faites-en une farce dont
vous garnirez les creux des blancs
de quelques oeufs que vous aurez
fait durcir au préalable. Servez
avec une sauce Béchamel, >1 une
mayonnaise.

ROGNONS SAUTES
Prenez le rognon d'un jeune

boeuf, dénervez-le et escaiopez-le
en lames pas trop minces. Sautez-

le à beurre vif en le tenant ver:-
cuit; égouttez-le sur un tamis pour
que sang qui a une odeur a:ca-
line s'échappe. Avant, vous avez
préparé la sauce bordelaise : micitez

 

de l'ail, de l'échalote et du laurier

 

dans du bordeaux rouge, réiluisez
d'un 1-4; passez-le et ajourez au
Jus de rôti et un jus de citron, sel,
poivre cayenne, maniez du beuire

dans la farine, incorporez a l'avan.

te et laicore cuire quelques minu-

tes, cette sauce doit être
Préparez également de la moëlte de
boeuf, faites-la dégorger dans de
l'eau fraiche et pocher dans de
l'eau bouillante salée, Réchauffez
les rognons dans la sauce qu:'gues
minutes. Versez le tout dans un
plat et dressez autour des rondellcs
de moélle sur canapés.

GLACE AU MIEL

Mettre dans un bain-marie ‘x
tasse de miel avec ? blane d'oeuf
et une pincée de sel. Battre su

moussoir jusqu'à ce que ja glace

soit bien mousseuse et garde sa
forme. Etendre sur le gâteau, si
Yon veut doubler la glace, on &jou-

te un autre blane d'oeuf et ‘¢ de
lasse de miel en surplus.

Sachons que le miel, le shop de

mais et le sucre par excellence, no-

tre fameux “sirop d'érable”, sont

des succédanés bien avantageux du

sucre. Dans la plupait des recettes,

ils peuvent remplacer le su“r> ¢n

tenant compte de leur pourcentage

  

d'eau. Ainsi, si l'on substitne dans
une recette de la mélasse au sucre,
i) faut réduire le liquide d'un ‘; et
ajouter 4% € à thé de bicarbonate
de soude par tasse de mélasse.
Dans le cas du sirop d'érable, ré-
duire le liquide de la moitié, dans
du miel, diminuer Je liquide du
quart et du tiers pour le sirop de
maïs. I! ne faut pas s'attendre de
retrouver la même saveur sucrée
dans tous les sirops. lil est bon de
savoir que tous ces sueres, à l'ex.
ception du miel, ont une saveur 3u-
crée inférieure à celle du sucre gra-
nulé, Si Von n'est pas satisfait, on
pourra Ajouter de ces sirops én na
ture. Qu'on n'oublie pas ceptudant
que l'usage immodéré du sucre eau-

Les rogons sautés

sont toujours deli-

cieux. Essayez la

recette que nous

donnons dans la

cuisine du jour :

elle est facile à

réussir. Servez sur

canapés. si vous le

désirez.

ne l'obésité, et entraine des Jéaor-
dres graves.

Une des premières choses à sur-
veiller pour économiser le sucre,
c'est de prendre quelques secondes
de plus pour la faire dissoudre dans
les tasses de thé où de café. Jans
dierr des cas, on économisera:t par
jour une once et demie à deux un-
ces de sucre, ce qui serait upprè

ciable par le temps qui court. Sur-
veillez aussi les journaux, les revues

et vous y trouverez nombre de re-
cettes spécialement préparées en
vue d'économiser le sucre.

L'initiative de la femme cana-
dienne française mise au s2r1.lce
de son savoir-faire lui permettra de
traverser la crise actuelle sans ‘rop
d'ennuis.

Fête de famille

 

     
  

 

Mardi seir, 24 avril, aura Jeu. À
opt heures #1 demie, au café =
facques. un souper de famile suivi
d'une Téunion am e pour les
mombies dee fami Heé-mare.
Toutes les qu nes nt se
Nem sont ini Mons ments.
M, Acdhile Het ce MA ‘ater, FR
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PATRON Ne 831. — Crovhetez
vous-même ces nouveaux médail-
lons de fleurs de couvre-péed, Lappe,
etc. et offrez ce gracieux vacdeau
à la future mariée ou rehaunsez
l'apparence de votre propre inté-

rieur. Ce travail est facile à reussir.

Le PATRON No 331 comprend
des Hlustrations des pointe et des
médalllons, Ia quantité de matriel
requis et toutes les indications Bi-
cessaires au succès du travail.

Pour obtenir les patrons de Ia
“Patrie” envoyez la semme de 20
sous mentionnant trèe Isiblement
nem adresse,taille et No du patron
désiré, et adresser le tout à: Bu-
reau des Modes, “La Patrie”, Mont-
réal.

CONVOCATIONS

  

Dinant, 24
p.m. A ln Fidération nationale, bo
eat, rue Bherbrouks, assrmmhlée Ké-

néraie de VAsaociation des Em-

   

  

l'eyéve de Dr, Causerie Miste-
rique par te ftévérend l'ère Protx,
MT, programme musical, saat do
Sal Sacrement, Cordlale Invitation

aaxociées et [eura armes

 

 

Furieux
combat en

NOUVELLEDEL, 25—(P.A.)
— Des avant-gardes mécanisées ja-

ponaises ont atteint la région de

Taunggyi à cent milles de Mandalay

dans mae reée de presque 80 milles

en direction nerd à partir de la ré-
tion de Loikaw, capturé par l'en-

nemi,
La bataille fait rage & Hopong,

dix milles à l'est de Taunggyl.
Quarante avions ennemis bombar-
dent sang répit les positions chi-
noises, mais sur terre, 7.000 Japo-
nais ont été tués depuis une se-
maine entre ia riviére Swa et la
ville de Pyinmana. Sur l'aile droi-

te, les Anglais qui se sont repliés
au nord de Taungdwingyi conso-
lident leurs positions. L'ennemi
érige des positions de défense dana

les champs pétrolifères d'Yenan-

gyaung. les Alliés se battent dix

contre un.

A Washington, le gouverme-
ment accepte volontiers l'atti-
tude de la Russie qui a dû in-
termer l'équipage d'um avion
uméricain qui à fait us atter-
rissage foreé em Sébérie après
un raid contre le Japon.

Cuba possède l'une des plus vieil- -
iversités de l'Amésique, Elle |
je en 1728. -

Le nombre de langues pasiées sur
la terre, d'après un relevé de l'Aca- .
démie française, est de 2,796,

les
fut
 

 

     

 

A lo cuisson
SAUPOUDREZ

ABONDAMMENT:
de moutarde en poudre Condoe

vos jambons, rosbifs, poulets.

BOUDRIAS FRERES Lte. | 
 

DE L'AIDE OPPORTUNE POUR LES
MÉNAGÈRES CANADIENNES.

Comment
Contient 55 excellentesrecettes et sug-

gestions Eprouvées qui vous aideront

Envoyez nl éliquette, ni argent —- n'envoyez qu’ ne
carte postale Of Un met avec votre nom el \cire

adresse et demandez— Rec
économiser

Adressez votre demands
vie de l'Économie Domes

pour

Depuriement
Starch Co
129,

CROWNLEUS

 

Montréa"

4

Économiser le SUCRE

ménager votre allocation de sucre.

le

P15, The Can
Lié., casier postal

 

 
L'ART DE BIEN S’HABILLER

 
 

 

  

Ne portez
pas

N'élargissez pas
votre visage par
us chapeau ciront
et me
toiffure
Visse.

Portez

  

  

Personne menue,visage large
en forme de coeur:

Portez

Dépages vos cheveus
en les haucaant et en
les élargissant. Postez
wa chapeau a bord me-
déré qui conviendra à

votre personnalité,
our le maquillage,

appliquez le rouge ea
suivant les lignes adic
quées pour amiocis

voire visage.

 
 

11 est pur, nourrissant... 
  

 

 celle de vos enfants et la vôtre.

Borden
LAIT - CREME -- BEURRE - OEUFS -

LAIT AROMATISE AU CHOCOLAT.

Que vous déménagiez… ou que vousrestiez
CE POINT DOIT ETRE REGLE

.Un appel par téléphone à WILBANK 1188
vous assurera que votre approvisionnement quoditien de lait sera livré à votre nouvelle

adresse ou à votre ancienne demeure.

Le lait Borden avec toute sa crème contient une abondance riche des éléments nu-

tritifs essentiels nécessaires aux enfants et aux adultes pour créer et maintenir une chair

ferme, des os résistants et des muscles robustes.

et parfaitement pasteu-

rise Commandez le Borden pour la santé.

ANNIVERSAIRE

J

Borden
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Le confort chezsoi
LA PATRIE. SAMEDI 25 AVRIL 1942

 

Jardins de guerre
à Montréal en 1942
 

,
Plusieurs

expérience.

“Si vous cultivez den légumes
pour la première fois, dit-il, com-
mencez avec une surface de moitié
moins grande que celle que vous
voudries mettre en culture” Il
semble que cette opinion a un bon
fond de sagesse. Nous avons un
proverbe qui dit: “Qui trop em-
brasse mal étreint”. Ceia est vrai
en culture potagére comme dans
tout autre domaine.
La première année, ne pronez

donc qu’un lot et essayez d'en tirer
tout le profit possible. L'année sui-
vante vous en choisirez deux.
Acheter ensuite les outils néces-

saires à la préparation du sol et
procurez-voua les graines ot les
plants de votre choix.

LES OUTILS

Pour ce qui est des outils, il vous
faut au moins une bâche, un râteau,
une houe et un saupoudroir.

Comment choisir un bor terrain ?
Il faut d'abord dire ce que nous

entendons par terre sableuse, terre

argileuse, ièrre franche vu lerre

 

Lorsque vous faites la transplantation des tomates, des choux, etc. prenez bien garde | —de laisser un peu
de terre avec la racine: 2—d'enlever les racines mortes ou inutiles; 3—de bien tasses la terre autour de
la plante.

Conseils pour

l'emballage

Vous préparez votre prochain dé-
part. Il ne serait pas inutile de don-

ner ici quelques régles pour l’em-
ballage, surtout Aux personnes qui,

n'ont pas toujours à leur disposi-

tion un bon emballeur.

La première condition qu'exige

un bon emballage. c'est d'éviter les
vides et les ballottements. afin qu'il

ne se produise aucun choc entre les

objets. On garnit le fond de la cals-
ae d’une forte couche de paille, de

papier-journal, de linges, de chif-

fons; on y place ensuite lea objets,

en commençant par tes plus lourds:

on comble chaque vide par de la
paille, des rognures de papier, des

morceaux de vieux linges: le car-
ton ondulé est précieux pour tous
les emballages, aussi bien pour les
plèces fragiles que pour les objets

dont le contact pourrait détériorer
les voisins: en dernier lieu, on met
une couche de paille, papier, etc.

assez épalsse pour que le couver-

cle exerce une pression capable
d'empèchertout ballottement,
Les giaces, les tableaux, les mar-

hres de grand prix, doivent être
emballés dans dvs caisses dont les
dimensions dépassent à pelne cel-
les de l’objet. Les angles, entourés
à l'abri des chocs. setont enauite
fixés aux coins de la caisse par
des cales en bols et des traverses
clouées à la caisse, Si l'on ne peut
avoir une caisse pour chaque ob-
Jet, on les sépare avec des lattes
appuyées sur la paille, le chiffon,
etc. qui recouvre le précédent ob-
Jet. Ces lnites seront clouées à la
caisse; une nouvelle couche de pail-
le, chiffon, recevra un nouvel objet,
et l’on procédera comme pour le
premier,
Le couvercle cloué, on lèvera la

Caizde de manifrs ‘A In mettre de

 

personnes nous demandent quelle doit étre
la grandeur du jardin de guerre. Permettez-moi d'attirer
votre attention sur l'opinion d'un praticien d’une longue

*

 

 

noire. Une terre sableuse contient
de 50 à 100 p.c. de sable, 0 à 30 pc.
de limon, 0 à 20 pe. d'argile; une
terre argileuse renferme 0 à 30p.c.
de sable, 20 à 70 p.c. de limon et
30 à 100 pe. d'argile; une terre
franche, 50 à 60 p.c. de sable, 30 &
50 p.c. de limon et 0 A 20 p.c. d'ar-

Ces types de aols renferment en
plus de 1 à 10 p.c. de matière or-
gunique constituée par des débris
végétaux et animaux. Les terres
noires sont des sols très riches en
matière organique. Celles-ci en
renferment même pour plus de 90
p.c. dans plusieurs cas.
De façon générale pour être fer-

ile, un dol ne doit pas être trop
sableux ni trop argileux. L'expé-
rience a démontré que la terre fran-
che ou mieux In terre franche se-
blonneuse constitue le meilieur sol
pour votre potager.
Pour l'apport de matière organi-

que au sol, disons que le fumier est

MAUVAISES HERBES
Le jardinage serait chose trie

agréable s'il n’était fait qu'en terre
nette de mauvaises herbes. Coles-
ci sont le cauchemar du jardinier
qui doit les enlever au fur et à
mesure qu'elles apparaissent. Ii ne
faut pas attendre que les mauvai-
ses berbes aient envahi le terrain
pour les extirper,
En les détruisant régulièrement

une fois par semaine, à la main,
entre les rangs et au fur et à mesu-
re qu'elles polndront, l'on s'évitera
beaucoup d'ennuls, Il est facile de
les détruire lorsqu'elles sont jeunes.
II est par contre difficile de les
faire, sans trop déranger les jeu-
nes plants, lorsqu'elles se sont soli-
dement enracinées au sol.
Dans les terres qui ont une ten-

dance à se durcir rapidement, le
sarclage devient difficile lorsqu'el-
lea sont sèches et les racines des
mauvaises herbes se cassent plutôt
qu'elles ne s'arrachent. Aussi, ne
doit-on sarcler entre les plants,
qu'après une pluie ou un bon arro-
sage.

ssn

Les citoyens désireux d'aména-
ger des jardins de guerre ou ceux
Qui cultivent déjà des potagers vou-
dront profiter sans doute de l’en-
seignement donné par le Jardin bo-
tanique. Nous leur conseillons donc
de ne pas manquer d'assister à la
causerie qui sera donnée mercredi
soir prochain au Jardin botanique

de Montréal, rue Sherbrooke, par

M. Stephen Vincent qui y traitera généralement ce qu'il y a de mieux
à employer.

champ et non à plat, puis on écri-
ra dessus : fragile, haut, bas.

Pendule—On enlève d'abord le
balancier qu'on enveloppe dans du
papier de sole. et on le met entre

deux cartons bien ficelés. On pla-
cera plusieurs feuilles de papier

de soie sous le porte-balancier et

les aiguilles du cadran, pour les em-

pêcher de bouger. On envelopne-
ra de papier ke corps de la pendu-

le et chaque angle séparément: le

sujet de même. chaque angle et

chaque aapérité enveloppés avec
du papler de soie; le tout, blen fi-
celé, sera mis dans une caisse
avec la mention trés fragile. Une
pendule ainsi préparée peut être
placée. sans inconvénient. dans
une caisse qui contient d'autres
objets.

Livres.—Les livres se placent in-
différemment à plat ou sur champ.
à la condition qu'ils solent bien ser-
rés, de manière à n’être pas ballot-
tés. Chaque volume précieux sera
enveloppé de papier, les coins en-
tourés comme nous l'avons indi-
qué pour les glaces.

Vaissetie.—Les assiettes sont em-
pilées sur le champ, c'est-à-dire
par le côté étroit ou les bords, bien
serrées les unes dans les autres,
avec un peu de foin entre elles :
on entoure de paille le pled des
verres à boire: chaque petit ob-
jet, enveloppé également de paille
trouve sa place dans les interstices
laissés par les plus grands: les vi.
des sont confhlés comme nous l'a-
vons dit plus haut.
Boutellles.—Les bouteilles, dont

on aura entouré le goulot avec de
la paisse d'emballage, seront cou-
chées aur un lit de pailte, très rap-
brochées les unes des autres, tête-
bâche, quelques brins de paille jes
séparant ; un nouveau lit de pail-
le recouvrira ce premier rang. On
peut, de.cette manière, on‘ Racer
plusieurs rangées dans une caisse

de Ja culture des légumes dans le
potager familial. °

ou carton ondulé est très utile.
Fleur—Les fleurs coupées s’em-

ballent mieux lorsqu'elles ne sont

pas groupées en bouquets, On les
range dans une caisse les unes sur

les autres et on ferme le couvercie
en forçant un peu.

Déménageons le
premier mai

A l'occasion du premier (nal, 11
est bon de se rappeler qu'il faut
évacuer les lieux le premier de ce
mois et non le deux et le trois,
comme certains le croient, Evi.
demment un cas de maladie. de
mortalité, etc, permet quelque lnti-
tude. Mais ce n'est qu’une tolé-
rance, trop souvent citée comine loi
qui fait accepter l'évacuation du
logement le deux ou le trois mai.
Répétons-le, le bail est signé pour
365 jours et non 364 et 363. Il eat
toujours mieux de régler par ja
bonne entente un tel cas, mais trop
souvent on se trouve en présence
de mauvaise volonté évidente. Pen-

 

 

sons à tout
rait d'enauis
tous les gens 2e mettaient en tête
de déménager à la date qui leur
conviendrait.

trouver logis à votre gré, empres.
ses-vous d'occuper ces
lleux le plus tôt possible.
meubles,

vant votre fantaisie, at jouissez
complètement de votre nouveau jo-
gin, c'est un oiseau si rare,

Au temps de
grand’maman

grand'mére, on a'éclairait au gaz.
Un bec de gax une fois allumé, on
évitait de l'éteindre,
était haut perché et s’il fallait se
servir d'une longue mêche en cire
pour le rejoindre. On se contentait
de le baisser et 11 arrivait souvent
que, dans le passage d'entrée, H
resta allumé la plus grande partie
de la puit, jusqu'à ce que toute la
famille fut rentrée. L'électricité a
aimplifié tout cela, et la facilité de

Isolezl'EXTÉRIEUR
pia J
CUT

que cela entraine-ce
à travers je oité, si

Vous, les heureux qui avez pu

nouveaux
Pinces

tentures et bibelots sui-

Dans ma jeunesse, dlsait une

surtout s'il

 

 

avec vecéREVETEME

Tout bon menuisier peut

isoler votre maison en ap-
pliquant le Vrai Revête-
ment Insul-Ated B.P. à
même les murs extérieurs
lambrissés en bardeau,clap-
board ou bois. Les écono-
mies réalisées remboursent
de coût.

°

Dentandez à votre marchand
où écrivez-nous pour ls bro-
chure “Murs Cuirassés”,

National Bu
Succeancurn de J. P.

wemt des matérin  

 

Buresw chef: Salte &éel
150 rue Henuhien 0. 1403 Peel ne oTAvede ne,A. (les HA. so11 Verdun. WE. 4555

 

peser sur le bouton d'un eomum

   

teur permet d'économiser la
re. Prenez dobs l'habitude
teindre lorsque vous quittez
chambre et si vous êtes seule
une pièce, occupée À lire ou à
dre, de n’allumer que la lampe
cée près de vous.
Dans votre cuisine, ménages a:

ai le gaz Voyez à ce que les clés
de votre poéle soient bien fermées
lorsque vous avez fini de vous en
servir. Evitez de rallumer votre
fourneau. Lorsqu'il est chaud, utill-
sez-le pour cuire successivement
Plusieurs mets. Mails c'est surtout
avec les podles à bols que l'on peut
faire de petites combinaisons éco-
nomiques en profitant du feu pour
cuire divers aliments à la fois.

Nettoyage des tableaux
Pour nettoyer la peinture vernie

et lui redonner son brillant, on Ia
frotte avec un oignon coupé per Ia
moitié, Lorsque la partie de l‘oi-
gnon qui a subi le frottement est
devenue sale, l'enlever avec un cote
teau et continuer l'opération pour
le reste de la peinture,

4
§
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PRESERVEZ , |,
VOTRE PROPRIETE
Préparez votre maison
maintenant pour des an-
nées de protection — exe
emptée de dépense pour la
peinture et l'entretien. Ré-
duisez le coût du chauffa-
ge, augmentez la chaleur et
le confort et rendez plus
de pièces utiles en isolant
vos murs extérieurs en bois
avec le Vrai Revêtement
Insul-Ated B.P.

nh
 

   
  
  

  

  
  

 

ilders Supply Ltd
Dupuis Limitée pour Je départe-
x de construction seulement,

  

 

  
 

 TTToreo |
PERRO
SPECIAL

Envayez .20c en
timbrea et vons re-
cevres un
de notte nm

     

  

veau

EN VENTE CHEZ

J.-P. DUPUIS Ltée, York 0928
ROIS & NATE x
Portes. ehâssie, bois

1084 CHURCH (Ave de l'Eglise)

 

#9 VICTORIA, LACHINE — WA. 4911,

DE CONSTRECTION

dur à planchers, ote.

VERDUN,

  
Souci nlrncdisita)

 

e,
JaunetCotoceal No
 1520 (me sème eu

Pleine terme et fleu-
rit tout J'étéi, ot
notre ma
catalogue
menees, be plus bean
@tle plus complet au pays. 19

WHPERRON xSE

      ou un papler;IA encore, le paplert  CRAINETIERS € PÉPINIÉRISTES
038GLVD 5?LAVRENTMONTRÉAL

Tous les produits BUILDING

J.-E. DAVID
Ste-Rose Ouest

PRODUCTS sont vendus par

Tél.-609-Sonnez 13

H
i

 Nows servons spécialement PLAGE LAVAL et les eavirens.
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Le confort chez soi
 

Commentorner
votre foyer

ASSIETTES DE FLEURS

Tout le monde n'a pas des cou-

pes et des vasques de cristal & po-

ser au centre de la table pour y

figurer un ornement. Mais, avec

une assiette creuse, ON peut rem-

placer ces jolls objets. Om place

dans l'assiette un carton perforé

t les dimensions du centre,

mais un peu plus large. Dans l'as-

siette on met de l'eau. Des fleurs à

tiges courtes sont disposées eur

Yassiette ainsi garnie, les tiges

étant retenues dans les trous du

carton.
AVEC DES CHIFFONS

Ne jetez pas vos bouts de chit.

fons, mais, au contraire, ramassez-

les précieusement. Avec patience,

d menus morceaux les

chiffons de toutes sortes, aire ou

sole, et rangez ces rognures dans

un sac. Vous ferez avec elles des

intérieurs de coussins pour ls cam-

pagne, économisant ainsi ia plume,

ou le erin. C'est avec ces rognures

que vous feres de dons cussing de

AVEC DU GROS CANEVAS

Choisissez du gros canevas de

couleur et recouvrez-ie avec des

points de grosse laine de couleur,

puis, une fois ce canevas Fecou-

vert de manière à donner la forme

d'un sac-portefeuille, c'est-à-dire

deux rectagles, encedres avec une

bande de fourrure rese de deux

doigts de largeur. Vous obtiendrez

un modèle de sac à main original
et

_
nouveau.
AVEC DE VIEUX DRAPEAUX

Rideaux de filet ou de guipure,

dont vous couperez jes vurieis en

haut et en bas et que vous borderez

d'une frange, feront des jetés de
table très présentables pour la
maigon des cham»e. Si ces rideaux

sonf endommagés, jetez sur iea en-
droits abimés quelques points de
broderie à la laine de couleur.

AVEC DES COUPONS DE
CRETONNE

Que vous choisrez à flornisons

importantes et joliment nuancées,
vous pourrez composer de jolis

coussins, des parures de tapis de
table. Sur le plus simple tissu de
ecloris agréable et de fond uni,
vous appliquerez les motifs fleuris

de in cretonne. Vous découpersg un
à un ces motifs et en ferez une or-
nementation centrale et une autre
ornementation dans les quatre
coins. Chaque motif sera serti d’un

point de broderie exécuté à la gros-
se laine.  L'effct charmant vous
causers une surprise.

LE PANIER A TOUT METTRE
Ce sera souvent la malle d'osier

que l'on emporte en vacances et
pour laquelle on fait une jolie hous-
we en cretonne. On pose un volant
en haut et en bas et on jette dessus
un ou deux coussins. On peut alors
Ja mettre dans le coin d'une pièce.
On dirait, un petit divan de coin.
Et dana l'intérieur on range sea ps
tits effets. On faif ce qu'on peut
lorsque la place manque.

Choisir -
des tapis

Voici l'époque du déménagement.
Vous vous installerez souf peu dans
Un nouveau logis et vous avez l’in-
tention de renouvéer vos tapis.
Nous vous présentons aujourd'hui
quelques suggestions d'ordre géné-
ral qui pourront vous aider à fai-

Te un choix adéquat. Que les tein-
tes soient neutres et l’ensemble de
la pièce demeurera harmonieux; il
n'en irait point ainsi, si votre choix
se porte sur des dessins mar
quants, des couleurs vives; les ta-
Pi imitant les dallages noirs et
lancs ne peuvent concourir qu'à

l'unité d'un ensemble moderne.
VIVE L'HARMONIE

Vous composer cet ensemble est
chose délicate; d'ailleurs on #
lasse vite de ces pièces froides,
mettes, auxquelles les métaux se
subtilisent aux bois communiquant
une apparence de clinique ou de la-
boratoire.
Pas de fantaisies aussi coûteuses

et, soyons francs, inesthétiques, Ne
prenez point le clinquant pour pour
donner de la guieté à votre logis
vous auries vite fait de vous en
lasser et de regretter d'avoir cédé

 

Tendances

nouvelles
 

N'a-t-on pas abusé, ces dernières
années, du divan bibliothèque, du
“cc.y corner”, du divan encestré de
petites armoires? Avouons que nous
aommes un peu fatiguées de cette
formule eouvent d'une sécheresse
excessive. Aujourd'hui si Ia ligne
des meubles reste sobre, on aime
cependant à parer les fenêtres, les
cheminées, les divans, les lits. Mille
détails charmants viennent s'ajou-
ter au mobilier, Certains jeunes dé-
corateurs s'attachent en effet à hu-
maniser, à féminiser même, dirons
nous, les excès d'un rationaliame
qui commence à avuir véeu. Déjà
l'on sent venir, de toute part, une
recherche de grâce, un retour vers
lee murs ornés, vers les draperies
élégantes, vers de jolia bibelots trop
longtemps proserits. C’est avec joie
que nous aécuellions cette tendance
nouvele.

LE DIVAN

Encadré de son décor nouveau,
le divan prendra un caractère pré-
cloux. Les tissus légers, les voila:
Les superposés permettent de réali-
ser de délicates combinaisons aux
lignes souples et harmonieuses.
Vous avez la chance de pouvoir pla-
cer votre divan dans une alcôve.
Rien n’est plus décoratif et ne se
prête mieux à des combinaisons ori-
ginales. L'intérieur de l'alcôve est
peint à la colle dans une tonalité
bleu turquoise tris phle. Le dessus
de divan es* blanc à gros pois ce-
rise. Les rideaux en ottoman tur-
quoise eoutenu sont bordés d'un
petit ruben de gros grain rouge ce  
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mexicaine est ce joli service de vaisselle em terre cuite avec larges dessins ficTaUX nocet-Dinspiration
tués d'une ligne brane. Cette vaisselle est peu dispendiouse et met beaucoup de gaieté sur Ia table, à

rise. La bande du haut découpée
«1 larges dents est également bor-
dée de rubans cerise. Deux larges
rubans assortis attachent le bas des
rideaux. Cette formule si raffinée
peut convenir pour une chambre,
ug boudoir, un salon.

PARTOUT

Cet ensemble jeune et frais sé-

l'heure des repas.

duira à le ville comme à la
campagne. Le divan piacé sous une
fenêtre est recouvert de percale

glacée bleu. Le rideau de fenêtre
extrémement coulissé se compose
de quatre Ms indépendants (non
cousus), chaque lé est retenu par
un large noeud de ruban écossais
dans des tonalités vives. L'effet est
gracieux et gal,

Médecine en temps
de guerre

QUEBEC, 25 — (par Joseph La
Vergne). — Le député libéral de
Jacques-Cartier, M. J Dr J. A
Kirkland, va soumettre à la légis-
lature de Québec, un projet de loi
“pour faciliter les études médicales
en temps de guerre”.

 

 

LS
Ktemé Dupont

J. I, Lennard  

Vous
VOTRE MARCHAND DE MEUBLES CANADIEN - FRANCAIS

OFFRE

CHOIX - QUALITE et SATISFACTION...

Chaque marchand de ce groupe TOUT

CHOISI:era fier de vous donner pleine

et entière satisfaction si vous le consultez

pour rénover votre “home” par un ameu-

blement moderne et de qualité.

  

  

  

   

TAPIS — PRELARTS — RADIOS — LAVEUSES — POELES — LAMPES — TABLES — ETC.
TERMFS FACILES ET GENER EUSE ALLOCATION D'ECHANGE

Que vous désiriez remodeler votre vivoir,
votre chambre à coucher, votre cuisine,
votre salon, votre salle à diner, vous êtes
sûrs de trouver à des prix minimes un
mobilier de construction solide chez un de
ces marchands.

 

A.

J. 

 

4029 Ste-Catherine Est,
srès Moul. lle IX

sea Mont-Roysl Est, 
au décir d'être À la page.
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Etnre doux armoires aurmontées de rayons de livres, on a placé un divan avec petite table de fumeur.
Almei disposée ces meubles prennent peu de place et sont de grande utilité, Une chambre de Jeune homme

sers habilement transformée en vivoir avec un lit semblable,

 

Dans le Nord. du nouveau
LD n'y a pas sl longtemps, M. 8.

Chalifoux, président et fondateur de
1s maison 8. Chalifoux Ltée, devant
l'amélioration
de ses affai-
tes, décidait
de refaire”
son magasin,
et de cons
‘truite un bel
immeuble de
trois étages,
avec ample

scus-sol.  M. M. Chalifoux
Chalifoux a
certes raison d'être fier de son com-
merce, car aujuord'hui cette mai-

son est avantageusement connue

dans toute la ville et Ids principaux
centres de la province.

Les débuts furent modestes. M.
Chalifoux débuta en affaires, il y
à vingt-trois ans, dans un petit
magasin rue Saint-Laurent (côté
Ouest) qui faisait la réparation de
batteries d'autos, Quelques années
Plus tard, {I s'installait & son propre
compte, à l'angle des rues Saint-

 

 

 

Laurent et Mozart. En 1931, il
ouvrait un magasin de meubles
plus spacieux, à l'endroit qu'il
occupe encore aujourd'hui, 6541 rue
Saint-Laurent, près Beaubien. Le
commerce prospéra lentement
mais .., sûrement, avec le résultat
que l’on sait.
M. Chalifoux, malgré ses nom-

hreuses occupations, s'intéresse
activement d'oeuvres sociales — et
c'est tout À son avantage — men-
tionnons entre autres, l'Assistance
Maternelle, la Saint-Vincent de Paul,
et ie Bien-Étre de la Jeunesse doht
H vient d'être nommé administra-
teur et premier vice-président,

 

L'entretien
des chaussures

Pour remettre à neuf des sou-
llers de daim. — Enievez les tra-
ces de boue, s'il y en à, avec un lin-
£e humide. Frottez ensuite dans le
sens du poil avecun petit morceau
de toile émerl extrèmement fine.
Passez ensuite sur les chaussures,

 

 

toujours dans le même sens, un pe-
tit morceau de flanelle mis en
tampon,

Pour prolonger la durée des
chaussures, il est un moyen fort
simple : enduire les semelles dune
couche de vernis de copal.

Vous trouverez ce produit chez
mimporte quel marchand de cou-
leurs, Ayant porté vos chaussures
durant quelques jours, vous net-
toyez parfaitement les semelles,

vous les brossez afin de les débar,
rasser detoute poussière, puis vous
étendez une couche de vernis au
pinceau. Laissez gécher et recom-
mencez la même
moins trois jours de suite,
Pour rendre les semelles imper-

méables. — Achetez de la gomme
élastique chez le droguiste. Cou-
pes-la en minces copeaux. Raemol-
lissez ces copeaux au bain-marie.

Remuez avec une baguette. Dès
Que la gomme est fondue entière-
ment, appliquez au pinceau une ou
plusieurs couches sur vos semelles:
laisses sécher. L'eau ne les péné-
trera plus.

 

  

  

  

 

  

conformes

VILLE-MARIE

 

BASE

LE PLUS GRAND
ASSORTIMENT
DE POELES
A MONTREAL

PLUS DE 300 MODELES
Les Spéciahetes en pod-
les A. Bélenger Limitée
vous offrent le. choix
le plus complet et le
plus exclusif des meil-
leurs poètes au meilleur
prix, Les marques les

plus réputées, gamme

complète de modèles et
de formats. Conditions

ax ordon-
nances fédérates.

USUELLE

A.BÉLANGER
SPECIALISTES EN POELESBureau-okel pour Montréal : 1880, ONTARIO os, Ta, FA. 1681149MONT-ROYAL set 0 3007, MASSON (Resoment)NOTREDAME ouest 6 WW. SAINT -HUBRRY

 

  

TAPISSERIE

 

  

 

opération aulf

]° 54-56 Ouest, rue NOTRE-DAME. LAncaster 2171

    qui rehaussera l'apparence

de votre foyer !...    

  TOUS GENRES ! TOUS PRIX !

Astortiment complet et nouveau de tapisserie,

papier de luxe et bon marché.

GRANGER FRER&S
Libraires, Papetiors, Importateurs.

 

  

    
  
 
 

 

 
 

  
    

ENAMELOID
Le meilleur émnil pour usage latérieur.

Visi lulsant,

1/2 Cal. ...... 3.60
ce 1.90 |! G…........ 6.85

SEMI LUSTRE Felnture Mate
-S. W. P. FLAT TONE

Un émail au fini satiné pour pour mur — 13 couleurs
meubles et usage général.

1'8 Gal. . . . -- 90 Chopine ....... .80
14 Gal .....-. 1,60 Pte . ........ 1,45
1'2Gal........ 298 Demi-gallon . . . . . 2.60
I Gl.......85.60

|

Gallon..... ».- 4.75

ENSEMBLE
25 livres de blanc de plomb, étalon du gouver-
nement, Marque Green Seat ou Tigre. avec
un gallen d'huile et une pinte de téréhenthine a
Charge de 25 sous pour le bidon. Rembour-
sement au retour,

Peinture préparée S. W. P.
pour usage intérieur ou extérieur,   

 

V4 Gal... ... 1,45 12 Gal... ... .. 2.850

| Gallon Ce 4.70

1406, rue J LAncaster252 PraerDeSerres =
Succursale: 6798, rue Saint-Hubert — Citracent 5108

a - rm rmpres

  
 



   
  

Out Marmadue…
ag-tu entendu parler,
de la rareté de l'eau?

LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

 

Philomène treuve toujours un moyem de sortis d'embarres.

Oui... Men paps ne

 

    
 
 

 

 

Comment voter lundi?
—_—

Comment voter au plébiscite lundi* C'est la question que se posent

encore certains électeurs peu familiers avec le lei éecterale ou encore

ceux qui voteront pour la première feis le 27.

Disons tout d'abord que chaque votant ne peut voter qu'à un bureau

de votation et dans un seul district électoral.

Le votant entre dans Fun des compartiments et fait une croix, ainsi:

X, avec un crayon de mine neire dans l'espace

“Qui”, soit après le mot “Non” suivant la ms
vote woit apres le mot

nière dont ce votant désire voter.

Le votant pile ensuite son

vus et le talon enlevé sans déplier le

au sous-officler rapporteur qui le dépose dans la boite du scrutin au vu

y compris

détaché et détruit le talon: puis le votant sort Immédiatement du bureaude toutes les personnes

de votation.
St un votant fait une autre marque qu'une croix, ainsi: X dans l'es

pace en blane sur un bulletin de vote, où fait sur ce bulletin quelque mar-

pourrait plus lard être réconns, son vote
que au moyen de laquelle a

est mul et n'est pas compté.

Si ua votant emporte fenuduleusement un Muiletin de vote en dehors

du bureau de votation ou remet franduieusement au «ous-officier rappor-

teur un autre papler que le bulletin

inhabile à voter à toute élection fédérale où plébisci

sept années qui suivront et s'il s'agit d'un agent d'élection, celui-ci est

‘agit d’une autre
passible d'emprisonnement; et «il»

aussi d'emprisui

Voici maintenant la formule que

de vote et à côté de Laquelle rai prié de faire sa croix,peur le “oul” ou

e le “non”.
“Consentez-vous, dit la formule, à libérer fe gouvernement de teute

obligation résultant d'engagements antérieursgesireignaot Les méthodes

de mobilisation pour !e service militaire *”

Les heures de votation sent de 8

rendent dans le bureau de sotation qui leur a ét

rateurs lorsqu'ils ont passé ches lui et lul ont laissé ume feullle sur ia

quelle étalent indiqués le nou du votant, son ndresse, l'adresse du poil où

il doit aller voter lund
Lorsqu'une personne n'est pas inscrite sur ls listes clle peut se ren-

dre au poll be plus rapproché de sa demeure et là se faire asxermonter, en

présence d'en voisin, par le sous-officier rapporteur avant de voter,

 

  
  
  
  
  
   

Consentez-voue à libérer

le gouvernementde toute

obligation résultant d'en-

gagements antérieurs res

treignant les méthodes

de mobilisation pour le

service militaire?

Facsimile du bulletin pour le plébiscite de luadl 21 avril. Le votant

est prié de faire une croix après le

préférences. Toute autre inscription annulerait le hutletin,

+ ’

Pour les journées chaudes

Les jours chauds approchent ra-

pidement, et même de certaina

jours cette semaine, nous avons eu

une réelle température d'été. Par

ces moments de chaleur écrasante,

ii fait bom pour se rafraîchir, de

déguster un bon verre d'une déti-

cieuse liqueur, La Cie des Breuva-

ges JUMBO met à votre disposi-

tion, dans toutes les essences, une

liqueur de qualité, De plus, elle

effre pour un prix minime, une

bouteille de soixante onces.

Dix grands verres d'un délicieux

breuvage! Si vous n'avez jamais

bu une de ces essences, téléphones

à votre restaurateur et vous pour-

rez constater combien est rafrai-

ehissant un bon verre de Jumbo

soit à Ja fraise, nectar, cerise,

acange, crpam soda ou cola.

 

bulletin de manière que

sous-officier rapporteur au verso et les numéros du talon puissent être

  

blanc sur le bulletin de =

ration, devront

les Initiates du

bulletin; puis Il le remet ainsl PIE] 00 14 fourniture de ces voitures,

mais toutes les soumissions qu'elle

a regues étaient illégales, n'étant

pas accompagnées de chèques, com-

me Je veut la loi.

Je votant après en avoir

Avant de demander de nou-

cher avec le régisseur fédéral

des véhicules, au Ministère des

munitions et des approvision-

nements, afin de savoir sl cette

commande peut être remplie

les manufacturiers sans

nuire à l'effort de guerre des }

1
‘

de vote, il pourra devenir dés lors
te fédéral, durant les

personne elle est

le votant pourra lire sur ir bulletin

 

a.

“ Rue coupée en deux

pour um magasin

  

h. au. à

La ville pourra-t-elle

avoir ses 70camions?
 

Les autorités municipales,

nouveaux camions pour le service de la voirie et l’inciné-

ment attendre après la guerre

pour doter la ville de ce nouvel outillage.

La cité avait demandé des offres

 

velles offres, les autorités mu- |

nicipales ont décidé de s'abou- |

 
Bills privés de l'Assemblée lé-

gislative, hier après-midi, par

un vote de quinze contre dix a

permis d’amender la charte de

la ville de Québec de telle fa-

com que Maurice Pollack, gros

marchand de la rue St-Joseph,

° construire un Immeuble

Oui où plutôt prolonger son maça-
sin actuel en plein centre d'une

rue portant le nom “Octave”.

Cette rue sera ainsi coupée en

deux.

C'est la première fois qu'ase

telle chose se produit dans a

ville de Québec. Tous les pre-

rea riverains, Is ligue

des propriétaires et tous les

marchands de Ia ville de Qué-

bee étaient opposés à re pro

set Mals le comité donne

raison à M. Pollack. Notons que®

Fhon. Oscar Drouls, lhon. wi-

frié Hamel, Me Fernand Cho-

quette, député de Montmagny

ot M. Hené Chaloult, député

de Lotbiniére votèrent contre

ln requête de ML. Pollack.

“oui” ou après le “non”, selon ses

La production de caoutchouc sec

de la Malaisie est de 338 livres

l'acre. =

Saveur Parfaile

THE

 
 

 

QUEBEC, 23 — (par Joseph |

LaVergne) — I» comité des |

 
 SALADK

guerre, et nous ne voulons rien fai-

re qui serait de nature à nuire aux

autorités fédérales, à déclaré un
ole de l'administration nus-

nicipale, à ce sujet.

DIABÈTE
Nouveau remède très efficace

nour diahéte.
Mallex son nom el wdresse aw

Laboratoire des Sciences
Médicales Bel-Air Enrg.

$124 ST-HUBERT

Votre nom .... "000000

allide. Adresse

 

 

qui désiraient acheter 70

  La ville doit faire sa part pour la
 

    

    
        
   
  
  
  

 

  

    
   
   
        

  

       

     

   

  

 

Quelle quantité de

faut-il donner aux
enfants?

@ Les enfants ont besoin de sucre. 11 fournit à

leur organisme de l'énergie dont ils font une

grande dépense. Mais trop de sucre leurfait plus

de mal que de bien. Les sucreries entre les repas

tendent à diminuer l'appétit des enfants pour les

aliments indispensables à leur croissance normale.

Comment satisfaire leur goût des friandises:

Donnez-leur des fruits frais, des jus defruits, des

fruits secs tels que pruneaux, raisins, dattes,

figues, abricots (le sucre naturel constitue 50% à

75% des fruits secs). Ils sont excellents pour les

enfants. Les fruits permettent d'économiser du

sucre pour le Canada et ses Alliés.

La ration légale du sucre est de 3 de livre par per-

sonne ef par semaine. Nul n'a le droit de faire une

provision de plus de deuz semaines, sauf les gens qui

habilent des endroils éloignés.

Les détaillants ont le droit de refuser où de réduire les

eemmandes des personnes qui, à leur avis, lerdent

d'enfreindre la loi

Toute infraction à la loi du rationnement du sucre

rend passible d'emprisonnement pour une durée de

deux aus el d'une umende pourant aller jusqu'à $5,000.

VOUS DEVEZ
EESRER LL

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE

EN TEMPS DE GUERRE, OTTAWA.
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Où est-il le...
(Sulte de In page 23)

Mails on vous demandant cette 1i-
bération, M. King ne vous dit pas
Qu'il a l'intention de vous imposer
le service militaire obligatoire pour
service au-detk des mers. Je vous
ai démontré par la citation de ce
qu'il a dit à la Chambre qu’il pease
lui que pareille décision ne sera ja-
mais nécessaire.

D'ABORD ETUDIE
Mais, an tout cas, si, plus tard.

semblable attitudé devenait néces-
saire dans l'intérêt du Canada, tou-
jours dans l'intérêt du Canada, le
sujet devra d'abord être étudié et
pesé par tous les membres de son
cabinet sans exception, Et ce n'est
Qu‘au cas d'accord entre tous ceux
qui feront alors partie de ce Tabi-
net — et cela se comprend — que
la proposition pourra être présen-
tée à tous les députés au Parle-
ment. Et chacun d'eux aura en cet- |
te circonstance, l'occasion de l'ap-
prouver ou de in rejeter. La dowzai-
ne de députés de Québec qui se bat-
tent actuellement contre une pre-
position qui n'est pas devant sux
pourralent slors ea meilleure con-
naissance de cause et plus ictelli-
gemment parler et voter contre ‘a
mesure.
Et toute l'agitation qu'on essaye

de faire faire présentement aux
consells municipaux, aux socités St-
Jean-Baptiste et aux organisations
de jeunes gens pourrait alors être
faite avec plus d's propos et pius
de connaissances sur la Ques.ion.
Prétéreriez-vous tout autre chef

qu'aucun parti politique pourrait
vous offrir,
Eh quoi. vous auriez confiance

en M. King si nous étions en élec-
tion générale et vous n'avez pas
conflance en lui sur la question du
Plébiscite. Est-ce que cela ne vous
paraît étranger”

GUERRE DU CANADA
Le premier ministre est aussi bon

canadien que quiconque. et ce
n'est pas la guerre d'un autre pays
qu'il fait, c'est la guerre du Canada.
C'est votre guerre à vous tous. On
vous trompe en vous disant que
c'est la guerre de l'Angleterre.
C'est la guerre de voire civilisation
contre la dictature. C'est la guerre
de ce qui vous est cher et de
votre mode de vie contre un sys
téme de terreur et d'esclavage.

PAYS INDEPENDANT
Un député à la législature de

Québec disait ces jours derniers
qu'il espérait que le présent conflit
ferait du Canada un pays indépen-
dant. Mais si le Canadu était au-
jourd'hui un pays indépendant,
nous aerions sûrement quand même

en guerre. Avec les Etats-Unis qui
ont intérêt à se servir de notre ter-
titolre pour leur protection, croyes-
Vous que nous serions en dehors
de la guerre? Si nous étions indé-
pendants, ia majorité du pays se-
tait de langue anglaise, alors nous
sotiens forcés de suivre la majorité.
Si sous étions indépendants. nous
pourrions être attaqués ai nous
{'aurions été déjà par le Japon ne
fûteæ que pour l'aider dans se
guerre centre les Etste-Unis,
Æt alors quelle serait notre situs-

tom, étant en guerre comme pays
indépendant? Un pays indépendant
qui entre en guerre doit se joindre
à ceux qui. comme lui. défendent
la même cause.
Et alors la coracription est je

règle. On aurait pu aliaquer le Ca-
nadm à cause Jde nes ressources ne-
turelles, La flotte anglaise qui nous
protège sur l'océan n'aurait pas eu
le même (Intérêt à nous protéger.
Scrions-nous mieux ?
Pourquoi donc cette néoeanité

d'afficher et au sujet d'un événe-
ment qui ne se produira peut-être
jamais, matre désir de nous isoler
du reste du Canads® Quel intérêt
je vous le demande, avens-neus de
vouloir ainsi toujours news séparer
des autres, et de nous empêcher
da ea ce pays en discrédi-
tant nous-mêmes et en ruinant dès
Quelle se manifeste, l'influence on
l'autorité de non hommes publics?

BESUNION

Veter NON ne veus garantit rien.
vous expose plus même, à cause de
la déemmion qui peut s'emguivre
dang le pays — comme om 1917.
Voter OUI ce n'ast pes vous lier

l'unité cana.
dienmie et en outre à vous soustraire
aux énouites dont on news accabie
en certain milieu et rendre plus
facilela thohe de coux sur qui vous
comptez en augmentant leur in-
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des autres partis n'accoptent :s plé-| Suivant une expression française,
blscite que comme pis aller, ot par-| en jeue du cadavre. tueuse-
ve qu'ils ne peuvent sbtenir ie cons-| ment, om à troublé l'éternel repos
eription immddiste pour servicelde mon collègue Ernest Lapointe.
outre-mer. Mais non, ça fait l'affai-| On fait de son nom um étendaré
re des sauveurs “SAUVEUX" de a] de bataille contre M. King, et con-
race, tre moi. Et dans l'ombre de cette

fluence et leur prestige dans- les
conseils de ia nation,
On fait état du fait que des par-

tisans de la conseription deman-
dent à leurs amis Ge voter OUT.

Si on voulait être de bonne foi.
on recennaîtrait que ces messieurs

    

  
    
  Pourquoiil faut voter ‘0

le 27 avril!
Un tournant de notre histoire.—C'est notre avenir
Qui se joue.—Votons suivant les dictées de la raison!

   
      

      QUESTIONS ET RÉPONSES   

   

  

 

      

 

    
   

   

  

ne oy Sprite. Yoiel princi raisons seule ‘um esprit réfléchi puisse avoir.psmouarrOLpr co FRSms
Q. Les cultivatowrs sont-ils dis- wer tous les points du globe que ea flotte protège.

ou oc sbiscite?  POnaEs du service militaire? Spa gr, Copadsdou’ répeeoumeinss suesQ. ’est-00 qu’un plébiscite! ; dei ; tai ol Si l'Angt ri mets i
R. Crest le vote direct du trevamsde la ture, Culstrement, avant be23 it Semi Tat

 

  

our uae
iacile cot done |mners 1942,

émocratique. mement militaire.
question d'intérêt général. Le

surais pour l'entrat-une institution émisommont -

    
     

   
   

   
     

Q. Pourquoieurons-nous un plé- Q. Que faut-il penser des person- dans présente-t- le pour nous ce
biscite le 27 avril? - ; nes qui veteront non seus priteste P. … da
marsicancne ae me airy fareSid qu'il ne fout avoirconfiance dans moi! parce Dee, van Le aveere=monte qu'il àcontra emvers lui aux élections cesserieme d'écoulee la forte partie de motre

 

   
fédérales de 1940.

      
     

    
 

Q. Quelle est la nature des enga- tom* prpriagent Commence, Qui
gements centractés par M. King om rex? il y« M.

1940? à justifié le confiance
fant donc chaisie:

 

  

 

KR. M. King o'eet ème décréter le
arraErarder
et de nes vaux terriderisice.

 

  

Q. Pourquoi M. King désire-t-il
être délié aujourd'hui par le people
des engagements qu'il « cent

 

    

  

       
     
      

       

    
         

penser
nd qui veteromt nen seus @ Y e-t-il d'autres raisons quiannmuee &agic vita, selon les ciresnstances, avec QU'olles n'appronvent pas l' mous engagent à dire oui le 17 avril?fa certitude morale que le pouple approve ses Yow w'approuves Empire briten- R Un ao, le du plébise aitactes an mem du bien commun. er Vompri dr à Pennopte en marges

de

omTigadeig ooqu. ’ . vous mieux l'Allemagne japon? Mous es Communes;

0¢

serait
semanes pas a plod. og}de

ding

wns be Sloat do entre inclcanant var bo ons@ M. King n'a-t-il pas le droit, ETE

ml

poSeSepoQU américain. Au sed point de Tue boonomigue, asus
cer le peuple, de y atm poreovred paternally Lion nous j € la

NTN ,Go sré des circonstances los méthodes l'Action andhotique à propoe du plébienise: "Si humic deo Tene be Siemobilisution? nous passions notre temps à faire la statistique rappers da c'est que,

des

neuf imcesEL L'Adies de waméro du de nos griefs nembreus et légitimes, il rot certain du ansda, Le province de auravendmdi 19 ove, Siren À cette que notre sentiment vousconseillorait unique. refusé son appeabetion 4 ls puesvedequestion demande le ment de réagir cootre l'injuf”ion et li - ses chefs légitimes. Nous ne saurions attendre desle pouvoir bension. Mais autaut le sentiment deit Etats-Unis, nes voisins immédiats, ou des autrespremière  wotre motour, autant la raison doit être notre

|

nations all ‘qu'ilsseraient motte coeur, notrevl'auto-  gouvernail. Et la raison (notes bien checum de cos roFouhereeemilitaire moto) quand tous lui faisons l'houneur de Le motre attitude,

El

faut voter Le 27 en aduites coms-à la défense consufter,ausdit quetoutpeupleauxgainesovas sésmts de lours devoirs ot de tours conponsahilités.

   POUR L'AVENIR ET L’HONNEUR
DU CANADA FRANÇAIS

Votons “OUI”le27 avril

 

     
 

 



 

Concordia neve
| pas d'exploitation

La loi fédérale d'après laquelle tous les prix sont
“gelés”’ ne suffit pas aux autorit
nent de stipuler que le
municipal

cours de l'été.
Un article en ce sens figurait

dans le cahier des changes, l'an der-
nier, et les autorités municipales
ont décidé, cette année, d'exiger du
futur concessionnaire, les mêmes
conditions que l’an dernier,

Les autorités municipales se
réservent le contrôle des prix
des liqueurs et des autres arti-
cles qui seront vendus, afin de
voir à protéger le public contre

* 

tout danger d'exploitation.
Les chefs de l'administration on

aussi décidé de demander des sou
missions pour le privilège de la
vente de bonbons et de victuailles
au perc Jarry et à l'ile Ste-Hélène.
Les conseilers veulent s'assurer] lique
qu'à ces deux endroits, le public
sera également protégé contre tout|mence en Ge année. Toutefois, il
danger d'exploitation.

99 écoles nouvelles
dans notre province

711,100 élèves et étudiants

QUEBEC, 25. — (Par Joseph La Vergne) — Le
surintendant de l'instruction publique, M. Victor Doré,
vient de faire tenir à l'hon. Hector Perrier, secrétaire pro-
vincial, son rapport pour l’année 1941. M. Perrier a déposé
ce rapport sur la table du greffier de l’Assemblée
législative.
Ce serait fatuité, dit M Doré, de*#*

vouloir mesurer d'une arnée a l'au-
tre le progrès réalisé dons le champ
de l'enseignement à ses divers de

grés, mais il importe de reconnal-
tre et de mettre en évidence le
consentement à la recherche du
progres et a l'effort continu des
personnes, des groupes et des pou-
voirs qui s'y intéressent. Je sais
gré, dit-il, à Messieurs Filteau et
Percival, secrétaires de mon dépar-
tement, de l'aide intelligente et dé.
vouée qu'ils m'ont apportée au
cours de la lernière arnée scolaire.

10 NOUVELLES
CORPORATIONS

Dix nouvelles mecicipalités
scolaires nnt été érigées au
cours de l'année 1840-41, la plu-
part dans l'Abitibl, le Témisca-
mingue et le Las-Saint-Laureat.

La province se partageait done,
au 30 juin 1941, en 1,785 divisions

Administratives comprerant 1,991
corporations scolaires réparties

comme suit : 1,584 corporations de
commissaires d'écoles catholiques;
44 corporations de syrdics d'écoles

catholiques: 201 corporations de

commissalies ¢'écoles protestants;
162 corporations de syndics d'écoles
protestants.

Pour répondre aux demandes,
venues surtout des régions de

colonisation, #9 écoles nouvelles
ont été ouvertes dans la provin-
ce en 1910-41. Nous possédons
maintenant un total de 95318
maisons d'enseignement pri-

maire,
711,100 ELEVES

Les dernières statistiques scolal-
res démontrent que, pour l'année
1940-41 sur une population d'environ

3,500,000 âmes, l'inscription aux éco-
les primaires seulement se totali-

sait à 639,151 élèves, soit 18,7 pe.
Si à ce nombre, on &joute celui des
étudiants de toutes catégories, on
obtient le chiffre imposant de

 

la province de Québec est circons-
ciit Au primaire alors que les au-
tres provinces, toutes les publica-
tions de même nature offrent un
Aperçu de l'enseignement à tous ses

degrês. Il ne s'agit pas d'empléter
sur la juridiction des divers minis-

tères, non plus que sur l'autonomie
des institutions subventionnées: je

n'exprime ici qu'un regret, c'est que

le département de l'Instruction pu-
blique, ne pulsse, comme les orga-

nismes du méme genre, avec la col-
laboration de tous les intéressés re-
cueillir les renseignements d'ordre
éducatif susceptibles d'intéresser le
grand public, et les ireéirer dans le
rapport que ce département est te-
nu de présenter annuellement à la
législature.

SUBSIDES

Pour alder su maintien des
écoles et procurcr aux Institu-
trices un maximum de $300.00,
le gouvernement: a distribué
aux municipalités de moine de
cinq mille Ames, en 1840-4], une
somme globaie de $1,675,000.

La répartition de cette somme
s'est faite proportiornellement aux

sacrfiices qu'ont dû s'imposer les
contribuables pour tcnir leurs éco-
les ouvertes; c'est-à-dire que les
municipalités ont reçu de 124% à
60% des traitement payés aux ineti-
tuteurs et aux institutrices selon ie
taux de la taxe à prélever pour ac-
quitter ces traitements.

Dans les municipalités nou-
velles de nos régions de coloni-
sations, le département n cru
devoir faire beaucoup plus et,
avec l'ussentiment du lieute-
nant gouverneur-en-conseil plus

de cinq cents Institutrices ont

S. V.P, 
711,100, soit environ 20%. La norme
serait 25% de la pcpulation recen-

[LX
31,173 PERSONNES
ENSEIGNERENT

Pour distribuer l'enseigne-

ment à la population étudiante
de cette province, nos divers
établissements d'enveignement
ent eu recours à 31,173 person-
nes
“Dans mon rapport de lan der

nier, dit M. Doré je signalais le

manque de coordination qui demeu-
re le défaut de notre aystème d'en-

seignement ce manque de coordi-

nation comporte en autres désaven-

tages, celui d'amoindrir aux yeux

du publie de cetté province et du

reste du pays, l'excellent travail ac.

compli chaque année dans les di-

verses sphères de notre organisa-

tion scolaire. Le rapport du suriz-

|

tendant

de

d'instruction publique

IL ETANCHE LA SOIF î
ET MAINTIENT LA VICUEUR DU MATIN  
 

és municipales qui vien-
concessionnaire du golf

ne devra pas majorer les prix des liqueurs et
des autres mets et victuailles qu'il offrira à sa clientèle, au

NECTAR MOUSSEUX

CHRISTIN
AVEC VITAMINE B-1

GRATIFICATIONS
Cinquante mille dollars ont été

distribués directement aux institu-
trices et aux lustituteurs sous for-
me de gratifications de vingt dol-
lars chacune. Ces gratifications
sont un témoignage d'appréciation
offert à ceux et celles qui, au juge-
ment de l'inspecteur ont bien mé-
rité par leurs succès dana l'ensel-
gnement

ENSEIGNEMENT DE
L'ANGLAIS

“J'ai exposé sans commental-
res dans mon rapport de l'an
dernier l'attitude du comité

t| catholique relativement à la
-] question de l'anglais à l’école

primaire, dit M. Doré, Souffres
que j'y revienne.

.|_ Les règlements du comité catho-
prescrivent ce qui suit:

“L'enseignement de l'anglais com-

sera loisible au surintendant de
considérer les besoins particuliers
de chaque miunicipalité et d'auto-
riser les commissions scolaires à
anticiper ou à différer de deux ans,
selon le cas, l'enseignement de

l'anglais dans leg écoles publiques.”

Cette décision du comité, =-
doptée à sa séance du 11 dé
cembre 1939, modifiait légire-
ment les règlements ea vigueur
depuin 1887, en vertu desquels
les commissions scolaires pou-
vaient, avec l'autorisation du
surintendant, avancer ou diffé
rer d’un an l'étude de l'anglais
Le motif invoqué à l'appui du
changement fut qu'un certain
nombre de commissions svolui-
res demandaient la permission
de mettre l'angiails au program
ine en fe année (anclenne Se};

d'autres, d'attribuer à cet en-
seignement on nombre pios

considérable d'heures chaque
semaine, et que, par contre,
quelques-unes émettalent l'opt-
Blon qu’il devrait être complè-
tement supprimé au degré élé-
mentaire duns les milieux ru-
Taux purement canadiens-fran-

Cals.

8: la tréquentation scolaire était
obligatoire pour tout enfant de
moins de 16 ans, 1! n'y aurait pas

de mal à retarder l'étude de la
langue seconde et à la reporter au
cours complémentaire ‘Be et Pe
année),

DANGER INEXISTANT
U est établi malheureuse

ment que ia vaste majorité de
nos écoliers ne franchissent
pas le cycle primaire; un trop
grand nombre, dans les villes
surtout, abandonnent leurs étu-
des dès la de ou la 5e année.
Il ne a'agit pas de leur incul-
quer une connaissance gram-

maticale de la langue seconde,
mais, par le recours à un en-
seignement oral, de leur en

fournie les rudiments. Comme
l'âge des élèves de Ia de à la 6e
année varie de 10 à 14 ans et
que le temps consacré à l'étude
de l'anglais est fixé à deux ou
trols heures par semaine, le
danger de vicier par un tel en-

seignement, la langue mater-
nelle ou de diminuer chez l'en-
fant le respect qu'elle mérite
est inexistant
Le surintendant n'entend pas

abuser de l'autorité qui lui est
conférée; il étudie les demandes
que lui font les commissions sco-
laires d'anticiper ou de différer
d'un an ou deux l'enseignement de
l'anglais dans lea écoles publiques.
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Lefeu a causé pour
$2,030,081 de pertes
à Montréal en1341
C'est dans lo quartier Sainte-Anne qu’il y à où le plus

grand nombre de fausses alarmes.—6 pompiers morts

 

 

Les pertes matérielles causées par le feu, au cours de
l’année 1941, à Montréal, se chiffrent à $2,030,081,
d'après le rapport du chef Raymond Paré, qui a été rendu
public, ce matin, par le président du comité exécutif, M.
J.-Omer Asselin.

*Au cours de l'année, 640 pom-
piers ont été traités par le docteur gonde vient en second lieu avec
Lorenzo Berthlaume. Six membres seulement 83 feux.
de la brigade sont décédés et onze Fait étrange, c'est dans Je
personnes, dont un pompier, sont mois d'avril qu'il y eut le plus

mortes au cours de divers incen-| d'incendies, dans plusieurs
dies. quartiers N.-Dame-de-Grâces,

Un total de 385 personnes, qui » eu une moyenne d'envi-
comprenant 211 pomplers et ron quinse incendies par mois,
184 nutres citoyens, ont été en à enregistré 132 en avril
blessés ou maphyxiés au cours Dans Ahunt 1". il y en eut 75,
d'Incendles. Au service d'incen- durant ce mois. sm comparal-
die on à reçu 7,1tSappeis, dont son d'une disinne durant les
3,325 par le téléphone, et les autres mois de l'année.

autres, par l'Intermédiaire des LES FAUSSES ALARMES

eee fon Marie Dans le quartier Ste-Anne, où it
n’y eut que 177 incendies. on ales 1,562 autres cas, les pom-

& enregistré 98 fausses Alarmes, soit

pers ont ndu à des fa le record pour tous Jes quartiersalarmes,
de ia ville, Notre-Dame-de-Grâces

LE RECORD DES FEUX vient en second lieu avec 96 faus-
C'est le quartier Notre-Dame-de-| ses alarmes, suivi par le quartier

Grâces qui vient en tête, par le St-Paul, avec 92, ‘
nombre des incendius, avec 304.| Le quartier Lafontaine à aussi
Ahuntsic vient en second lleu avec| l'honneur de compter le plus petit
203. Lafontaine & à aon crédit d'a-| nombre de fausses alarmes, soit 11.
voir eu le plus petit nombre de| Ville-Marie vient en second lieu
feux, soit seulement 35, Ste-Cuné-'avec quinze seulement.

  

 
 

L’ouest canadien, réserve
d'essence pour les alliés

EDMONTON,Alberta, 25. — H est possible que
l'ouest canadien devienne le puits d'essence des nations
unies. Dansl'Alberta, on est à explorer des milliers d'acres
de terrain où il y a de l'essence.
Le travail est fait par les compa-x

gnies américaines qui ont perdu

leurs propriétés du Pacifique; en
Saskatchewan, des milliers de dol-
lars seront dépensés dans le dis-
trict situé à l'ouest d’Edmonton,
près du parc national de Jasper.

La plus puissante compagnie

s'intéressant à l'Alberta est la
Shell. Les recherches de cette
compagnie, dit-on, seront de Ia

Plus haute Importance, car elles

visent à assurer suffisamment
d'essence pour la machine de
guerre den nations alllées,

La compagnie se propose égnlc-
ment de faire des recherches dans
d'autres parties de l'Alberta et de
la Saskatchewan, soit sur 120,000
acres dans la réserve de Jasper:
240,000 arres à l'est et à l'ouest de
Drumheller; 57,000 acres dans la
région de High River; 36,700 acres
préa de Cochrane, À l'ouest de Cal-
gary.

Les compagnies Standard Où,
du New-Jersey: Standard Oit,
de la Californie, et In Texas Oil
Company ont déjà des terrains
dans cette province. 8,800,000
acres de terrain ont déjà été
nchetés où réservés.

$120.000 ont déjà été dépensés de-
puis deux Ans pour l'outillage: Jes
opérations de sondage, déjà com-
mencées, coûteront $180,000. Un
puits que l’on est à creuser en Sas-
katchewan aura une profondeur de
9.000 pieds, À moins que l'essence
ne soit attomte avant cette profon-

deur.
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VOVAGEZ PAR LE

WASHINGTONIAN

  
NEWYORK
PHILADELPHIE BALTIMORE

WASHINGTON

En route pour New-York et les villes
plus au sud, les voyageurs canadiens
avertis empruntent le Washingtonian
pour son confort supplémentaire et
ses voitures de luxe:
Le Washingtonian se compose de;
voitures climatisées, wagon-lits avec
chambres, compartiments, saluns et
couchettes ordinaires:

pneçoncurs OLIS PM.
Pour tout renseignement signales MA. 4731

CANADIEN NATIONAL

 

 

 

George Miles, qui fit I'installation
de lumière électrique dans le clii-
teau de Windsor sous Edouard VII,
vient de mourir à 90 ans.  

= »

La France et les missions
D'après le dernier rapport

publié par les “Annales de le
Propagation de lu Foi”, la Fran-
ce » versé en 1940, malgré sa
situation douleureuse, 12,000,000
francs peur les missions. Avec
moins de 10 pour cent de la
population catholique du men-
de entier, la France supporte
près d’un tiers des missionnal-
res.

 

 

je le crois

 LIBÉRAUX,
Voter au plébiscite est

d’une importance

capitale.

LIGUE POUR LA DKFP.NSE DU CANADA

35 ANS D’EXPÉRIENCE 2°.” M
dans leo "+

MEMBRES ARTIFICIELS *"
Appareils pour differmité, rorsetts pobr gibbe-*
nité, celntures lominates. bandages berniaires,
lernting de rhalvex pour Invalides, ete.

UN SEUL STUDIO
Aucune auceursale

C. MARTIN Enr. crs £. vist 1, Moni

    

 

   

  

     

  
  
   

WILFRID LAURIER
VOTERAIT “NON”

“Je crois encore à Vheure actuelle que la

conscription, cause de la désunion nationale,

n'est pas nécessaire, je l'ai toujours cru et

encore. ** .
éhnt amy Communes aur le Bill de In

sannerint ion, Juillet 1917.
(Velr len junrannx IN juillet 1917),

PENSEZ a LAURIER

 ?
da

39 OUEST, STJACQUFS, MONTREAL.

 

 



 

 

   

 
 

RONLeLCI   

 

Yu veux me
tourner en ridi-
cule? Je vais...

Tu fais
meus 66 19
calmer.

ON liya
n'ai pas

©. jou de la
toupie!

des anndes
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Le chef reste ébahi à la lecture de la lettre,

Mainienant voyons pour-
© quel i dbs tr vire

estte lettre.

 

L'agent de police n’est pas
l’ennemi de l’automobiliste:
il a le devoir de le protéger

“I ne faut pas considérer l'agent de police comme
l'ennemi de I'automobiliste ou du citoyen, mais il faut
savoir qu'il a un devoir à remplir et que ce devoir est la
protection de tous et qu’il lui faut, dans la rue, éviter tout
retard possible et tout accident de la circulation. Nombre
de gens croient que les agents n’ont d'autre but que de
s’acharner contre eux, j'espère que vous n'êtes pas de cet
avis”, déclarait hier soir à la radio Me Fernand Dufresne,
directeur de la police de Montréal, dans une causerie qu'il
donnait à l’occasion de la campagne de décongestionne-

 

ment de la circulation à Montréal.
“Je voudrais, continua le direc-y

teur de la police, vous donner quel- }

ques suggestions sur ce que vous
pouvez faire pour nous aider. Si

vous conduisez un camion, ou un

véhicule hippomobile, n'arrêtez pas

sur l'artère principale, contournez

je premier coin et arrêtez là. Ne
stationnez jamais là où il y une
affiche défendant de stationner,
cela vous concerne autant que les

autres.

EVITEZ L'ENCOMBREMENT

“Ne stationnes surtout pas en
double et ne circulez pas, au-
tant que possible, dans les rues
congestionnées, Choisissez une
Tue où Ia circulation est moins
dense, cela vous aidera,

“Ne discutez pas avec la police,

ear sa tâche est bien ardue à rem-
plir, midez-lui au contraire. Suivez
les signaux lumineux et ne prenez

pas de chance. Ne démarrez pas
soudainement. Regardez et faites
les signaux .onvenus avant de par-

tir. Cela vous évitera de causer des
accidents et des embouteillages de

circulation. Conduisez prudemment,
vous épargnerez ainsi essence et

Pneus et vous serez plus en sûreté,

de même que les autres. Ne démar-
tez pas et n'arrêtez pas bruaque-
ment,

HATEZ-VOUS LENTEMENT

Ne faites pans de virage sans
prendre Ia précaution de regar-

der et de faire les signaux con-
venus pour avertir ceux qui

Un

 

vous sulvent ou qui viennent à
votre rencontre. Ne retardez
pas les autres. Un déiai de quel-
ques secondes ne vous fers pas

de mal, et rappelez vous que le
prochain .peut être teut aussi
pressé que vous

“Signalez bien tous vos mouve-
ments. La police est actuellement
à distribuer 50,000 feuilles expii-
quant les signaux les plus impor-
tants pour l'automobiliates, Si vous

en voulez une copie, veuillez vous
adresser à votre poste de police le
plus près. Il ne s'agit pas de faire

sue geste de la main, mais

tracer le signal tel que convenu.

VOITURES EN ORDRE

“Que vos camions et automo-
biles solent en parfait ordre
afin d'éviter les pannes, car
elles sont In cause des pires
retards dans la circulation,

“Nous comptons, dans cette cam-

pagne, et pour l'avenir, sur la

bonne volonté et sur les bonnes ma-
nières de tous. Ainsi nous pourrons
obtenir une solution satisfaisante
du problème de la circulation.

“Nous vous demandons votre
bonne volonté, nous l'accorde-
rez-vous?”

Le charbon fournit les ingrédients
nécessaires pour fabriquer les plasti-
ques dont on se sert dans la cons- truction d'avions,
 

 

par les

sont entrés sans réserve dans
de réglementations
disait en substance,

jourd'hui attachée au service des

conseillerx du ininistère des indus
tries de guerre, Mile Bcndfield s'est
appliquée pendant sa conférence à
demontrer l'esprit d'unité qui ani-
me le main-d'oeuvre dans les usi-
nes.

“Pulsque nous Césirons, dit-
elle, reconstruire le nouveau
monde d'aprés-guerre, nous de
vions être les premiers à don-
ner un exemple d'unanimisme
et d'efficacité. Et c'est eet
exemple des Trade Unions qui
à inspiré ia bonne tenue de nos
Alliés.”
L'entrée des femmes dans les

usines, explique-t-elle ercore, a fort

amélioré la diète des ouvriers et
les systèmes sanitaires des ateliers.
Les Trade Unions, désorganisées en
Allemagne par Hitler, ont dû re

noncer à des lois qui les régissaient,

mais elles n’en ont pas moins obte-
nu, en Angleterre, que les femmes

travaillent d'égalité avec leurs com-

pagnons; aux mêmes heures et aux
é ires. de declarer encore

la conférerciére.
Aujourd’hul, ditelle, 3 cuune

de l'arrivée soudaine des con-
vois, les débardeurs et tous len
dockers sont “natlonalisés”. Bur
bref avis, toute Ia main-d'oeu-
vre des ports se transporte aux
arrivages et sans tenir compte
des villes où elle est attachée.
Pour l'iustrer le cas que l'on fait

de nos jours des usiniers, Mlle

Bondfield rappelle une inaugura-

tion des temps modernes. Lorsque
des armes, dit-clle, se sont montrées
efficace u cours d'un combat, des
dépêches de félicitations sont ex-
pédiées non seulement à ceux qui
les ont utilisées, mais aux techni-

ciens qui lesont fabriquées.

  

   

 

  
  

 

3% ans
d'expérience
à votre

service

Exemple d'unité donné
Trade Unions

Les ouvriers des Trade Unions, en Grande-Bretagne,
la guerreet sans tenir compte

u’ils avaient mis un siècle à imposer,
hier midi au Canadian Club de Mont-

réal, la très honorable Margaret G. Bondfield.
Ancien rainistre du Travail et au-*

 

|| L'université d'Al-Azghar, au
Caire, Egypte, fut fondée en 970.

La côte ouest de l'Afrique est

le principal centre de production du

chocolat.

 

    

 

SOUR HOMME OU DAME
trnnée pour la vente (facile
de 24 Suuteilies de partime
de 10 à .25 Aussi autres

primes,
RIEN A DEBOURSER
Ecrives nécessaire de

sente tatogue.
FRIVE SUPPLEMENTAIRE

DE FROMPTITUDE.

PRIME DE LUXE
NEUVILLE DE PORTNELUF

  

 

 

ALL-BRAN .. . LA “MEILLEURE
MÉTHODE” CONTRE les MALAISES

DE LA CONSTIPATION
“Notre famille a découvert que cette
céréale élimine toute irrégularité”

    
     

 

» dit Mme. Jules Méthot, 70, boul, Langelier, Québec, Qué.
“Les malaises causés par la constipation ordinaire ne sont pas

seulement ennuyeux, ils sont souffrants,” dit Mme Méthot à un
représentant spécial qui visitait chez-elle. “M. Méthot et moi,”
continua-t-elle, “nous avons trouvé depuis plusieurs années déja,
que le meilleur moyen d’éliminer toute irrégularité, c’est de manger
du ALL-BRAN KELLOGG. On nous a conseillé bien des choses
mais nous avons toujours trouvé qu'avec ALL-BRAN,c'est bien
la ‘meilleure méthode.”R.S.V.P.

Tranches quotidiennes
d’histoire du Canada

QUESTIONNAIRE
471 :

A — Combien de colons vinrent s'établir à Montréal en 1659?
B — La dime s'est-elle toujours payée uniquement sur les

grains ?
C — Aujourd'hui les séminaires formentles jeunes gens non

seulement pour le sacerdoce mais aussi pour toutes les profes-
sions libérales. Savez-vous de quelle époque date ce changement
ou Canada 7

Voir répanses page 34.

 
EE

. .

Les malaises de la constipation due  

 

    fout. Vi à l'insuffisance du ‘volume’ appro-
not T i ‘ali iMODEMNES prié dans l'alimentation peuvent être

évités en mangeant du ALL-BRAN
KELLOGG,la délicieuse céréale qui
vous maintient régulier naturelle-
ment! Au lieu de prendre des cathar-
tiquee violents, des purgatife déplai-
santé qui ne donnent qu’un soulage-
ment temporaire, mangez du ALL-
BRAN tous les matins, comme
céréale ou dans de succulents muffins,
et vous direz, vous aussi, que c’est

      Jents. 11 lui faut du temps. Essayes
ce moyen facile d'attaquer la cause,
Achetez ALL-BRAN aujourd'hui.
Votre épicier
le vend en
deux gran-
deurs com-
modes,et vous
pouves 'sche-
ter en paquets

individuels
dans les res-
taurants,

 

récllement 1a “meilleure méthode”, Fa be a ué

C. MARTIN Jr. MeinCeppcezvous,ALL-BRAN l'London.
4338 ST-DENIS
près rte-anne ASSURE UNE RÉGULARITÉ NATURELLE !
 



Où est-il le ….
(suite de Lu page 35)

de la calomais et de le médienncs.
Bien plus, il ÿ à veux qui
font présentement

la
lutte au gou-

vernsment un député qui aurgit dé-
<taré, quand M. Lapointe fut forcé
de partic d'Ottawa pour entrer à
Fhôpital où H devait mourir, qu'il
connaissait cela, lui, les maladies
diplomatiques, et qu'en fait Lapoin-
te se sauvait pour échapper aux
responsabilités. Voilà les gens qui
ont l'audace aujourd'hui de s'enve-
lopper de son manteau.
Ce sont les mêmes aussi qui lui

ent causé du troublo et des inquié-
tudes au parlement et qui ont re-
fusé de le suivre dars ies sugges-
tions que lui suggérait son expé-
tience. Ils ne se génalent point de
vait et quand il était le chef des
vait et quand 1! éta it le chef des
Canadiens français, commesur tou-
tes les questions de crédits militai-
Tes, par exemple. Mairtenant qu'il
es mort, an se couvre hypocrite-ment de son manteau.

. Je connaissais aussi b‘en qu'euxLe pensée, les convictions et lesopinions d'Ernest Lapointe. S'ilétait ici, il ne serait pcint du nom-bre des “sauveux”,
On parle de contradiction danscertaines attitudes et certaines dé.clarations. C'est pour harmonisernas attitudes que nous venons versvous. C'est pour cela Que nous te-Rons un plébiscite,

CHANGEMENTS
Et puis, où est-il l'homme sérieuxqui ne voit pas les changements

Qui se sont opérés dans le mondedepuis deux ans et demi? La Polo-
gne à disparu, Ja Belgique à étéfauchée comme tous les autres pe
tits pays ayant à peu près notre
Population, la France s'est écroulée,
Sa puissance militaire a été étouf-
fée ct détruite, moins ln flotte de
guerre que les pays alliés ont peur
de voir passer à l'ennemi. Le Ja-
pon est parti en guerre. Les Etats-
Unis ont envoyé des woidats en
Islande, en Irlande et en Angle-
terre et ailleurs. N'y a-t-it pas quel
que chose de changé depuis je
temps où l'on pensait qu'il s'agis-
sait encore cette fois-ci d'une Buer-
ve européenne?

DES AVEUGLES
Ti n'y a que les aveugles volon-

taires qui ne peuvent voir les chan-
gements Qui se sont opérés dans
le monde. L'Angleterre a changé
et rechangé son gouvernement. Le
président des Etats-Unis à appelé
dans ses conseils des anciens ad-
verssires politiques. Partout dans
le monde civilisé, des changements
de gouvernement ou d'administra-
tion ont eu lieu.

Pour convaincre nos adversaires
politiques des chergements qui »e

sont opérés dans le monde et qui
peuvent justifier des modifications
d'attitudes, faudrait-il que le pre-
mier ministre cède sa place à un
autre comme on le demande dans
certaines parties du pays, et com-
me un journal, le lui commande si
le peuple du pays dit NON au plé-
hiscite — est-ce cela que vous vou-
lez
Ce n'est pas dans mon intérêt

personnel ni par pleisir que je suis
revenu À Ottawa si tôt après une
maladie qui a failli m'eniporter en
mème temps que Lcpointe. Je
n'avais pas besoin de chercher l'oc-
casion d'une maladie diplomatique.

J'avais une bonne raison, si j'en
voulnis une, pour m'éloigner de ia
fournaise et me mettre à l'abri
pendant l'orage, J'ai préféré le ris-
que personnel de faire face à la
tempête, Je n'ai pas fui le danger.
Sachant ce que je sais. j'ai pensé
que mon devoir était d'être ici à
tout prix. à tout risque.
Vous pourrez m'attaquer, adver-

saires Injustes inspirés de préjugés
et d'amnitions déques qui recher-
chez les succès faciles, je suis à
mon devoir et à mes obligations
Vos (insultes me laissent indicré-
rent. J'ai conscience de faire plus
qu'eux pour le bien de ma pio-

vince. Ce qu'ils font, eux, ne peut
que nous discrèter devant l'opinion
des pays alliès pour In défense de
notre manière de vivre.

REPONDRE “OU!”

J+ vous ni demandé de répondre
par un OUT au plébiscile et je vous
renouvelle ce soir ma demande et
<ela sans crainte et sans honte. Je
le fais parce quo je crois que c'est
dans votre Intérêt, dan notre inté-
zèt, à nous, Canadiens français, À
mon sens, plus sûr moyen de ré-
colter ce que vous cherchez à évi-
ter. c’est de dire non, de nous iso-
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lor du reste du pays, et de détruire
ainsi l'influence et le erédit dont
jouissent ceux qué vous représec-
tent dans le gouvernement du pays.
Si nous ne valons rien là, quels ser-
vices et quelle protection pouvons-
sous vous rendre ?

Est-il besoin de vous répéter que
dans toute cette question, je n'ai
point abdiqué mon droit, si je suis
encoré là, mon droit de juger les
choses, les événements et les sug-
gestions qui pourraient être faites
plus tard 7 Est-il besoin de répêter
que je réserve ma liberté d'action?
J'ai pesé mes paroles, j'ai rêfié-

chi, et j'ai teau ecmpte des ren-
seignements que nous possédons.
Et c'est en touts si: cérité et con-
fiance que j'exprime fe voeu que
ma province ne soit pas à la queue
des autres dans cette consultation
populaire et exposée à la censure
des pays alliés et au mépris du
reste du pays.

Quand tous nos droits pariemen-
taires et nos prérogatives légales
d'opposition à la contrainte sont
conservés et réservés, je me deman-
de ce qu'un citoyen ralsonnable
peut exiger de plus.
Votez OUI, mes compatriotes de

COMMEIL EST BON

DE REVENIR

  

  

Canadiens et Canadiennes
de ma province, c'est dans votre
intérêt. La raison doit vous guider
et non pas Fexcitation et a peur
des fantômes. Prenes garde, prenez
garde, oul prenez garde qu'en vo.
tant ‘non’ vous fansies un grand
pas vers ce que vous redoutez lc
plus,

L'HON. M. ST-LAURENT
QUEBEC, 25. — Il ne s'agit pas

d'un vote pour ou contre la cons-
cription. M. King, en qui vous avez
confiance, comme moi, nous a dit
et répété que la conscription n’est
pas et ne deviendra peut-être ja-
mais nécessaire,
C'est ainsi que s’exprimait, hier

soir, l'honorable Louis Saint-Lau-
rent, à un poste local de. la radio.
à l'usage de le division de Québec-
Est.

M, Ming salt que. pour une
partie importante de In popw-lation êt surtout depuis les évé-
nements do 1917, ia cemscrip-
lion pour service militaire en
dehors du pays est détestable
et détestée of qu'elle aurait
pour effet de détruire l'unité de  le nation si en y avait recours (suite à la page 61)
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LA MEILLEURE BIERE AU CANADA — L'OEUVRE DE CINQ GENERATIONS DE MAITRES BRASSEURS
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Vos amis les médecins

Médecine et publicité
 

 

Nous avons déjà VU que, sans née

connaître sn raison d'être première
qui est de soulager, de prévenir el
de xuérir, ln sclence médicale a
censé cependant d'être une chasse

méthodique aux grands et petits re-

mêdes particuliers. Ft nous nous

sommes efforcés de montrer À ceux
«ui nous livent qu'elle tend da plus
en plus vers la recherche pure pour

devenir biologie humaine au sens Je
plue vaste et le plus riche de ce
terme.

Mais pulsqu'une de ses têches les
tue IMportantes est ot mera tou-
Jours de soulager et de guécir les
malades qui se confient A elle, la

médecine a trouvé, tout natureble-
ment, dans la pharmacologie une

aHiée indispeneable et prérieuse.
Pharmacologle signifie «la scien-

te des moyens miracuteurs, mais

Thabitude tue le miracle et nous
sommes trop gdtés, duns ce domal-
ne, pour sentir toute la Justesue de
©e terme, El faut même avouee qu'il

nous paraît injuste, en quelque sor-

te, que tous les iniracies ne noun
suvient pas permis, Impatlenta que
nous sommes de faire (aire ie muin-
dre mat par quelques gouttes ou

Quelques grains de n'importe quoi.

Ft dans ce domaine linmense, la
pharmacologie apporte sa contribu-

tion A la grande oeuvre médicale.

S'il ent des esprits qui trouvent
Que nous n'avons déjà que trop de

médicaments, -- 11 y « peut-être du
vrai dans cette remaryue, Un Inven-

taire fait li y a déjà quelques an-
nées à l'arsenal thérapeutique à dé-
nembré plus de 10,000 préparations

C'est beaucoup plus qu'un médswin,

le metteur soit-«h, n'en peut rete-

mir. Mais ce ne sont là que des
variantes et dea combinaisons d'un
nombre reialivement reatreint
d'axents simples, Des mililers de

mota désignant des médicaments

sont formés ave trola douzaines de
sons et le médecin s'en tire lul-
mème avec autant de corps mimides
pour rédigér ses prescriptions. Ra-

res vont d'utWeure |r@ remédes sph.

«iflques qui comportent une Indiva-

tion formelle. le nitde in se con-

tente d'un choix restreint de prin-
cipee éprouvés, et les substunces

don! M constiius son arsenal sont
pou nombreuses en réaëité. Mails |}

eu connaît les effets et In valeur et
sait les mettre en oeuvre dans une

ation concertée.

Mais tant de richeser, un si vaste
choix de préparations et de médica-
ments, ne va pas sans ja daugereu-
se ibluaion qu'on à réponse à lunt
<1, 1a publicité aldunt, que ces 30,000

remèses — certains auteurs, certal-

mes statistiques en accusent Même
trols fois plus de nos jours -— per-

mettent de parer & tous les coups.
"ert le grand péril des innom-

brabies mpfoialltés dont, trop sou-
vent, le succés n'est, fait que de la

qualité de leur lancement.
Dans ia pharmacopée moderne, It

y a un nombre incalculable de mé-
dicam.nts et de mpécialités dont

beaucoup sont dangereux, même à
très petites donee, soit par le degré

de toxicité que chacun d'eux com-
porte en mul, soit par suite de l'état

de fragMisation dans lequel se trou-
vent fréaukmment certaines parties
de l'organisme, qui ne peuvent pas
Supporter les médionments sans don-
ner lieu à des troubles sérieux.
Chaque individu à un reuil de to-

Mrance pour thaque médicament et
ce peuil peut étre, à un moment

donné, très bas: dans ce der-
nier cas. organise  n'intoxique  

tréa taciiemesf, même avec des do-
nes infimes de médicament.
M est admis qu'il n'y 8 pas de

panacée at #1 un médicament n'est
pas bon A tout, qui dirg dans quels
vaa It peut être utlle, — dans quale
cas IL peut être funeste? De deux
vhoses l'une: ou le médicansent est
inerte, et alors 11 ne vaut rien, ou
H eat actif, ot alors Ii eat dange-
reuz. là n’existe pas un seul médi-
cament qui ne pose ce dilemne.
Bt c'est pourquoi l'habitude, In-

finiment trop fréquente, de prendre
des médicaments sans direction mé-
dionie est très dangereuse. Les mé-
decins peuvent citer une liste Inter
minable de cas aggravés par cette
imprudence.

Prenons comme exemple le
le plus banal: le mal de tête.

Les maux de téle peuvent avoir
leur origine dans presque tous les

organes, dans presque toutes les
parties du corps depula le cerveau
lui-même, d'où la difficulté de dé-
terminer prommptement l'origine ou
la cause des maux de tête que l'on
peut ressentir. Les remèdes au mal
de tête sont donc aussi multiples
que les causes mémes qui peuvent

les engendrer, D'abord, presque tou-
&

mal

tes, les maladies algues qui s'ac-

compagnent d'une poussée de fièvre
débutent par un mal de téte, Un
grand membre maladies chronl-
ques aux locaiisafions tes plus va.
rites sont aussi accompagnées de

meux de tête
M faut encore noter que toute

tpaiadie est'aoumise & une évoiu-
tian qué dere un certain temps, et

le symptome amai de têtes peut
apparaîire où disparaître À n'impor-

te quelle phase d'évotution sans que
In cause qui le détermine soit guéecie.
A part leg meladies, II y a une

foule d'accidents secondaires, da dé-

fauts dans les fonctions physiques,

de fatigues des divers organea qui
peuvent, par suite des relations
conelantes entre ces Organes et le
cerveau, déterminer auas| les Maux
de tête.

Les pieds eux-mêmes peuvent in-

trevenlr comme étant la cause du
mal de téte. Leur position anorms-
le sur dea talons trop haute, leur
défaut de cambrure (des «pieds
platss) faussent l'effort des mus-
olen qt des tendons, et, par les mus-

cles des jambes, des ouiasee, du dos,

atteignent les centres moteurs et le
reæveau, Ia chaussure est pour
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beaucoup dang ces troubles of sa
melileure conformation est le pre-
mier remêde à y apporter.
Le commerce pharmaceutique of-

ire en Erande abondance des apé-
l'einfitée destinées à guirir les ma-
1ades, queMe qu’en soit ja cause. Il
serait exagéré et injuste de dire
qu'alles sont toutes Mmauvaises, mils
le médecin seu) ent qualifié pour

| dincernte les cas ob ediea sont vral-
ment nécessaires. En effet, ces mé-
dicaments, nous ne saurione trop le
répéter, ont tous pour base des

substances dont l'emploi trop fré-
quent où trop abondant est nuisible
au coeur ou & l'estomec. Leur usage
doit donc être résegvé au moment

où lea autres procédéa de soutage-
-ment ou de guérison sont Impossi-
bies, et alors qu'ils ont la chance
‘d'agir efficacement, n'ayant À Inter.
venir qu'à une dose inauffisante
pour être pernicieuse.

Et tout cela; amie lecteurs, doit
vous faire bien comprendre toute la
bienfuieanes et l'impérieuse néces-
sité du role nue sont sans cesee

‘appetés à rempitr prês de vous vos
amie les médecins.

Le Collège dev médecina et
chirurgiess de la Pre-
vince de Québec 

Les hôtels, auberges, cafés,
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FERMES LUNDI
Les autorités de ju Commission

des Liqueurs de Québre ont décidé
que le plébiscite de lundi, le 37
avril, sera assimilé à une élection
générale. En conséquence, les dis-
positions de is loi des liqueurs de
Québec concernant les établisse-
ments licenciés et les magasins de
ln Commission s'appliqueront ce
jour-là, ce qui veut dire que tous
les magasins de la Commission se
ront fermés par toute la province,
de même que Jes tavernes,
Les épiceriea pourront rester ou-

vertes, mais devront s'abstenir de
vendre de ia bière ou du porter.

res-
taurants, clubs, etc, devront s
conformer aux restrictions imposées
par la loi à la vente des spiritueux
les jours de fête.
 

I! fallut 13 ane pour construire
lecanal de Suez, en opération en

 

Qui voulez - vous au pouvoir?
Mackenzie King...ou ses ennemis

‘En qui aurez-vous confiance

IL FAUT CHOISIR

 

 

 

"Si, en ce moment critique entre tous, vous ne voulez pas faire con-

fiance au gouvernement et à votre porlement et si vous ne voulez pas

croire qu'ils ne feront que ce qui es? seulement dans l'intérêt du pays
diles-moi en qui vous matirez voire confiance?

hon. M. Mackenzie King
à le redio, 7 avril 1942.  
 

POUR que M. King ne soit pas brusquement pri

 

bénéfice de ses ennemis .. . et des nôtres;
6 de notre appui av

: que, fort de notre soutien moral, il soit en mesure d'adopter les
décisions qu'il jugera nécessaires à notre défense, aux exigences
du moment et à la victoire commune;

que le Canada, collaborant en associé puissant à l'oeuvre de guerre

des Nations Unies, jovisse au même titre des avantages de lo paby

que la province de Québec, oubliant même ses griefs légitimes

pour servir le bien supérieur de la nation, commande le respect
de tous les olliés;

que trois siècles de labeurs et de traditions ne soient pas effacés par
un seul acte impulsif mais soient couronnes, au contraire, par une
altitude courageuse et réfléchie à l'heure lc plus grave de notre
histoire;

POUR nos familles, nos enfants, nos libertés acquises,

POUR l'avenir et l'honneur du Canada français

Il faut voter "OUI"
le 27 avril 
  

   

C
i
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L'Oiscau Bleu. .

s 4. Saint-Laurent .
7 Ve pouvels divineerie

nifiention. Grâce à
parlent, Les sia-

Enorme succès

aesuré. auGayoly’
"soien tes daroièree-lnforma-

tions re sera une ruée Cante
nu nouveau Gayety.“

0
0
4
7

   
  

rome

non anel
matinée alors qu'une poil
de apeciacies de muslc-bait

cluémn an Mat
=

  
  
    

  
   

      deville coupés
music - hall. le
d'une figuration rom

 

      16 et 21

Au Pare

Belmont

Rudolf Serkin au

Gala du Printemps
 

Le Concerto eu ml bémol pour
wlans et orchestre de Ludwix
van Becthosen n été resta

  Un concert

à Marieville finis du Pristemp
cetre sy mphorl
  

    
  

  

 

” que mouais
hiver, & M éal, n donné

une luterprétatbon inoubliable
de In Monnie dite “Hammerkia-

 

e In fanfare
choeur, quets  

 

  

 

  
   

    
  

nym
Les amateurs de la munique hee-
dhovienne ne voudront pan enn-

d'annisier su conce
rn ses dens admirsh

préten: “erkin et Defaun,
  et Mlle Carmen

dure,
   

  

   a
AU LOEW'S :—1 onald Reagan et Robert Cummings dans une scène
dn film “KINGS ROW", en 26 semaine.

AU CAPITO
THE ISLA

  

LA PATRIE. SAMEDI 25 AVRIL 1942

 

 

’au loew's
Le film ing's Row" ed retenu à

l'affiihe du cinéma Locw's pour une Zème
semaine.
pele,vedeites enon,Sew SheridanRRo-

rt Cummings. Ronald Resgan ei Bent
Field. La diribution égalramené
Charles Cobura, M: tes VEVerne,

L'action du film se passe dans une
te ville du Middle-West américain. Dans
ce milicu, plusieurs êlres humains vivent,
souffront et s'aguent. C'est à lours luttes
que nous assisierons. C'est aussi la mé-
chanceté des rommérages qui consklue es
somme un des principaux personmages in-
visibles du Film.
Ce film est basé sur ua roman du mê-

me nom de Henry Bellaman. Le scénario
à été écrit par Casey Wood qui a dirigé
fa prise de vues.

 

   

au princess
Le chef d'orchestre Woody Herman ap-

parait dame le film “What's Cookin” qui
prend l'affiche au cinéma Priscess. On
voit également dans ce film les soeurs An-
drews, Jane Frazee, Robert Paige, Gloria
Jean ot plusieurs autres étoiles du vaude-
ville,
Woody Herman commença à étudier le

saxophone àl'âge de nouf ans. À onze ans
il ve wi à apprendre La clarinette. [I a con-
nue occuper de musique.
Après avoir fait partie de plusieurs or-
chestre de danse. il organisa som propre
orchestre en 1937,
Le second film à l'affiche du cinéma

Princess eat “North of the Klondyke". Les
principaux rôles Thsont tenus par Brod
Peawhord, Andy Devine « y
Jr. L'action du film se passe dans la vadlée
de 1a Batanuska en 1918, C'est l'histoire
de la lutte que ve livrèrent les mineurs er
les colome.

  

au palace
La directions du Palace à mis à l'affiche

une nouvelle comédie des comiques Bud
Abbot ot Lou Costello, “Ride "Em Cow-
y
On retrouve cette fois mos deux laecars

sur un ranch de lAnzona, au milieu des
poulains à compter, et il faut les voir à
l'oeuvre parmi des ranchmem d'expérience.
Va sans dire que de tres jolies filles vien-
nent compliqeur leur vie à la campagne,
en même temps que Anne Gwynne, John.
ay Mack Brown et Dick Foran,

les chantons et les danses abondent
dans je film. dont la distribution com-
plete groupe: Bud Abbow. Leu Costello,
Dick Foran, Anne Gwynne. Johnny Mack
Browa. Judd McMichael, Tad McMh-
chael, Joe McMichael, Mary-Lou Cook,
FHa Fitzgerald, Samuel-S, Hinds, Dou-
vies Dumbeills et Morris Ankrum,
——

 

au capitol
Beny Grable et Vutor Mature sont les

vedetics du fim “Song of the Islands” qui
demeure à l'affiche du cinéma Capitol
pour une deuxièene semaine.

la dirtribuhon groupe également Jack
Oakie, Thomas Mitchell George Barbier,
Billy CGalbert et Fils Hattie,
Ce film contient plusieurs nouvelles

chansons écrites spécialement pour ce Film
par Mack Gordon et Harry Owens, Men.
tionn "Brien Has Gone [lawaisa™
“5 he Buzzin’ Cousin, Joseph

æ dulogue n été écrit par
Schrank. Rober Pitosh, Robert Ellu €
Helen Loga
Le feKid Glove Killer” passera en

sccomd. Les védeltes de ce film sont Van
Heflin. Marsha Hunt et Lee Bowman. |.a

 

   distribution groupe également Samuel-S,
Hude, CHifé Clark, ie Quillan, John
Litel. Catherine Lewis of Nella Walker,

Séminaire

de Joliette

   

    
  

PE, les éièves

    

     

  

 

de Jollette jouere
ler de Séville, une cu-

» Les
minni-
mcérêt

   

nt de J
dre tièves, qui ent un douner

29 AVRIL 1942

BAR ot

RESTAURANT L_—
“Au Gai Printemps”

Venez déguster :

nos hors-d'oauvre
nos pâlés de toutas sortes
nos salaies varices
nos grands et peits verres.

de 6 à 9 à l'hôtel Windsor   
 

L’'Horaire du Film
AU ST-DENIS. — “Les Bateliers

de la Volga", & 1200,.332, 634 et
9.58; aunei “Jeanne”, à 1.30, 5.02 et
8.34, :
LOEW'S : "Kings Row”,
10 h28, 1 h.10, 3 h.54, 6 1.35, 9 h.20,

CAPITOL: “Song of the Islands”.
11 h3S, 2 hi15, 4 hSS, 7 h35,
10 h.10,

“Kid Qlove Killer” :
10 h14, 12 h50, 3 h30, 6 h.10,
8 h50,

 

ver
: 10. Ch, 30, 7 h. 39

 

   
15. 4h, 85.7 I, 35,

 

. 4e, 6h, 15,

LOBWS
ANS KHERIDAN

ROBERT (CUMMINGS

“KINGS ROW”

Bud ’
ABBOTT COSTELLO

“Ride’em Cowboy”

 

 

 

 

 

ze semaine

BETTY GRANLE

“Song of the Islands
“Kid Glove Killer”

 

 

  OLSEN & JORNSON
*HELLZAPOPPIN'

— fe attraction —
“DANGEROUSLY THEY LIVE™

HIS MAJESTY'S
Dimanche soir, 3 mai à 8.30

OPERA GUILD INC.
— présente —

Le Barbier de Séville

   
Cavalleria Rusticana

en entier
asec

n RALPH ERROLLE
CLAUDIO FRIGERIO

MARY‘HENDERSON
SYLVIA KELSEY

tele de danse

 

   
ss.

AU PROFIT DE 
“WINGS FOR BRITAIN"

 
 

 Reouverture
de Gala

LUNDI

21

AVRIL

Matinée

2h. 30 p.m. ==
NET

Jolies filles! — Hilarante comédie!

“NEW YORK
FOLLIES’
Le sensatiornel succes du Broadway

— AMettant en vedette

Comédien Irving Benson @ Charlie Lavine

Phyllis Vaughan @ Ramona Hughes

25 MODELES DE PARK AVENUE, N..Y,
7 NUMEROS DE VAUDEVILLE

 

Blilets malutenant em vente:
Soiréra: $1.00 - 5c « 50c « d0c - 2te
Matinées: 50c -

Ci-devant le Mayfair

Eddie Lioyd ©@ Joan Collette

25c - 15c (Plus taxe)  

E
C
S

 

'

 



  

LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

 

AU S-DENIN:—Le sympathique artiste Pierre Dianchar et Ia belle
versKorine dans une scène du film “LES BATELIERS DE LA

 

 
Skating
Vanities

spectacle des skating Vee
dors l'affiche pour

Chanteurs de

l’Opera Guild”

'n qui donnera une
wpéclale de grand

profic de “Win »

 

    

   

romprend un ge
evehestre sym

nen pharoat
Uité rharmn

. Fi
Dolly Durkin,
Fleuner Fmn-

précieux
concours au Maratre Siméont.

—_——————

Tommy Dorsey Une soirée
vient au Forum de folklore

 
 

La confirmation d

 

Le comité du concours de l'ex-

ples ot de
orem noir, le 6 mnî

“inen le
ment de toux.
Tl présenter des bnméron el

niques #1 dex morcenux de danse.   
 

 A Sos
AU PALACE:—Johnny Mack Brown el Lou Costello duns une scène
du film "BIDE 'EM COWBOY”.

A NOTRE-DAME : — M. Joseph
BONNET, organiste trançais qui
donnera un récital le mardi 26
mai pour marquer is célébration
du Iffe ventenaire de la fonda-
tion de Montréal; (1 interprétera
des oeuvres canadiennes de nos
compositeurs contemporains,

 

JOSE FORGUES a gul l'on a con
flé le rote de Ellen Delahaye dans
Ia comédie bouffe “LA MARRAINE
DE CHARLEY"”, que les Voyageurs
de Commerce offriront au public
donateur à leur Treizième Gulgno-
lée des Colons, les 6, 7 et 8 mai pre-
chains, i In sulle du Gesû. 15 suffit
de signaler l'Association pour qu'on
passe recuellllr les denn. c'est la
façon Ia plus sûre de s'assurer des
places à l’un de ces spectacles.

  

 

AU PLATEAU:—BENNO ROBI-
NOF, violoniste, qui sera soliste
avec l'Orchestre des Femmes de
Montréal, lors du derrier concert le
Jeudi 7 mai.
 

au saint-denis
Le film “Les Batcliers de Ja Voigs”

qui prend l'affiche aujourd'inui au cinéma
Saint-Denis est une comédie dramatique
de remarquable t'aue ei qui nous permet-
tra de voir Pierre Blanchar et Véra Ko-
rene dems des rôles tout à fait indiqués
pour Îe talent splendide de ces deux in-
terprètes,

Noians em outre. que la distribution
comprend Charles Vanci. Inkijinoff, Ai-
mos, Labry, Georges Pricur et autres. Le
ciméphine peut donc, sams crainte d'être
désappointé faire confiance a ces artistes.
Le cinéphile pourra amsi admirer de

beaux paysages russes et pénélree un peu
plus les moeurs € coutumes des bateliers
de ls Volgs dont om parle toujours same
1r0p les bien comnaitre. Voda done ua film
extrémen: at captivant ef qui mérite fe suc.
cès qui l'attend, sans aucun doute,

le second fdm à l'affiche seta “Jean-
ne” tiré d'une mouvelle d'Henn Diver.
nois. La grande artiste Gaby Morlay et
André Luguet sont les protagunisies de

 

 cette belle et dramatique étude de l'âme

  

AU PRINCESS:— Les soeurs Andrews dans une scème du film
“WHAT'S COOKIN".
 

$10 comme troisième prix puer
ue. li n°y nuru aucuneConcours

de musique
 

 

ss jeune emerire
A suceds, tels “Das

perfield™, “little Lord
“The Devil Is A

 

     

  

Culver” et “Fwe
Brighi Boys”.

(Suite à la page 46)
 

 

 

  16:LEEE

VERA KOREN:

LES012A"
CaVoiGA

 

  

  

  

In propriété
Société de ©

      

 

de t me
prix pour In poénie, In prix de

MAINTENANT AU <M0VaAR

RITA
MONTOYA
La sensationnelle chanteuse bré-

silienne, étolle du film CABANA,

directement d'Hollywood, en

personne au Samovar, secondée
par toute une troupe d'étoiles.

DINER DE LUXE, 1.50

1424 Peel — Tél. MA. 8975

 
 

  

I est préféroble
de réserver ses
tables eu plus tôt.

 

 

 une femme. ‘   
Entrez dans le tourbillon! - _

Ne manquespas cette enlevanie
cavalende de belles  
  

   

 

  
  

vous ~ et nudacieuses beautés
NAVEE £
BIEN VU

DE PARELL..,

  
ne

Milleis maintrannt ea vente:
$1.00, 1.50, 2,00 toutrs taxrs comprises

réibank $131w

FORU 20 AVRIL au
$ MAI inoL
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LA “PATRIE"

(201.2 mètres) — (1400 kil.)
10 b. 00—0vch, Henry Busse.
10 h. 15-—Programine de la Buan-

derie Fédérale.
10 h. 30—Parade Matinale.
11 h. 00—2Association canadienne.

française des aveugles,
11 b, 1:1-—Accordeon Aces,
14 h. 80—L''orch, Louis Levy.
21h 45—Le courrier de Jeanne.
18h. 06==l>heure exacte, — (0.

Corbell Garage).
12 h. 00—L'heure féminine.
12 h. 43=—Nonin et Frères. (Chan-

sons françaises),
1 h. 00—Radio-Journal.
1 h. 03—L'henre féminine.
2h. 00—l'heure précise.
2h. 01—Mualcale,
2h 30—ohn

Band.
2h. 45—Dyana Gayle,
8h, 00=—=I"0¢me sym
4 les.
4h. 10—Kdwin Lemarr (Orgue

Quatuor et Novachord).
4h, 20—Chansons françaises.

  

Howard King

onfques,

   

3 h. 00— thé dansant avec
l'orchestre de Chuck
Foster,

5h, 25—Derniers bulletins d'in-
formations par Jean
Fournier,

8 h. 30-=Radio-spécial.
6h. 00—L'heure précise — (0.

Corbeil Garage).
6h. 0O—Itadio-journal.
6h. 15—Méll-Mélo.
6h. :30—Musique sur demande—

{(Commandité par ta
maison Denis).

@ h. 43—hansons françaises.
7 bh. 00=—L,heure précise
7h. 00—Un peu de tout,
7 Ih. BltTink sportive,
Th. 43—Le trio Glory Pleasant.
8h. 00—Les tragilies de la vie.
8h. 453—Five of a Kind.
© h. O0—I/heure précise,

 

 

   

  

® h, 00—For Mother and Dad,
0 h, 30—&t .
10h. 00=The Nouth American

w

10 h, 13—=Nouvelles,  
10 h. 30-—{"est l'heure de la danse
11 b. 00—Heure précise et fin de

l'émission,

 

 .
Amateurs de Sports
 

Ne manquez pas d'écouter tous
les jours, au poste CHLP,
Jee Fournier a h. 25 €
6. h. 00.
Résultats de toutes les joutes

de baseball disputées dans les
ligues Américaine, Nationale,
Internationale et Asociation
Américaine.

 

 

 

LE POSTE C.H.LP.
PRESENTERA TOUS
LES MARDIS SOIRS
DE8 h. 30 à 9 h. 00

A PARTIR DU 28 AVRIL

QUIZZICALE|=
Plusieurs prix en argent.
Prix de présence pour
hommes et femmes.

RENDEZ-VOUS EN FOULE
MARDIle 28 AVRIL au POSTE
C.H.L.P. LES PORTES DU
STUDIO SERONT FERMEES

DES 8 H. 15.

LE POSTÉ

 

  WATTS

AUJOURD'HUI
CKAC

(410.3 mééress — (130 kW.)

lok 18—L'beure récréative.

n = sn “env Suvénile.
11 k, $3—L'heure essoleillée.
13 bh 80—Musiqus militaire.
13h, 13-~Mus pb dinant.
12 bh. 45—Mélod

  

  

4 È Nouvelles"
19—Betty Bee-Hive.
25—Bourse
38—Orchesire de concert.
45—Quatuor Golden Gate.

1m 06—Le quart-d'heure du
comité des oeuvres
catholiques,

13—Un peu de tont.
bh. 30—HBrisa Creek Folilles.

00--Bu.letin des
18—Sérénade.
30—F.0B Détroit.
08—Les événements.
2e—Nouvelles et CKAC ce

soir.
«&. 28—Me:ines at the Meadow

Brook.
sn 43—Les

elauz.
0&—Urchestre symphanique.
#—Mélodies ot chansons.

. 30—Le sport aujourd’hus
33—Iat+srméde musical.
4e—La plèce du jour.
45—Les nouvelles de chez-

nous.
b. 00—This La War.

38—Rad.wo-Petit - Monde.
00—Orchestre.

veille du ssmedi

9h. 66—Nouvelles.
Bh. 68—Les diables rouges

30—Hérénade from Buffalo

  

‘événements  so-

   
   

   

  

w
a

a

13—Récital de chant,
3e—Voix dans le nuit.
40—Le journal parié.
0—HBonsoir les sporiifs
18—Orchestre.  12 bh. 39—Orchesire.

«-——

APRES-MIDI

4h, 1550 Canada,

5h. 00-—L'heure précise.

DIMANCHE
‘

cKkAac
(400.7 mdtres) — (730 Gil.)

8h. sé—Ourerture
Ah 30—"L'art sveat”
sh. 6é—Le yuan d'heure

FOratoire.

 

. 3—Dimanche musical.
18 ws—Milestone in American

Muale
h, De—louvellez
h. 45—Mélodies capiteuses.

12 bh, 98—L heure de la mélodie.
t£h, 15—Mode et musique.
12 6, 36-<Amateurs.
1h, 06—"Originailtés”.
) h, 15—Le bon parler francais.

. W—Fcole de musique.
h. 0—Lheure catholique.

26.36—The Worid Most Hon-
oured Musle.

sh. 66—Orchestre symphonîque
de New-York

su cola mure
an

5h. 0e—L/heure familiale,
h. %="An Orchid to You".
œe—x l'opéra
20—' Rotary |Cid".

Causerte.
8h, 36— ‘Intermède musical”
8b. 45—Les nouvetica de ches:

 

  

ratraichis

   

nous.
3h, 0e vegabond qui

epénte
Th. 30=jonon et Josette
Th 43—K‘<ent da plano,
#h.06—Qucslinnnaite sur Je

barebail.
sh. l3—Rollant Bédard et ses

chansons,
  . 28—Nouvel'es.
9h. Je--Ies chansons de Claire

Oagnier.
8h, 06—Atar Thes‘re.
10h, @6—Images de
10 h, 18—""Byncopation
10h, 45— Nouvelles.

00—R« nenir les sportifs
. $@—Musique de danse.
. £3—Orchexire

 

guerre.
Piece.

  

  

  

“CHLP dimanche 26 avril.
-—8 Dollard.

5h. 43—Intermède musical

 

(201.2 mètres) — (1490 kil)

4 h. 56—Rommaire des émissions

 

FRANÇAIS

 

1490 KHILOCYCLES

+3 h, 55—Nouvelles.
Lh 66—Fin des émissions.

CFCP
(106.7 mires) — (400 BM.)

CFCX
(49.90 métres) — (0006 hil.)

KL 00- -Ncuvelles.

36—Billy Moore Tris.
+5—Hlsckhawk Valley

a cn”Band Played Ou.
h. 35—Fur Ladies Only.
bh 43—orque
A. 88—Nouvelles.
h. 06—Mélodie.

. 1E-—Orchestre
» 2e—étring Symphon

  

 

13. 43—Luncheon Highlights.
10. 00—Builetina.

#-aPCA. Radio Qui
MAL ot Les Reiser.

Th $5—Hi Ho Jack and à
Dame.

2h 98—Fantaisy in Melody.
38—Orchestre.
38—kiwood Gary Bings.
#5—Hcre's lo You.
s—R.C.A.F. Band
38—4hth Penn. Relay.
80—Chib Matinee,
I5—Penn. Relay.
38—Club Matinee.
43—Penn. Relay.
00—Orehestre.
18—Penn Relay
30—Orchestrs.
#0—Orchestre.
13—Nauvelles éclaire,

6h 13—Ce soir?
38—Jjean Cavall, baryton
43—Orchestre.
M—This 1s War.
se—Hessage of Israel.
se—C1ty improvement

League et Municipal
bervice Bureau.

15—Syniphony of Melody.
20—Swop Night
0a—Call of the West.

. 30—Orchextre.
n, é0—lielieve It or Not.

0 ». 36—Nouvelles.

  

  

  

  

 

0é—Fermeture.

CBF

{1 à 20—Les Malires
sique.

12 hb. 00—i e

13 b. $9—diymal-horal

 

  

63—A annoncer

 

Jeunesse.

#e—Orchestre.
15--Orchestre 1 dé--Orcaestre.

8 h, 00—An coin

5h. 30-——Emissioi

 

avril

(Com
rold-F.

tuanche

CFCF
(499.7 mires) — (409 WIL.)

CFCX
(4908 mbtres) — (8003 bit.)

8h. 06—Nuuselles
8h. 05—Pecrices Blunt

15—Tria de piano
a6—Tone Pictures.
bu—Nouvelles.

bh. 15—D'un océsn à l’autre
en—iglise duns In forêt
15—Jvan Cavait, ‘énor.

5. 38—Southernaires.
1h, ¢0—Xouveliea
1 h. 03—Piano Music.
1 h. 15—Recita) Period
I kh. 30—Revue in Miniature.

12 h. 00—"rchesre.
13 h. I3=—Mtlodies eapilcaces,
18 k. JU-—Amaiteurs.
Lh. 06—Bulleting
1 bh. 15=—Alcha Land.
I h. J0—Kaster Music Recitsi
t hb, 85—Inieriyde d'orgue.
3 bh. 08—The ‘Theatre

Pisyers,
2 b. 30—The Bhow of Testtr-

“ay and Today.
3h. 00—Paul  Prederick of

Charlie Bulliven.
2h. 15-<Novatime.
25. %—salon Group.
4 h. 0e—National Vespers.

  

 

a

u
1
1
1
1
1
1

tue

4h 20— Nothing but the
Truth”,

su 6—The World's Most
Hcnoreé Music.

5h. 26—Hünday nl Home
4h 06—Hwcet and Mello.

13—Rev. KE. J. pringett.
3Nouvelion

  

  

  

7 h, 06—Cencert pil Var
3h. W—Al'ag John Freedom --

«Drames
8h. 00—[uikhters of Uneis

Ham
Ah. 30—luner Janctun
9h. 00—Musique pour madame
» 16-—Danre.

43—tettre de Hollywood
10h. 86—Music in Three-Quar-

ter Time

 

 = saOrchestre,
», 06—Nouvelles
h. 30—Lheute

 

 10h, 25—lLes pionniers
ten. 10——Wouvelles,
10h, #3—Orcnestre.

  

6 h. 00—Emission

sommeil.
du Studio

du
n

ndité par Iln-
Ritchle).

F. Courte-

11 b. 30—Urchestre.
12 66—Nouvelies.
12 bh. @3—Fermeture.

CBF
(434.5 métress —

8h. 06—Intermade
sh. 65—Orgie
Ah. 30—Aubaie.

n. b5-—Builetir

 

   
18—Variêtés.

laezt

 

is
ï 6. 30—Radio City

  

Orchratre

2
7h, $3—Causerie.

  

Familère,

  
en 26—Cuncert Int

on—nt:

 

  
Ww
11h. 40—Posmes
it

CRM  
+ »

anslalsr et

LE

436.5 mètres) — (000 WM.)
A. ee—Meure aympbonique.
Bh. 09—Orchestre.

Programm
1% M 16—Version (rançaise des

mouvelles de la
12 &. 30—Chensonnettez

 

1
servatolre d'Ottawa, 1 from Britain.

! = $e-Hadie-jourmal 1m, 45—Topicalities.
. ansonhettas. Li Nightingale and

1h 30—Ls Révell rural — ie ne
Cauperte et concert. 3h. 00--<R.C.A.F. Band

2h 0—""antasy In Mclody”.| 3h 30—"Cawpis Caper’,
2h 30—Elwooé Gary, chaan-| 3k. 88—Nouvelles.

tour. © 4b. 80—Down Mexico Way.
2h. té—"Hers's to You 4h. W—Progrimme musical,
30. 00—From New-England| 4 3—Orchestre.

to You”, 5 a lemen With

6b. 18—tadioJournal,
-~Proramme musical, 30-=Programme musiesl.
13—Radio-journal. Sh, 43—Nouvelus de 1a BBC.
30—Causerie de M. Dama-| 3b. 80—Letter from Britain.

se Potvin, Tn, 15—A annoncer,
45—Chansonnettes. Th. 30-Concert d'orchtatre.
0—Chronique Pariemen- Th, 44—Comi aires.

taire. 0e—Radio-Jburnai.
15—Programme musical. ’ the troops In

. 30—Pour plus amples In- od.
formations,

#—Le Questionnaire de a

2e—La Mines 4°
#6—Récital de piano.
30—Variétés françaises

20-—Variétés françaises.

v6-—Chansonneiles

36-—Concert dominical
Le h. 06—Rhapeodie espagnole de

nh Builetin de nouvelles.
Un "Rhapeoly of the | 17h 15—Caueerie de M. IL B

Rockies" Farrell.
3e—Chaneur et orrhertre 13%. 10—Messrirs des soldats

en sers outre-mer66—Programme musical,
18—Raslho-journal

 

pra a.$b. Bo—Bignal-horsire de l'Ob-| 42-997M00 A ar

‘ 1h 36—"The World In Yours
1h. 30—Programme musica 3 may, nouveiles

. 08-—M, rofenseur. a
H+ TilaRavsedes Hevdo.' 2h 84—0ld Couniiy Mai

madatres 2h. 13—Le courrier des armées
1h, 30—Pot pourri musical néo-sétandaises et au»

etes [s-d'Ocuvre de ralfennes
3 ur er.Le. re | 2h. 36—Bervice religieux.
‘… 3h. 0—les rhefs-d'oœuvre de
4h. 36—A1ts d'oparn ta musique
5h. W—Bulletin de nouvelles

;

4h. 06—Programme musical
; ey-—Orgue. 4h. 13—interméde musicak

5h36—Les chefs dosuvre de| 4h 38—"Church of the Ate.
18 mystique sh. 80—Bulleun de nouvellos

sh, 4#—Kadio-Fuurnal (en anglais).
Sh. W—"Rweat ant low" —

& h, 38—Pelite aymphonte.
1h Sela Trio Lyrique.
Th, 20—Nouvelles 1rançaiees de

RBC.

en—Radin-Théâtre
1. 36—LAlbum de Musique

19h, Ge—Ies plus belles lettres

«a.journal,
b. 18—Musrpie Sere

“etphoniques
h. 60—Fin des émisskns.

(310 emetresz — (540 kil.) '
06—Jiagis gostnat

   
  MONDE

$01. SMETRES

    

        
           

 H à. 06—Radio- 1,
11 6, 15—Musique variée.
11m, 26—Poémes aymphoniques

- 186. 66—Fin des émissions

CBM
(319 mitre) — ($40 BM.)

190. S0—iTier of aujourd'bul
tek 20—"Over to You''.
H1k —Musique symphonique.
19h, @-—Nouveles de la BBC.

de le Mu-l tan. 18 -Peter Dawson, bary-
mumeal

BBC.
de Fos  
   

  

su, 36--Fmpreasions by Green
(Winnipeg).

#5. 00—"Troop Time
ges des sold.
m

messa-
outre-  

  

 

  

  
    

  

Or.

13—""W:ngs Abroad’.
1} 3M-—Nouvelles de la KBC.
12h, 06--Fin des missions. 

6 h. 153—Chansonnettes  [rancai-
ses, (Commandité par
Chas, Inforce & Cie).

6 h. 30—FEmission J.-A. Bélanger

U hi. 45—Eniixsion H.-(". Grégoire
7 h. 00—Front de guerre.
7 h. 80—=NRadio-Roman,
8 h, 00—Iheure précisc. — Fin

des émissions.

| ab, 05—Orgue

  

 

sh. 2e—Quatunt à cordes
dominical
River Boys’.

sh. 0é—Concert
135—Deep

 

ope Lil} 0h 26—‘Parolcz et musique“

ton. 6e—Bulletin de nouvelles
lé 6. 65—Frogramme musical

nouvelles. | 40 h. 30—""Adveniure in the

 

Ortent™
18 n. 48—Réct* al doris

(1h, 06—Bersice religieux pro
testant.

126, 60--Nouvellrs de In BBC,

  

12h. 86—Signal-horaire de 1'Ob
servutoire d'Ottawa1heHe “fella Children’,   

 

  

 

3 8. 83—Quentin Mclean, orgy
niste,

un. 38—The American Speaks
5 80vert & Low

erie
SeNowveum dem BRC
e0—Jark Bedny, Mary

Living tun,
7h. 3e-—Servire religieux pro

lestant.
an 0—Chariie McCarthy

Edgar Bergen
sh. 20—L'économie du

ehouc.
20—Cavn rie
20—Musique familiate
#0—The Whinaks of Jalna.

en

  

  

CS
tne, eaout:

  

1°
ne. sia Journal

+.
6. 3e—Nonvellsn de
8—Fin des êmi
8-—" Britain Spe

   im RbC

 

  ten

 

  intermède

 

Les Syndicats
ont l’appui
des députés

 

M, Henri Vinet, agent d'affaires
des plombiers et des poseurs d'ar-

mature, et ler vice-président du
Conseil a préaldé la dernière as   

émlsaione 11 6. 00—Interlude.

2 ae Metiers ed la Construction, On ra lien lundi soir le 27 avril à 8 b.
hronique ouvrière : aChronique donna lecture de plusieurs lettres |15 à l'Edifice syndical. 1231 est,

de députés de l'Ile de Montréal, e

réponse à la demande du Conseil.

relativem®nt au chantier du boule-

vard Crémazie. Cra députés, dans
leurs lettres, promettent leur ap-

put au Conseil pour que les ouvriers
de Montréal soient les premiers en-
gages sur ce chantier et promet-
tent tous de falre preasion anpris

des intiressés pour que l'on donne
ia préférence à cs ouvriers.

Tous les membres, sans excep-

tion, sont convoqués pour l'assem-

hlée régulière du Syndicat, C. et N.

bia.3% COWL200 B.C Ns JsL des Peintres de Montréal, qui au-

rue Démontigny, M. Joseph Bou-

cher occupera le siège présidentiel,

et sera assisté de MM. A. Mercier
et F.-X, St-Pierre.

Tous les membres seront sans
doute hrureux d'apprendre que M.
Joseph Arcand. à été nommé par

Conseil de Conatruction pour
agent d'affaires du’ Syndicat

des Peintres.

M. Arcand fait un appel à tous
irs sans-travail de se rapporter le
plus tot possible car Il y a actuel-
Jement beaucoup de demandes de
pelntres et ceux qui ne travaillent

 

Programme Spécial

de

9h. 00
«

à

minuit

Poste CHLP
Lundile

11 mai

Chant,

Musique,
Quizz,

Sherches,

Surprises.

©

Suivez nos annonces

à la radio et dans

les journaux  
 

 

Faites remettre

votre radio à
NEUF

Vorne vieil
appareil peut vous assurer

encore un excellent service —
il suffit de ie faire remettre
à neuf par le préposé au ser-
vice. Téléphonez dès aujour-

d'hui et donnez votre com-
mande.

LAMPES40RADIO
LETSELS

UN RADIO VAUT CE QUE

VALENT SES LAMPES

S. Chalifoux Ltée
6541 St-Laurent CR. 4113

peên Hrœnbieu

rc.BARBEAU cree
1396 Mont-Royal Est - CH. 2169
281 rue Craig Ouest - LA. 1166

—
—

 

      
 

 

 

 

 

 

EN

. Oupuis
Mezonaine rue Dre Montiznp.

VENTE CH  pas selunt placés sans délai,    
 

 

   



 

©CHLP lundi 27 avril
LA “PATRIE"

(801.2 witres) — (1490 kil.)

8h. 88-—0 Canada » Semmaire.
® h. 00—Réveille-matin musical.

 

® bh. 86—hansonnettes  (Com-
mandité par Harold-¥.
Ritchie).

9h. 45-—Chansons françaises.
9 bh. 33—Radlo-Journal,

10 h. 00—Le duo du rêve (Com-
mandité per Harold F.
Ritchie).

10 h. 15—Progranimie de Ia buan-
derie Fédérate,

10 h. 30—l’arade Matinale,

11 h.00—Les vedettes de la ve-
maine (Commandité par
Harold-F. Ritchie),

11 h. 13—=L'orchestre Alvino Rey.

11 h. 30—Chansons francalses,

11 h, 43—>3Mme Nita d'Arcy —
(Commandiié par le
Salon Renalssance),

12 h, 00-—l1heure précise, — (0.
Corbeil Garage).

12 h. 06—lheure féminine,
1 h, 006—Radio-Journal.

1h. 03-—l'heure féminine.
£ h. 00—L'heure précise.

2 h. 01—Orchest-e de concert,
2 h. 30—0rch, Emery Deutch.
2h. 43—Fanfare militaire “Vic.

toire",
8 h. 00-—C'hansons françaises.
8h. 30-—Musical Round Up.
8h, 45—0rch ‘reddy Martin,
4 h. 00—Nouvelles,
4 li, J0==t'lcaver & Rossborough.
4h. 30—'hansons françaises.
5h.00—le «thé dansant

atre Joc Reisman.
re bulleting d'in-

formuation par Jean
Fournice.

3 h. 30—Radlo spécial,
6h, CO—L'heure précise. — (0,

Corbell Garage).
6h. 06—Itadio-Journai.
6h. 10—Méli-Mélo,
6 hh. 30—Musique sur demande.

(Commandité par Ia
maison Denis).

6h. 45—liomaine de in lutte —
(Stade Exchange),

6h. 50—Chansons françaises,
7h, 006—lLheure précise.
7 b. 00—L'hieure familiale,
7 h. 30—L'orchestre Ray Noble.
7h, 43—L'oucle Troy — (Com

manidité pas la Buande-
rie Troy).

8h, 00—Mon neveu “Natole*.
Bh. 13]Suberge de ln forêt

noire — (Commandité
per la Maison Lafre.

  

  

 

  

 

nase).
8h.30—eunier Da Shiva, —

pianiste.
9 h. 06—Lheure précise.
9h. 00—Half & Half,
0h.30—Les drames ignorés.
10 h. 00—0Orchestre Iluddy Cole.
10 h. 15—Nouveiles,
10h. 30—Treasure Chest of Me

lody.
11h. 00—L'heure précise.
11h, 00—Fin de l'émission.

Les Nouvelles
a C.H.L.P.

Voici les heures de diffusion
des émissions de nouvelles au
poste CHLP.

AVANT-MIDI

9h. 55 4 10 h. 00,

APRESMIDI

th 004 1h 05
4h 00a4h 10,
5 h. 25 à 5 h, 30.

SOIREE

6 h. 00 à 6 h. 10.
10 h. 15 à 10h. 30.

En plus de ces émissions ré-
gulitres de nouvelles, des bulle-
tins de grande importance sont
diffusés dès leur réception.

 

 

 

Les femmes seront désormais em-
ployées à la fabrication de briques
qu'on utilisera pour la reconstruction 
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Programme ‘des postes de radio

LUNDE
CKAC

(410.7 mbtres — (730 WML)

72. 00—Ouverture.
2h. #0-—-Bulletin d'informations

T6. 25—Le quart-d'houre de
rOratoire.

7h, 4e-—Pot-pourri matinal
7h 56-—Bulletin d'informations

8». 06—Méu-Mélo, £
oh.2ides événements

s.
8h. 45—Le courrier d'Odette.

h. 60—Nouveltes.
. 18—Radlo-questionnalre.

Une carrière
bien remplie

16 b, 66—Tangce

1h, pramveee au
1h 30—Coffeet musical.
2h, 66—Eutre vous et mol.

 

M. Renneth John Turner, gérant
de bureau de Dawes “Black Horse”
Brewery, vient de compléter ses
cinquante ans de service avec cette 6

M. KJ. TURNER

compagnie. À l'occasion de cet évé-
nement, ses amis et collègues ont
organisé une réception en son hon-
neur qui eut lieu dans la salle de

réception de la brasserie Dawes,
hier après-midi. Plusicure de ses
collègues ont profité de cette op-
portunité pour le féliciter de son
long stage au service de la com-

pagnie, et ils lui ont présenté un

portefeuille contenant une somme

  

fort appréciable d'obligations de la Vous pouvez obtenir les cartes ‘‘Battez 4 As” chez les épiciers et marchands suivants:
Victoire, comme preuve de leur MONTREAL-NORD
time et de leur appréciation. *

CM.Turner naquit à Montréal en A. Rouleau 8700 Delaroche TH. DO 2431 “ saute 438 St-Laurent (nae

1873 à Notre-Dame-de-Grâces. I! Restaurant L. Lajuie 0830 M-Lanrent TA 0075 A Heary 3261 St-Denis Do 6190

entra au service de la Brasserie J. & M. si-Aubin st10 Denormanville D4) 1637 Albert Côté sms Berdeaux 0 sie

1 riand 4. Tumier Ulery €
Payes comme peut Sion Emme Fons tt ben sau
1892 et n'éleva jusqu'à sa position M. Dermarrhais 846 Jean-Taion Est R. Sansoucy 620 - LéreAve,Rosemont CE 1348
actuelle Elle Lalonde SITE Ave des Belges 4. Bailie 466 Des CA 9489

’ Léon Baril S135 Kt. Lamrent L. Motavert rm Boei
G. A. Polssant 900 Helirchnum R. Boschard 3156-Ile Ave, Movement PR 8578
Deals Archambault 7674 Ne-Hubert EEEthier 1251 St-Eotique aun

revue Ouest | a Jarry

Les|prix des br Maneatis” nt ort CH 9484 Donnt Destorges 311 Beaubien Fut CR 0334
Is Gre. Gauthier 2563 Menublen Ent no sn Eugéne Côté 1991 Beaubien Et DO 5800

} ? -
am es MONTREAL-EST

bre d hôte æ. Meunier 2088 Laurier Est Tél, AM 1935 2-0Delorme is Arede Laxalie Lone
" Hs revoissont“gelés” Sma a Pep a. . Et 4150

OTT 28. (P.C) Des = Dar on Mier PA ses Nepotion cer 2073 Pullums F4 oe1 . — (PC) — rocker >
h Awa, importants dans la Art. Ganthler 3661 Mte-Catherine Fat AM 3015 N. Moléur 2289 Cartier AM 2640
raloyers ont été annoncés oF,Lesage 1930 Denwatign; Eat (H e017 Mur Cécile Tañaio 1708 dates Ran
o . ue. Bétanc:

ta qui s'appli- J.-A, Nalvall FR 9717 Afvert er 2946 Adam FA 3007

quent.mxpropriétairesde lorie AwEi Em WWIIanid 0 dEnee Let 13 Mme J.-E. r
de malsons de chambre et yhaisons L. ears 1818 MeCatherine Ent ce ss A. Dubuc Enrg. 4 Ontatia Est AM sete
de pension, etc, ont pour but d'ai- : 3001 Gauthier AN pat5der ceux qui sont à la recherche 1301 MarieAnse Ent AM sets
de logements. 1917 Désery FRS

Tous les prix des chambres d'hô- pet Boyes CL 6006

tel sont “geléa” et les propriétaires 3955 Omen . au
d'hôtels n'ont pas le droit d'exiger

plus cher que les prix en vigueur
(prix de saison) durant la même 1099 Guitord HA ioe
période en 1941, nai Jo Duley Eat mn
En même temps la Commission 8138

à annoncé que MM. Cyrll DeMara 1138 Ameer FR ots121
et Owen Lobley agiront comme ad- J Erince-Arthur Ouest rue
ministrateurs conjoints des loyers. tarte ;

M. Lobley sera maintenant admi- 101 pilencuve Ent BEJ
nistrateur général des loyers dans
Ja province de Québec et les pro-

vinces maritimes. Mme E.-D, Jacob

|

1881 Couren ries At VEL Albert vosD'après lea nouveaux amende- eg | NW. Coursol 1383 Grand-Trusk Ver 0000vu Néguin 2400 Chiteauguay WI 3508
ments, le propriétaire devra don- V. Lond 0m WE E. Rochon 308 Mt 1 0158
ner un avis de trols mois à son . y Centre Camille Demeerens 001 Gat Yo 1079
locataire qui loue au mois pour lui OUTREMONT NOTRE-DAME DE GRACE
permettre de quitter son logis, Marché Dureault 544 Ave du Pare TH. CR 4143 \ 1.-k Marchond er

EN DENORS DE MONTREAL
M.-P. Isabelle »
Alex Cloutier SeDuvières, PA.mue Elie Vente

enver m Emile Sainden Montrénl-Sué
CHICOUTIMI, 25 — (PC) ~

||

Doma’ roremen MilaCeMene 2 ue sacre, & renal Lae, Ce.
Le jeune Joseph Morrisette, 7 ans, Grn & Frère 274 Principale, Ville ataurenteue MetsGreed
file de M. Eugène Morriaseite, de
la Rivière-du-Moulin, à été renver- IB lestte  Nhemingion, Cs. Naplervitie, Ernest Lessard
sé à mort par un comion. Un ver- Mme E. Lebeau dict de mort accidentelle @ été des écoles démolies sa Angleterre -  rendu par le coroner,

mbt -0 à. 26-—Variétés repoti

10h. 15—1hours récréative.

16h. 20—Le pension Vaider,
10h. 46-—Capsules mélodiques.

11%, 0&-—Orchestre de concert.

11h dé—Histoires d'amour.

 

épiciers, le choix a été M. L-M. Henri,

e
rt symphonique.

dé—Bourse at bulletin des
fermiers.

30—Orchestre Columbia,
00-—Les événements sociaux

… 1$—Chansonnattes et CKAC
ce soir.

25—Nouvelles.
C's a vi
&3—Tante Lucie.
ee—Grande Soeur.
15—Vaises.

20—-La rue Principals.
48—Madeleins et Pierre.
#-—-Vie de famille.

te. 15—Mot, j'ai dit ça?
4 A 15—Interméds musical
8b. 20—La sport aujourd'hui.
6h. 35—Planciogue.

CP
P

PE
F i § 3 ê i

 

I
bh.
k
».
…

 

  

:
2
3

3
4
4

4
4
4
8
8

sh
8
«
°

plano,

dans un éboulis qui se25 morts

*‘BATTEZ 4 AS”
Poste CKAC,tous les jeudis soirs de 8.30 à 9 h. p.m., du

THÉÂTRE CHATEAU
Par un certain groupe d'épiciers Indépendants, de restaurateurs,

de marchands généraux, et

La Boulangerie Provinc
50 ST-VIATEUR EST, MONTREAL — CR. 2187

P-E. Guilbault, dirccteur-gérant.

Spécialité: Gâteaux de noces

“ BATTEZ 4 AS”
Cartes soumises à l'expert jeudi le 16 avril

roi - valet - 10-5
as-8-7-3-2

Carreau: as - val
Pique: as - roi -

Coeur:
Trèfle:

L'expert a fait avec ces cartes 5 mains de poker avec un total de 170 polnts.

Trouvez-vous plus? si oul, mallex votre solution avec les détails, ainsi que les 25 mêmes cartes
“Battez 4 As” au programme “Battez 4 As”, 50 est, Salnt-Viateur, Montréal. $100.00 sont distribués
toutes len semaines par le programme “Battez 4 As”.

SOLUTION DU PROGRAMME, 16 AVRIL DERNIER
Plusleura personnes ont obtenu 280 points. Le choix de la personne dans le groupe du public a
été M. Georges Renaud, 1438 Dorion, Montréal. Ce dernier & fait: une petite série, deux mains de
5 cartes de la même couleur, 4 cartes semblables et 4 cartes semblables, Dans la catégorie des

1014 Berri, HArbour 0804, qui a fait les mêmes mains. Au
programme du 23 avril ces personnes ont répondu correctement aux questions posées, un chèque
de $25.00 à chacune d'elles teur a été mallé.

   

 
  

      
 

8 bh, 45—Quatucr voeal
oh $6—Ragio-Tnsctre Hotiy-

 

45
as

7] Chaleur record
-

Les Montréalais se crolant ac-
tuellement rendus em juillet.
Vendredi soir, à 7 heures, plu-
sleurs thermomètres enregis-
tralent 78 degrés! Inutile de
dire que c’était A l'ombre. Les
gens passalent Is veillée, nsals
sur leurs balcons. C'est sans
contredit une vague de chaleur
record. Pourvu que ceis dure?

 

 

 

 

REPARATIONS
Montres of bijoux.
électriques. Ouvrage fanaveaves

sois ot GARANTL
Prix réduits.

A. Maisonneuve
#21, ree Rachel Fat rR. 91318

Altentlon aux commandes postales.

produisit

_—— dans une mine au sud du Yorkshire.

LONDRES,25, (P.C.) — Oncroit Cet accident aurait été causé par
que 25 hommes au micins ont péri des tremblements de terre.

EE
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let -7-6-4-2
dame - 10-9-7-6-5-3-2

 

 
 

  

 

    
    
  

 

  
   
  

   

 

 
 

 



 

 

LA PATRIE. SAMEDI 25 AVRIL 1942

des étudiants portant l'unitorme
de chauffeurs d'ambulance.

Parmi les rescapés descendus
à Norfolk, un Russe exoentri-
que du nom de Waldemar Se-

46

DECES
RIBRAU. — A Montréal le 24 cpu.

rant A l'âge de T6 ana, eat décédé M.
Ida Blbeau, époux de Catherine
Granémont demourant à 526 LePndio

 

| : Le TRANSPORT FERROVIAIRE et le GUERRE, par Thurstan Topham
 

 

 

      

  

 

  

 

   

 

PSS AA Orge 1 Leu funérailles auront li
FRS“0e - gid vals prose we dents lundi le " courant, le convol foe

ve sur pont pondas CAROR- lnèbre parties des Balons Adolphe
tamisvoies de nos = 4 nade, Lemay Lacs. No 19 Let rue Laurier

né Le ur se re

at resadren anne > 24 =, " CARACAS, Vénézuéla, 25—(P.A.) Salnt-“François Œaogineod yd

rien Commonpea “ut aiRCOROMES — Unedépécte deCumansmandnde vice sera citcbctà 3h,et de IA au
2 r . -

trains de marchan inks Lean. Pa fure. Payents et amienont Driéady“Henry von Reidemann”, de Pa-
Tees nama, sont arrivés. Vingt-neuf ma-

assisler sans autre invitation. 2aéroddon es et aux centres ed
   

 

 

 

nésitu > en re de ses voies Fe YN Fins de ce navire coulé ont péri eu près
ve nad A , prés de l'Ite-la-Blanquilla. De Lis-| Trois marins furent tu des

cenvaes. c'enveatonmenr bonne on annoncé aussi la perte| Bermudes et dix autres manquent

>> du pétrolier norvégien “Koll".| 4 l'appel,

ECOLES D'AVIATION et

je x p— QUAND UNE FEMME PERD COURAGEOLE DE TÉLÉGRAPHIE ACCESSOIRES sss   
“Mais Louise, qu'est-ce que tu as” Ecrasée dans un fauteuil,

les brag tombants, Louise, lève sur son mari des yeux noyés de
larmes. Sa figure habituellement jolie
semble ce jour-là plus vieille de 15 ans.
Elle sanglotte. . . parmi les sanglots,

des phrases affolées: “Je ne sais pas... 1
j'en ai assez de tout. . . de vous autres
« « . de moi!” Kt comme si elle avait
à livrer un grand secret, elle ajoute
désespérément. . . “J'ai perdu cours-
ze”.

Ce transport est mairdnan)de 60

kCNR A
La djevt,que pendant
i de ère querre,Edi

le pl ing
ig jandisesPesont histoire volume
Èà augmente de 43p.. depuis la g

  ier
don E:

Mère de quatre jeunes enfants, les Ï
forces de Louise se sont épuisées peu
à peu. D'une naissance à l’autre, elle
n’a rien fait pour les augmenter, pour

réparer les pertes causées par la ma-

   

 

 

” A Benno = - ladie et le surmenage quimposent les
THEATRE . IX navires soins à donner à une famille et la cau-

Rabinoff se de son profond découragement pro-
vient sans aucun doute de son pauvre

 

(Suite de la page 45)

“L'Autre Fils”

au théâtre Arcade
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sont coulés
(B.U.P) — Six nouvelles atta-

ques de sous-marins contre des na-

vires aur la côte est des Amériques
viennent d'être révélées. Le 13
mars. au large de VAmérique du

sud. un équipage dut descendre
deux chaloupes dans une mer de

feu. Un sel marin fut gravement
brûlé, Ce cargo battait pavillon du

Panama.

Lea rescapés d’un petit vais-
seau américain racontent qu'ils
furent coulés par Jes obus d'an
sous-marin en surface, après
qu'on eût essayé de le ceuler
avec la prove. Le capitaine fut
blessé à most.
Trente-cing survivants ont été

descendus à Norfolk. Un hlcesé re-
pose à l'hôpital. Deux autres sont
morts et sept manquent à l'appel.
Une émission allemande annonce
que l’un de ses submersibles a

coulé au canon Un remarqueur et

trois chalands. La nouvelle d'un
autre naufrage est venue d'Hamil-
ton, où la censure Autorise la ré-
vélation d’un arrivage de 32 resca-  

 

pés, comprenant des Américains et
des Anglais Huit Américains sont

 

joie de vivre.

pas vous aussi”

cos malnises et chuque fois j'en

Témoin (Signé) — Y.P. 
état de santé.

Lorsque le sang ne contient pas les éléments dont-il a be-
soin, C'est-à-dire s’il est pauvre, la femme devient triste, sans
énergie, elle souffre de: faiblesse, pâleur, manque d'appétit. fa-

tigue, douleurs de dos, de reins. périodes douloureuses où irré-

Qulières, troubles internes essentiellement féminins (symptômes
ou conséquences de 'ANEMIE).
mais il importe de trouver le tonique qui lui convtent. Lorsqu'il
s'agit d'enrichir son sang, il n’y a pas d'erreur, la femme doit

avoir recours aux bonnes PILULES ROUGES: en restituant au
sang sa richesse, ce bon toniq'le redonne la santé, ln gaieté, ia

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROLGES ont

aidé des milliers de femmes. Pourgtiol ne vous aidernient-vlles

“Durant mes jeunes années de méange, félevais une famille
et je me Guis vite trouvée épuisée et nerveuse, je ne dormais que
par étape et je me sentais toujours fatiguée. J'ai fait usage de
PILULES ROUGES à différents Intervalles lorsque Je sentais

(Sigmé) — Mme OCTAVE BOISSONNEAU LT,

37, rue S.-Michel, St-Hyucinthe, P.Q.

Pilules Rouges par la poste: 58¢ ia boite ou 3. 81.23.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Palbles

| Cle 'Chimique FRANCO Américaine Itée. 1300 <.-Uenis, Montréal,

Elle a besoin d'être tonifiée.

ai eu de très bons résultats. . =~  
 

 

 

 

LA REINE DES
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130 «Suite»

Cette lettre contient Certaines
Indications précieuses qui peuvent
nous permettre de découvrir, par
la ruse, le lieu de séquestration de
ton fils et, par la suite, de le re-
prendre a son misérable ravis-
seur,
Lorsque nous avons sffaire à un

intrigant sans scrupules, ii faut,
pour le vaincre, nous servir des
Moyens qu'il eniplote.
—Je ne comprends pas où vous

voulez en venir. mon père.
—Ecoute-moi bien et, ai tu m'en

erois, tu suivras mes conseils.
Nous allons écrire d'abord au

procureur de Ia République et le

prier, comme je ie diseis tout à
Fheure, de muspendre l'action de

la justice.
Ensuite tu rédigeras. à l'adresse

de Julien Lériot, une leitre dans
Imquolie tulni demanderas une en-
trevue à Londres, en lui Taigant
etendre que tu n'es pas absoit-

er

 

ment oppogée à la réalisation de
ses desseins.

Cette lettre devra être mise à la
poste à Rouen, et non ici. pour
éviter d’éveiler, dans l'esprit de
Julien, le moindre soupçon concer-

nant ta présence Chez mot.
Ensuite, nous partirons tous

deux pour Londres, où j'essaierai
de découvrir et de suivre les tra-
ces du misérable qui t'a pris ton
enfant.

D'autre part, si Julien Lériot
consent, ce qui n'est pas douteux.

à te désigner à un rendez-vous
quelconque, je m'y rendrai avec
toi. mais en m'efforçant de dissi-
muler ma présence.

Lorsque ie moment d'agir sera
venu, #i tu n'as pu Obtenir, par
des promesses mensongires, ce
qu'il importe que nous sachions,
Je paraltrai.

Et, tit-ce par les menaces, Ou

infâme personnage à nous dire où

est ton fils,
Es-tu disposée à employer ces

moyens ?
—Oh! oui, oui. mon père, je fe-

rai tout pour retrouver mon petit

Jean adoré :
--Bien, agissons donc sans au-

cun retard.
—Ecris d'abord à Jutien Lériot.
Si tu me le permets. je vais te

dicter la lettre.
—Voiontiers, mon père.
Et Geneviève se mit à son se-

crétaire, prête à écrire.
M. de Montiouis dicta, d'une

voix lente, pesant à l'avance tous
les termes de cette missive :

“Monsieur,
“Votre lettre audacieuse, tout en

me rassurant en partie sur le sort
de mon file, après l'épouvantable
douleur que m'avait fait éprouver
sa disparition. votre lettre, dis-je,
me plonge dans l'étonnement te
plus profond.
“Comment estdd possible que

vous, monsieur, qui appartenez a
me famille,et que j'avais toujours

considéré, jusqu'icl comme un
homme d'honneur, vous ayez pu
vous abaisser jusqu'à employer un

moyen aussi criminel pour m'obli-
ger à consentir à vos exigences?

"TI faut donc croire à l'exaita-
tion violente du sentiment affec-
tueux Que vous Avez Couçu pour
moi.

“Jusqu'ici, j'avais douté de
sincérité de cette passies.
“Jen suis A présent

la

convain-  même par la focce, J'obiégergt, Qi a,

“Et, bien que désolée, en méme
temps que je réprouve de toute
ma conscience votre acte inquali-

fiable, je ne puis m'empêcher d'é-
tre touchée de cette preuve bru-

tale d‘attachement.
“Le coeur dela femme est étran-

ge, très complexe, plein de contra-
dictions,
“Ce qui devrait la révolter l'é-

meut parfois plus qu'il ne con-
vient.
Et l'audace, mème criminelle, la

conquiert souvent plus sûrement
que la douceur.
“Cependant, ii ne m'est pas pos-

sible d'acquiescer à vos désirs
sans connaître mieux vos inten-
tions, sans vous avoir entendu, et

surtout savant que vous m'ayez

pleinement rassurée sur le sort de
mon enfant.
“Pour mieux vous expliquer l'é-

tat d'esprit dans lequel je me
trouve depuis mon veuvage et le
mort de ma belle-mère. U me fau-
drait causer longuement avec

vous,
“Je pars pour Londres dans ce

but. Vous voudrez bien, au reçu de
‘a présente. m'y répondre et me
fixer Theure et le lieu où je pour-
Tai vous voir en toute sécurité.

“Ecrivez-moi, bureau restant.
Central Post Office, aux initiales
G. de M..., No 12”
A présent aigue "Geneviève",

toui simplement. acheva le comte.
La jeune femme obéit.

M. de Montlouis relut alors at-
tentivement la letire, la plaça lui- même sous enveloppe et. dégui- 

sant son écriture, il traça la sus-
oription :

“Monsieur J. IL, numéro 333,
Bureau restant, Central Post-office

Londres".

Ensuite, il se reteva en décla-
rant;
-—U faut maintenant faire nos

préparatifs de départ; nous nous
rendrons à Rouen d'abord, pour y
mettre cette lettre a la poste,

comune je te le disais tout à l'heu-
re

Puis, nous repartirons directe-
ment pour le Havre, où nous nous
embarquerons.

Lorsque nous serons à Londres,
je noiliciterai de ton affection un
service important ..

Ce programme fut
point en point.

Le lendemain de ce jour, le com-
te de Montlouis et sa fille arri-
vaient à Londres, en gare de Vic-
toria, vers onze heures du matin.

Ils se logarent non loin de là
dans un hôtel d'apparence mo-
deste.
M. de Montlouis, tout à fait re.

conquis par l'affection tendre de
sa fille, par le respect qu'elle lui
témoignait en toute occasion et
par le sentiment pitoyable des
ciuelles douleurs qui avaient frap-

pé la jeune femwue, s'efforçait de
la consoler et d'entretenir en son
eoeur le réconfortant espoir de re-
trouver bientôt som fils.
Mais la tristesse de Geneviève

demeurait profonde. accablanie.
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LA PENSÉE AMÉRICAINE À TRAVERS LES JOURNAUX DES É.-UNIS
 

Réconfort
 

New York World-Telegram: Sur
le front le plus noir, les forces chi-
noises du général Stilwell ont sau-
Vé une armée britannique cernée
et remporté la première grande
victoire alliée dans la bataille de
Birmanie. Après avoir repris le
centre pétrolifère d'Yenangyaung,
elea ont résisté 4 de nombreuses |)
contre-attaques.

L'ennemi a encore l'avantage
sous le rapport dé l'équipement et
occupe des positions favorables.
Mème la brillante stratégie du
commandant américain et l'erdeur
belliqueuse de ses vétérans chinois,
qui sont maintenant sur tous les
trols fronts birmans, ne peuvent
tenir les routes qui mènent à l'In-
de et à la Chine sans recevoir beau-
coup plus d'appui de Nouvelle
pers, de Londres et de Washing-

Si Stilwell peut tenir les Japonais
dans les régions basses jusqu'à ce
que la saison des pluies commence
Je mois prochain. les Alliés auront
probablement une chance égale de
tenir la Birmanie. Mals sl l'ennemi
s'empare du seul champ pétrolifère
Qui reste et de la ligne de Manda-
Jay, la position de la Chine et de
l'Inde sera déseapérée.
Le résultat de cette bataille dé-

pendra probablement de:
fobtention par Stilwell d'avions
anglo-américaine du Moyen-Orient,
en attendant l'arrivée de renforts
aériens des Etats-Unis:
l'adhésion de l'Angleterre à la de-
mande de la Chine pour un com-

mandement allié unifié en Birma-
nie afin d'empêcher le répétition
de coûteuses retraites et coordon-
ner une contre-offensive;
un meilleur contrôle du mouve-
ment de la cinquième colonne per-

mi les indigènes, afin de prévenir
l'iInfiltretion constante de l'ennemi.

‘Tout ardus que soient ces probiè-
mes, la victoire d'Yenangyaung est
un premier signe d'espoir que tout
n'est pas perdu en Birmanie.

 

Collusion

New York Daily News: Un bill
a été soumis à la Chambre pour
autoriser le président a fixer les
prix de “tout article. service ou
chose”, à contrôler le commerce et
l'industrie et à enrôler toute per-
aonne pour remplir tout service de
Eurrre qu'on pourra exiger d'elle.

13 y a peu de doute que le bill
sera adopté. Et il semble bien que
l'idée de faire de Roosevelt le die-
tateur absolu des Etats-Unis est
bien mûrle et sera avalée.

C'est bien ce que le bill amène-
va. Le président a déjà presque

tous les pouvoirs d'un dictateur de
guerre. Cette dernière mesure lui
conférera tous les pouvoirs dicta.

toriaux oubliés duns l… législation
de guerre précédente. Elle lui don-

nera un contrôle entier gur les af-
faives, les emplois, les revenua et

Ia vie privée de nous tous. contrôle
Qu'il pourta excrcer à sa fantaisie

Pouvons-nous nous attendre À
Quelque oppos:tion organisée à cet-
te proposition ou à quelque ‘’oppo-
sition Invale” TI faut croire que

non, ear Wendell IL. Willkie, au co-
Mmité républicain national de Chi-
cago, mardii, a vendu A son parti
Une résolution de “nous aussi” sur
era questions. De sorte que ai Will-
kie se présente Pnenre contre Roo-
sévelt en 1944, i] fera tout wussi

bien ate voter ptr Roosevelt.

 

Raids sur le Japon

New York Herald Tribune: La
pteuve qui vient d'être démontrée

Qu'il ¥ 8 encore des bases aériennes
Américaines aux Philippines (nasez
impoitantes pour recevolr et ap-

provisionner des forteresses volan-
tes) est non seulement Immonsé-
ment réconfortante pour les Amé-
Ficains et pour nos alilés philippins.
mais la petite phrase significative

d'un général à propos de la radio
Japonaise Intriguée "qui se sort de
tout l'éther” dans une tentative fié-
vreuse pour localiser et enrayer
l'attaque donne une idée de ce que
cela signifie pour le Japon, Cette
incursion Immobilisera plus de
troupes et plus de canons anti-
avlons japonais aux Philippines. La
simple possibilité qu'elle peut être
Pépétée n'importe quand exigera de
mouveaux efforts de conquête de la

 

 
Une ombre sur la terre du Soleil Levant
 

part des suposés corquétants. Et
si la chose peut se faire aux Phi-

Hppines, pourquoi pas aux Indes
néerlandaises ? Des bombardiers ne
pousraient-ils pas vcler jusqu’en

Chine pour opérer de lk contre le
Japon lui-même ? Devant les pro-
grès de notre aviation en Orient,
ne peut-on pas s'atterdre à ce
qu'elle revienne à La charge plus
souvent et plus durement ?

Egalité de sacrifice

Washington Post: Nous avons

été peut-être trop optimistes en af-
firmant que la guerre elle-même

nous inciteralt à travailler plus de
quarante heures (par semaine). Ça

na pas d'importance d'ailleurs,
puisque l'ouvrier trouve un stimu-
lant financier à travailler de plus
longues heures, méme si les taux
pour travail supplémentaire ont été
réduits. L'attitude des ouvriers sous
ce rapport n'est pas analogue à

celle d'un patron qui n'a pas de
stimulant financier pour accroitre

sa production. Nous avons cons-
tamment préconisé l'égalité de sa-
crifice en tant que la chose est pos
sible dans une soclété Industrielle
où existe l'inégalité dans jes rove-
nus, dans la capacité individuelle

et dans le hasard, Les bénéfices de-
vraient être taxés durement, mais
pas au point d'entraver notre acti-
vité industrielle. Le travail épale-
ment doit apporter sa contribution
à l'effort de guerre en sacrifiant
les gages et bonis supplémentaires
qui n'ont jamais eu puur but d'ac-

centuer la production, mais ont

simplement servi de moyens pour

partager le travail. C'est tout ce
que nous prétendons, et ce n'est
pas là demander un double traite-
ment pour le tiche et le pauvre,

mais simple justice pour tous,

Une autre bévue

 

New-York Sun Cette nation est
prête à recevoir de mauvaises nou-

velles d’Extréme-Orlent ou de n'lm-
porte où; les mauvaises nouvelles
aont inévitables dans une guerre,
et surtout quand une guerre doit
se livrer sur des fronts nombreux
et élvignés. Mais cette nation n'est
pas prête À excuser les délais Inu-
tiles dans la réception des mau- vaises nouvelles. Elle est troublée

 

et révoltée, par exemple, du temps
qui s'est écoulé entre le coulage du
“Langley” et du “Peary” et le rap-
port de ce coulage. Le “Peary” a
péri vers le 19 février; le “Langiey”,
le ler mars. Or, la nouvelle de cea

pertes n'est pas parvenue au peu-

ple américain avant le 4 avril. L'ex-
plication du département de la ma-
rine que la nouvelle avait été rete-
nue jusqu'à ce que les officiers sur.

vivants eussent atteint San Fran-
cisco ne tient pas debout.
Quelqu'un devrait dire aux têtes

carrées de Washington que le plus
sûr moyen de miner la confiance
publique est cette habitude de re-
tenir pendant un temps irralsonna-

ble des nouvelles de ce genre. Le

public en général a pris l'excellen-
te habitude de dire: ‘pas de nou-
velles, bonnes nouvelies”, 11 se dil
que si les communiqués de la ma-

rine et de l'armée n'annoncent
rien, c'est un signe que tout va
bien. Veut-on maintenant créer
Vimpression que le département de
la marine retient délibérément les
mauvaises nouvelles le plus possi-

ble ? Faudra-t-il attendre, pour sa.

voir qu'un navire américain a été
coulé, que Jes survivants aient at-

teint un port des Etats-Unis ”
Dana ce cas, |! faudra modifier

toute l'attitude des gens sur l‘'im-

portance A accorder aux bulletins
quetidiens de l'armée et de ia ma-
rine, .
Personne ne désire que les nou-

velles livrées au public puissent al-

der l'ennemi. mals tout Américain
a le droit de savoir en tout temps

comment va la guerre. Le ‘dépar-

tement de la guerre a commis une
première hévue en attendant si
longtemps avant de révéler ce qui
s'était réellement produit à Pearl

Harbour, Il vient d'en commettre
une autre dans le cas du “Langley”,
du “Pecos” et du "Peary,

Notre dernière

chance

NEW.YORK POST: Le président à
été incapable de nous donner l'asturance
aue nous pourrions lancer
immédiatement que pou ny
ment, les à isionmements, les trans-
porte voulus.Mais ce priatemps pous offre

   

 

 peut-être nuite dernière chance. L'Alle-
magne organise son suprême effort. L'ou-

verture d'un nouveau front, n'importe où,
ratrave sa liberté d'action; une simple me-
nace peut déplacer une division alleman-
de: un atlaque directe peut dérangrs dix
ou q'uarante divisions emmemies et donnes
la victoire aux nations unies. L'heure est
viouve de tepier cet effon supréme.

La part

de la France

Le “Messager”, Lewiston, Me:
Le capitaine MacEven, membre de
ia Chambre des Communes s'est.
au cours d'un récent débat. expri-
mé dans les termes suivants:

“J'ai remarqué qu'au cours de
ce débat, on a dit peu de choses.
pour ne pas dire rien de la France.

Et cependant, beaucoup d'entre

nous pensent comme moi qu'aucune
Europe nouvelle n'est concevable

sans une France libre et pleine de
vie. Bien qu'on parle beaucoup en

ee moment de nos alliés et amis

 

     nour toutes marques
machimes À écrire

Wu. M. HALL & Co. Reg'd
Bit, vue McGHI, Montréal,

MArquette 1295
  

russes e@t américains, à est pour-
tant ua fait, lorsqu'on regarde les
choses avec recul, comme li se doit

quand il s'agit de civilisation, c'est
ce que nous avons à apprendre de
la France.
“Ne mettons pas trop de hâte

dans les jugements que nous por-
tons sur le France. Pour autant
que je sache, aucun pays, aussi
grand et aussi puissant soit-il,
n'est capable de supporter trois
grandes invasions dans l’espace
d'une vie humaine. I! ne nous ap-
partient pas de jeter la pierre aux
Français, car il faut se souvenir
en toute équité qu'ils furent saignés
à blanc dans la dernière guerre.
“Avec une population de 38 mil-

lions d'Amaes, la France mobilise
8 millions d'hommes et eut près
de 2 millions de tués, tandis que
l'Empire Britannique, avec une po-
pulation blanche de 60 millions
d'rommes, eut Un million de morts.

Etant donnés ces chiffres, je pré-
tends que nous ferions bien, en
formulant les critiques que nous
croyons devoir adresser à un grand
pays qui aubit une dure épreuve.
de mêler la compassion à notre
jugement.”
Par ailleurs, on relève depuis

quelques semaines dans la presse
anglaise divers articles plus com-
préhensifs À l'égard de la France
et de la politique française.

C'est ainsi que M. Charles Mor-
gan, le romancier bien connu, pu-
bliait récemment dans l'“Adelphi*
un article sur le “Grand rôle que
Ia France doit jouer encore”,

SF?

Detroit News: Inparel, feuille de

l'Institut des Relations Pacifiques.
publie cette parole du sage chinois

Sun-tsé, en commentaire sur "Jigho-
rance et la stupidité presque fatale
des Anglais et des Américains":
“Si tu connais ton ennemi et tni-
même, tu gagneras cent batailles

et cent victoires. Si tu te connais
et non ton ennemi, tu subiras au-
tant de défaites que tu remporteras

de victoires. Si tu ne te connais
pas toi-même ni ton ennemi, tu
perdras cent batailles et subires
cent défaites” Les optimistes et
les naifs feraient bien d'encadrer
cette sentence dans le salon ou la
placer sous leurs orcillers,
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LA PENSÉE CANADIENNE À TRAVERSLES JOURNAUX

Oui ou mon? '

The Newmarket Era, Newmarket,
Ont :
Pour bien comprendre la ques

tion, lI convient de dire qu'au pro-
chain plébiscite un vote affirmatif

. ne sera pas pius patriotique qu'un
vote négatif, en dépit de toutes les
déclarations contraires (un minis
tre, l'hon. Colin Gibson, &
qu'Hitier voteralt non). Si un vote
affirmatif avançait évidemment
l'effort de guerre et qu'un vote né-
gntif le retardait, alors il ne devrait
pas y avoir de pléblscite. On ne
devrait pas dépenser plus d'un mil-
lion de dollars et une grande som-
me de travail pour obtenir un vote

sur une question à laquelle il ne

saurait y avoir qu'une seule et upi-

que réponse. Hitler a tenu ces sor-

tes d'élections, mais # n'y a pas

d'excuse pour le gouvernement ca-

nadien de soumettre au peuple une

question qui n’a pes deux côtés. Un
vote affirmatif ne donnera pas au

Parlement plus de pouvoirs qu'il

n'en a, et un vote négatif ne lui en
enlévera pas. Le seul objet du

vote est de connaître ce que le ci-

toyen pense sur ce point: Est-il
opposé à la conscription pour ser-
vice outre-mer ou est-il prêt à lais-

ser cette décision au Parlement ?

Aucun ministre du cabinet ne de

vrait poser pareille question au peu-

ple et Jui dire ensuite qu'Hitler vo-

teralt “non”,
Comment voterait Hitler? 84

Hitler votal( dans Québec, il vote-

rait peut-être “non” en croyant

u'une majorité de “non” dans Qué

bec ct une majorité de “out” dans

le reste du Canada porteraient at-

teinte au travail d'ensemble du Ca-

nada, et pour la même raison il

pourrait voter “oui”, s'il votalt dans

lune des provinces anglophones.

Mais supposons qu'Hitler voterait

“at large”, sans attribuer son vole

à Québec ou à l'Ontario ou à une

province ea particulier. It voterait

alors “non” s'il croyait que ls cons

cription militaire aiderait l'effort

de guerre du Canada, et 11 voterait

“oui” s'il croyait que la conscription
affaiblirail un Canada en guerre.

Hitler pourrait avec intelligence

(ou avec intuition) en arriver à

l'une ou l'autre conclusion. Tout

en pensant que la conscription est

une bonne choss en Allemagne, 3

pourrait en arriver & une conclusion

différente au Canada. II pourvait
penser que la puissance d'une dé-

mocratie réside dans un effort vo-

lontaire, ou il se pourrait qu'il ait

eu à combattre une armée voiontai-

re du Canada dans ln dernière
guerre et préférerait essayer une

armée de conscrits, cette fois-ci. Ou,

jetant un regard sur une centaine

de milliers de soldats formant une

armée qui peut être anéantie eo

quelques semaines, melon son expé-

rience sur le front russe, il pourrait

penser qu'un accroissement de Vef-

fort industriel et agricole du Cana-

da est une plus grosse menace pour

lui qu'une addition aux formes ar

mées du Canada, et il voterait “oui”

ou “non”, selon qu'il pense que la

conscription ou l'enrélement volon-

taire produirait la plus grosse ar-

mée canadienne. Ml préférerait

peut-être une plus grosse armée à

un plus gros effort industriel et

agricole.
Hitler devrait réfléchir beaucoup

avant de déposer mon bulletin de

vote. Après Avoir jugé quel vote

serait le plus utile A l'effort de

guerre du Canada, il enregistrerait

un vote opposé. Nous ne préten-

dons pas savoir, comme M. Gibson.

quel vole aldera le plus le Canada,

mais nous ne pouvons voie com-

ment M. Gibson peut en arriver à

une telle certitude dictatoriale

quand certains de ses collègues

dans le cabinet disent que le systè-

me du volontariat n'a pas fait fail-

lite et ne fera peut-être pas faillite.

N’est-lt pas vrai de dire que le gou-

vernement & décidé ce plébiscite

non pas parce qu'il sent ou prévoit
le besoin de la conscription, mais &

cause de la pression exercée sur lui

pourqu'il adopte Immédiatement la

conscription 7

 

 

 

Moral et morale

L'Eclaireur, Beauceville: Dans
nne dépêche qu’il fait parvenir à la
British United Press, un journalis-
te, Louis Eve, nous parle de la vie
à Londres. D'ici, on croirait que les
Britanniques sont revenus au seas
des proportions ou tout simplement
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au bon sens. Eh! bien, de ce tempe-

el, à Londres, les propriétaires de

cinémas et de théâtres ne savant

où donner de la téte. Le jour, le

soir, le nuit, la clientèle se presse

tellement aux guichets que les ve-

dettes en sont devenues singulière-

ment exigeantes. On se les arrache,

pour ne pas dire davantage. Voici

ce qu’écrit Eve:
“Apris le 18 mars, quand les

sirènes cessérent de hurler, om

vit Jes théâtres reprendre leurs

représentations, avec hésitation

au début, puls avec audace. Et

maintemant, l'industrie des amu-
nensents est en pleine preapéri-

té. Mais le théâtre et le cinéma
et surtout le vaudeville, à cause
den costumes pour les danseu-
ves, souffrent du ratiennement
des tiseun. Ou n'en tive en ha-
blllant les danseuses de plumes

et de dentelles, nrticles qui ne

sont pas rationnés, ou en don.
nanf des représentations de nu.
Le théâtre anglais permet le

nudisme statutesque. Alors cer-
tains directeurs donnent des
représentations de tableaux. Le
jeu de mot grivols cet très en
vogue en ce temps de guerre.
La comédie n'ent pas toujours
une bluette, quand Anasthasle
n'y met pas son nes. Mais plus
c'est salé, plus ça prend!”
Alors que Churchill demande à

tous les Anglais de se serrer les
coudes en prévision de l'assaut [i
nal, H est lilogique que les scènes
décrites par le correspondant pré-
cité foisonnent dans la capitale,
pendant que des milllers de com-
patriotes dorment dans les cim=-
tières ou se battent sur les champs
de bataille étrangers

Pas de chantage

Le Nouvelliate, Trois-Rivières :
Le plébiscite est une question 1l-

bre. Du moins l'a-t-on affirmé en
hauts-lieux. 8! c'est une question
libre, on dolf avoir le droit d'en
discuter librement.
Ce qui s'avère chaque jour. c'est

que le gouvernement veut une ré
ponse affirmative et que pour l'ob-
tenir ne a‘interdirn aucun moyen
de pronarande. Le premier minis-
tre et quelquez-une de sos collègues

  dans le cabinet ont déjà exposé les 

raisons militant d'après eux en fa-

veur d'un vote affirmatif. D'au-

tres, — un peu du menu fretin, —

ont emboité le pas. La presse, fa-

vorable au point de vue du gouver-

nement, à suivi. Son ton varie se-

jon les régions. Trop de discours

et trop d'articles suintent malheu-

reusement le chantage. Par des

menaces voilées, on veut arracher

un “oui”. Même le Service de l'In-

formation fourre son nez là-dedans.

Mais voyons! Sommes-nous en

pays démocratique et nous battons-

nous pour sauver la démocratie ?

St oui, qu'on en tienne compte et

qu'on nous fiche la paix avec tout

ce chantage. Si lon a des argu-

ments probants en faveur d'une ré

ponse affirmative, qu'on les expose

et qu'on les fasse valoir. Mais

tréve, grand Dieu, au chantage, &

l'appel, à la peur, à la menace de

nous affamer et de nous priver de

travaux de guerre.

Subventions

Toronte Globe and Mail: Il sera

encore à propos que le Parlement

et le public alent l'occasion de

temps en tempa de réviser tes chif-

fres et le coût des subventions dis-

tribuées. C'est seulement de cette

façon que le public pourra se ren-

dre compte que ces expédients ne

seront pas permanents. La publica-

tion de renseignements sur les sub-

ventiona abandonnées augmenterait

Immensément cette confiance. Tous

ndmettent que c'est un système e--

roné en tempé normal et, par con-

aéquent, tout le système, bien qu'on

le juge nécessaire. devrait fonction-

ner en pleine lumière,

  

Un peu de bon sens

Vancouver Province: Le mon-
sieur à qui & été confiée la dirce-
tion du vétement Masculin au Ca-
nada semble être un monsieur qui
n'a pas été généreusement doué
de bon sens. Bi ce jugement est
trop sévère, ll y à en tout cas quel-
qu'un dans son bureau qui lui
créera des ennuis. Quelques-unes
des instructions et suggestions
sorties de ce bureau voisinent à la
toile.
C'est bien beau de taper dessus

Les ‘tigres ailés” de Birmanie

les thésaurisateurs qui se font des

réserves de vêtements pendant

qu'il est encore possible de faire

des réserves. Et c'est certes très
bien de tout faire pour épargner

le tissu et autre matériel. Les hom-

49

DUDOMINION
mes ne sont pas à ce point enti-

chés derebordsetde goussets sup

plémentaires et ne tiennent pas

absolument à avoir trois boutons

au poignet.

Mais pourquoi de grâce empê-

cher un homme d'avoir deux pan-

talons avec un complet ? Tout

homme qui en & fait l'expérience,

sait qu'il est économique de com-

mander un pantalon supplémen-

taire, et promiber cette économie

au nom de l'économie est asses
pour faire tourner Samuel Smi-
les, l'apôtre de l'économie, dans sa

tombe.
Et ily a je dernier avertisse-

ment du bureau du régisseur aux
tailleurs qui oseraient mettre des
rebords à un complet déjà fait. Ce
n’est pas que les rebords solent

bien Importants. Mais quand le
matériel pour les rebords ‘a été
laissé par le manufacturier, quel
bénéfice en retirera te pays ou le
régisseur ou qui que ce soit si on
le coupe et le jette aux rebuts ?

Si nes nouveaux bureaucrates,
revêtus d'une petite autorité éphé-
mère, continuent de publier des
ordonnances juste pour le plaisir
d'en publier et ne veulent pas ba

ser leurs ordonnances sur le bon
sens, ils soulèveront bientôe l'an-
tagonisme du public.

 

Bonne politique

WINNIPEG FREE PRESS: Le plae
fonmement des prix et des salaires à été
us fait saillamt de la politique de guerre
du Canada. Sos adoption exigeail du cou-
rage de la part du gouvernement et som
administration comstitue une grande tâche.
Mars le public a reconmu les mérit-s fone
damemtaux de cette politique et lui à don-
né som appui. C'est un véritable explot
de la part de notre administration. Le gou-
vrmement britannique n'a pas clé capable
d'aller avi Jom pour contrôler les prix
et les salaires, et Î-« Etats-Unis, après 7
mois de demi-mesures. n'ont encore
révesi à résoudre je problème. Aucsi, ils
ensnifestent d: plus en plus d'intérêt dans
la politique du Canads en vue d'exercer
un contrôle complet sue l'économie et pours
raient bien adopter une législation du mé-
me pence.
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Printempset jeunesse
Loin de houder le calendrier, cet-3

te année. le prinlempa se plait à
lui jouer de vilaing tours. La na-
ture cadre mal avec l'humeur bel-

 

sation et de haine. Un souffle gon-
flé d'espoir nous pénètre et nous Afin de ranimer vos énergies et de
fait oublier les tristcases du mo-
ment,

“Plus lentement ve merirrt le four  
vantes allégories dont Le printemps
m toujours été l’objet dans toutes

les langues et tous les pays. Le
printemps, c'est ausal la jeunesse

et quand le printemps s'éloigne.
c'est-à-dire quand la jeunesse s'en
va, chacun voudrait la retenir.

Heureux celui qui a pu, avant

Que le souffle du printemps de sa

vie ne soit évanoul dans ses respon-
sabilités d'homme, réaliser les gé-
néreuses ambitions que ses rêves

ont caressées! Un sage disait que
“la jeunesse bien employée est la
richesse de l'âge mûr”. Si nous sa-
Vlons nous en convaincre, nous ver-

rions avec moins d'appréhonsion
venir l'automne, époque de la det-
nière moisson.

À moins de conserver de ia jeu-
Resse toute sa vie. Nous pourrions
ainsi, malgré les revers de fortune
@t de santé, garder suffisamment
d'enthousiasme et de générosité
Pour trouver moyen de répandre
Un peu de boñheur autour de nous.

Cen-quioées. 06 soir, ent tsomez-

4 Jroencs mf vie

audeliidaantsdalane univers

‘quiétudes sur l'avenir et je me

liqueuse dcs humains qui ne pat. | sens plus courageux. Voila pour-

lent que de munitions. de militari- | Quoi, chères correspondantes, je

 

grandeur naturelle le plan d'un bi-
Ument — Frappe
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tanément cédé la place à mes in-

vous relate cette brève méditation

faire naître un peu de sérénité
dans vos âmes

CARABIN

COURRIER
Te mot est toujours ap

à son wrig.nal té Vous
ce pana doute, pour

 

  
     

   

dans un cadre plus ate
ASMEL Comme une balier.ne qui

8e Glisme dans Combre de la xcâne
vous me Jetez furtivement un mot
au husard. l'ourquoi ne pas pren-
dre le temps d'écrire, non pae un
must, mule une jonque fettre à Cara-
Tin AVAL que ve fermé son cour
mer”
BUDDY.— (“net 6a’ an ramasse les

Méfiris et en attetrl.ent que les +
veux B'argeutent, Von deslent bia.
RÉ, BTORDOR. AU polnt d'en vautoir À
tant le me

   

  

 

Ma-
gnifique et ait fait bon As
vivre We ane ces vondt-

 

tions“

FLEUR SATV
Aus pas m
SL toute june ’
tant de désintéreamement et de s4-
FIOUX, Dorhre de Jeunes profs aion-
note fe verraient pas leur earrlire
hrisée À caves des enprives d'une
femme Incapable de les somprentre

CATLARIN

  

 
 

La population de l'empire bräan-
nique est de 500.870,000 habi-

Prévenir
It vaut mieux prévenir que gué-

rir... dit le proverbe, et le con-

weiter Arthur Gaudin. est bien de

cette opinion.

Par suite de la décision prise

par 8 H. le maire Raynault, de

tenter de réaliser la construction
d'un sanatorium, à Montréal, le
conseiller Gaudin vient d'adresser
au président de l'exécutif, M. J-O.

Asselin, une lettre dans laquelle 11
déclare que ce qu'il y a de plus

 

pressant, c'est de prévenir le ma
adie.

M. Gaudin soutient que la grande
majorité des tuberculeux viennent
des quartiers St-Joseph, St-Georges,
St-Laurent, Crémazie, St-Jacques.
Bourget, Papineau et Ste-Marte, et
il ajoute à ce sujet, que le meilleur
moyen de mettre fin à cette mala-
die, c'est d'améliorer l'habitation.
particulièrement dans ces quartiers
pauvres. et surtout, de purifier l'air

autant que possible, en supprimant
la fumée.

Le conseiller Gaudin suggère éga-
lement l'ouverture de dispensaires
dans ces quartiers, avec infirmières
qui visiteraient chaque famille où

renseigner los membres sur lee
moyens à prendre pour guérir le
maladie ou la prévenir,

Les Communes de Londres doa
nent l'exemple de l'économie de
l'électricité, en n'utilisant que les lu-
mières absolument nécessaires peu-
dant les débats.

Paquet de la Victoire gratuit
Comprend  timbrce de Tanganyika —

Bornés — Animaux -- Tête de bébé (rare)
— Cum romæmecnt —Détwur lère victorienne==
Aviation — Timbre: de mappemonde —æ

 

 

avec pros catalogue — le tout gratuit,
Envoyez de pour frais de port.

Gray Stamp Company1! y aurait de la maladie, afin de Dept. 1.4
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FONDS DISPONIBLES POUR coroitre
LES APPROVISIONNEMENTS DE DENREES
Afin d'augmenter la production alimentaire pour la Grande-Bretagne er les armées
de l'Empire, beaucoup d'agriculteurs redoublent les efforts énergiques donc ils sont
coutumiers. Il n'est pas surprenant dès lors qu'ils doivent emprunter pour financer

* en partie cette production accrue.

La Banque de Montréal a toujours été un facteur important du développement de la
vie rurale au Canada et aujourd'hui, grâce aux nombreuses succursales qu'elle a dans

tous les centres agricoles; elle est disposée À aider les fermiers à résoudre les pro-
blèmes spéciaux nés de la guerre. Tout fermier qui a besoin de crédit pour des fins
de production n'a qu'à venir discuter la question avec le gérant de la succursale la
plus rapprochée, qui comprend les problèmes agricoles et est désireux de coopérer,

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS-

Service de banque moderne et expérimenté . . , , fruit de 124 années de fructueuses opérations
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Ou est-il le...
(suite de la page 30)

saus qu'elle fut absolument né-
cessaire, Indispensable
pour mous sauver nous-même,
metre pays, nos institutions, nos
familles et nos descendants, de
quelque chose qui serait encore
plus détestable et plus funeste.
“Mais nous savons de notre côté

que l'enjeu de ce conflit est tel
maintenant que si nous perdions
la guerre, le sort qui nous serait
réservé sous la domination nazie
serait infiniment plus désestreux
que ce qu'aucune civilisation chré-
tienne a pu être foreée de subir
susqu'ici.

“Vous aavez comme moi que
la situation des nations alliées
est plus critique que Jamais;
vous avez entendu M. King
vous en dire tout ce que In
prudence lui permet de dévoi-
ler. Malgré cela, il estime tou-
Jours que In conscription n’est
pas et ne deviendrn peut-être
jamais nécessaire. Mais en pré-
sence des surprises de cette
geurre, toutes plus décevantes
et plus terribles les unes que
lee autres, qui pourrait répon-
dre de'l'aventr? Ce n'est pas le
vote de lundi qui décidera s’il
faudra jamais avoir recours au

service obligatoire ou st le ser-
sice volontaire restera toujours
suffisant. Que nous l'ayons
voulu où non, le fait brutal
existe, nous sommes en guerre,

et c'est la guerre de tout le
monde.

 

 

NORD

UR. 4607 *

LA PATRIE, SAMEDI 25 AVRIL 1942

QUEBEC, 25. — (Par Joseph La
Vergue) — Voici la copie d'une
lettre reçue par l'hon. Maurice
Duplessis, dans une enveloppe af-
franehle de la Chambre des Com-
munes, portant, comme source de

provenance, les initiales de l’hon.
Norman MacLarty, dont 1 a été
fait mention hier après-midi, à

l'Assemblée législative:

LE DOMINION VOTERA “OUI”

“Tous les chefs de partis sans
exception ont conseillé à leurs par-
tisans de répondre par un “OUT”,

au pléblscite de M. King. Seuls, les

membres d'un groupe-champignon,
dirigé par des embusqués, dontl’un,

il y a vingt<ing ans, s'était mis

prudemment À couvert de la cons-
cription, vont préchant par monts
et par vaux qu’H eat du devoir des
Canadiens d'attendre que l'ennemi
vienne les attaquer à ja porte de

leur grange.
“IL suit de ce fait que l'immense

majorité de la population exprime-
ra son désir de délier le gouver-
nement des engagements qui para-

lysent son action. D'ores et déjà,
on peut prévoir que 80 pour cent
au moins des électeurs, en dehors
de la provine ede Québec, voteront
par un “OUT”.
“Même en supposant que les

Canadiens de langue française, ber-
nés par une poignée d'irresponsa-
bles, donnent une forte majorité au
“NON, il est clair que l'assemblée
des Canadiens, d'un océan à l'autre,
donnera ca blanche au premier

ministre et à ses collègues.
“Comme la majorité de JA nation

 

 

 

Chesterfields, Tapis, Drapertes, Rideaux

A. MILLER
Marrhané de fourrures

 

canadlenne doit nécessairement pré-

valoir contre le voëu d’une mino-
rité, il est évident que, dès ie plé-
biscite passé, le gouvernement de-
vra agir et agira certainement con

formément à l'opinion du plus
grand nombre. K n'est pas néces-
saire d'être prophète pour prévoir
ces faits. Seul l'homme dans la
Lune peut rêver que le Canada dira
“NON”, La tris faible intelligence
d'un nommé Liguori Lacombe peut
là-dessus se faire illusion, mais
sûrement pas un esprit normal.

“Nous espérons fermement que
les Canadiens de langue francaise,

pendant les quelques jours de ré-
flexion qui leur restent, reconnai-

tront leurs véritables intérêts et
exprimeront enfin leur mépris pour
ses tristes !:ndividuæ qui cherchent
à les égarer.

“Vraiment la “gang” des embus-
gués nous pousse vers l’absurdité.

Et toutes les petites souscriptions
d'argent que les organisateurs du

mouvement de trahison nationale
recuelllent à travers ia province ne
se-viront qu'à deux fins: d'abord,
mousser la popularité de quelques
rigolos politiques; ensuite, rendre
plus odieux à l'étranger je nom de
la province de Québec. C'est pour-

quoi il est nécessaire que notre ré-
ponse au plébiacite soit affirma-

tive.”

M. ALEX. TASCHEREAU

QUEBEC, 24 (DN.C.}

“L'Action Catholique” d'hier pu-

bliait la Jettre suivante de M.

Alexandre Tascherrau, ancien pre- mier ministre, sur le plébiscite:  

Québec, 28 avril 1942

M. le directeur de l'“Action Catho-
lique”, Québec.

M. Je directeur, Ji

II y a quelques jours vous aves

publié le communiqué suivant:
‘’Taschereau, 15, — (Bpée.) —

“Le conseil de la municipalité de
Taschereau a voté une résolution

proposée par M. Prosper St-Pierre

et secondée par M. Gérard Prévost,
invitant les électeurs et les élec-
trices de la municipalité à voter
non au plébiscite du 27 avril pro-

chain, et qu'une copie de la résolu-

tion soit adressée aux journaux et
au comité de la Ligue de la défense
du Canada”.

“Taschereau est une petite ville

ou un gros village de V'Abitibi qui

porte mon nom et on m'écrit pour

me demander s'il est vrai que je

vais voter “non”.
“Je ne suis ni une petite ville ni

un gros village, mais un modeste

Canadien ayant un peu d'expé-

rience des problèmes de mor pays

et je n'ai aucune hésitation à dire

que je voterai “oui”.

“Parce que je suis conscient que

notre gouvernement sait et saura

des choses que nous ne savons et

que nous ne saurons pas, parce

qu'il a des renseignements qu'il ne

nous fera pas connaître. Vous en

devinez le motif. Parce que, si

nous n'avons pas confiance en no-

tre gouvernement dans les circons-

tances ‘tragiques actuelles, avec

l'abime devant nous, à qui deman-

derons-nous de nous protéger et de
nous sauver?

“Et, d'ailleurs, si nous nous divi-
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sons dans ces heures tragiques, je,

me demande avec inquiétude ce quê
sera. Québecapris la guerre, seule
et isolée, vue avec défiance par Je
reste du Canada et par le grand

(Suite & In page 52)
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L'ANESTHÉSIE |
PARLE FROID

L’anesthésie au moyen de la glace concassée, qui gèle
les cellules du corps et les rend insensibles à la doule:
est la plus récente arme de la science médicale contre les
douleurs de l'homme.
En cnveloppant ies bras et les

jambes dans des cubes de glace et

dans l'eau glacée, en les gelant jus-
qu'à 40 degrés Farenheit sous zéro.
les médecins pratiquent l'anesthé-

sie protoplasmique.

Les drogues ordinaires qui
endorment la douleur, comme
la morphine. la cocaïne, la
novacaine et une foule d'autres,
doivent leur action aux barrica-
des qu'elles établissent dans le
corps humain. Ces barrages em-
péchent les cellules du corps
d'expédier leur mesaage de dou-

   

leur au cervean par voie des

nerfs. Ce qu'il y a de nouveau
et de différent au sujet de |

l'anesthésie par la glace c'est

qu'elle agit directement sur le

protoplasme des cellules du

corps «t les rend Insensibies à
ia douleur. Aucune sensation
de douleur n'est expédiée au
cerveau parce gull n'y a pas
de douleur proprement dite.

EN RUSSIE

Cette “découverte fait merveille
en ces temps de guerre pour les

blessures qui affectent les mem-

bres. Partout où :! y a de la glace

et un aeau d'eau, un chirurgien nu-
litaire peut maintenant pratiquer

une operation a un bras ou une
Jambc — méme faire amputation |
si nécessaire — sans l'aide d'autre
anesthésique. Cett« méthode aurait;

été idéale pour les chiruigiens mi|
litaires russes et allemands travail|

 

   

lant sur le front russe. s'il l'avaient|
connue.

De plus cette anesthésie n'est

pas seulement excellente pour
le patient en le rendant insen-

sible à la douleur. mais elle pos-

sède d'autres pvantuges. Il n'y

a pas de sung pour nuire au

chirurgien duns sow travail. I}
y à Moins de risque d'infection.
it n'y a pas de douleuf après
l'epération. Ce dernier point est
d'une grande importance car

cela contribue énormément au
succès des opérations sur des

personnes âgées où des patients

qui souffrent du diabète ou de
troubles du coeur. De tels pa-
tients ant toujours ét¢ un ris.
que chirurgical dans les ampu-
tations.

DANS LES HOPITAUX

Déjà plusicurs hôpitaux ont
adopté la méthode d'aresthésie par
la glace. A New-York, l'hôpital ci-
vique l'a appliquée avec les doc-
teurs Lyman Weeks Crossman,
Wilfred Ruggiero et Vincent Hur-
ley. :

L'on st que quand on doit
subir une opération I! faut jeü-
ner; avec la nouvelle méthode
le patisnt peut dégueter un

L'unesthévie des membres hleasés
au moyen Je In glace, méthode

idéale pour amputer ou soigner
ces membres.

abondunt déjeûner pendant que
sa jambe repose dans um seau

de glace et attend d'atteindre ie
#00 degré; Vopéré est conduit à
la saîle d'opération et peut cau-
ser tranquillement avec la gar-

de-malade pendant que le chi-
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Les bureaux provisoires de votution fermeront ce soir à 10 heures. Ex auront été ouverts p« ndant trols

jours de 2 heures à 10 heures pour tous ceux qui sont incapables d'enregistrer leur vote au plébiscite,
lundi. Nous voyons ici une scène prise dans le bureau provisoire de la division Saint-Jacques, Un
commis voyageur, M R. Rochonrecoit son bulletlu de vote du sous-officier rapporteur. Le greffier est

Mile Marie Savoie. “Patrie” ).

 

rurgien pratique son opération.
Le pativat retourne à sa cham-
bre sans éprouver aucune dou-
leur et peut de nouveau ingur-
gité un bon repas. Il n’y a pas

de douleur, pas de choc et

moindre risque d'infection. En
temps de guerre on peut trans-

porirr un soldat blessé aux

jambes ou aux bras pendant
des jours tant que le membre
« déposé dans la glace et que
la circulation du sang est ar.
rêtée avec un tcurniquet. Cetle
nouvelle méthode est due au
docteur Frederick Madison Al
len, wpéciatiste sn disbéte et
professeur de médecine Interne
à l'hôpital Polyclinique de New-

York,

Ou est-il le...
(Suite de la page 511

peuple américain. Car, ne nous fai-
sons pas d'illuslon, le peuple cana-
dien va répondre OUT à une grande

majorité. Pour l'amour de ce que
nous avons de plus cher, sachons

montrer que ce même esprit cana-

dien anime toutes les âmes cans-
diennes.
“Vouætremerciant de l'hospitatité

de vos colonnes, je vous prie de me

jeroire, M. le directeur.
Votre bien dévoué.

LA. TASCHEREAU "

L'HON, OSCAR DROUIN

QUEBEC, 25. — “Malgré les
raisons données ces jours-ci par

. de hautes pérsonnalités politi-
| ques fédérales, malgré que j'aie
; pleine confiance en leur poli

“tique générale et en leurs hon.
nes latentions, je dois dire,
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2908 Ford 28 Coupé . . . $73
Licence 1942.

310A Plymouth 33 Sedan 285.
WA Olds. 38 Sport

Chevrolet 37

Pontiac 38 Coach .

Chevrolet $0 Coach

Plymouth 10 Coach

Chevrolet 11 Coach
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Meilleur Achat de Jour
326 Dodge '36 Coach $265.

Terrain d'autos usagés, angle
Milton et Avenue du Parc,

BEluie 1643

Leduc Automobiles Ltd.
321 AVENUE DU PARC

(près Sherbrooke) BE. 1841

Terrain ouvert tous les soira,

 

  
 

 

pariant pour moi, et n’enga-
geant nul autre, qu’ils ne m'ont
pas convaincu et que je ne puis
modifler ma détermination de
voter non et de demander au
peuple de poser le même geste.”
Voilà les restrictions que faisait,

hier soir, l'honorable Oscar Drouin.
a la radio. “Il faut de la fran.
ch:se,” dit-il, “dans cette question.

Voter “oui” mais pas voter directe-
ment pour l'imposition immédiate
de la conscription, c'est permettre

à King ou à tout autre de l'imposer

à un certain moment. Si vous tele.
vez le gouvernement fédéral de ses
promesses, vous Jui donnez ‘es

pleins pouvoirs. Il peut ne jamais
les exercer mais à un certain mo-
ment Jui et ses auccesseurs pour-
ront l'imposer s'ils le jugent nèces-

saire. Et ceux qui dtront “ou!” relé-
veront par conséquent le gouverne-
ment de ses promesses et si un
jour la conscription est imposée, ils
n'auront rien à dire, aucun repro-
che à exprimer: ce sont eux qui en

auront pris le risque et la respon-

sabilité et qui l’auront voulu,

“A U'heere actuelle, le gou-
vernement fédéral se considère
lié par nes engagements antés

rieurs et H nous dit nl plus ni
moins qu'il n’'imposera pas la

conscription sl le peuple ne le
libère pes de nes engagements:

par conséquent quic dira
“out”, ouvre une porte pour son
application, laquelle du propre
aveu de M. King, est aujour-
d'hui fermée *

  

 

   
 

 

     

    

  

     

   
   

 

Pas besoin d'espace
NOUS SACRIFIERIONS
Chars neufs avec 5 pneus

Chars usagés avec pneus
Rurantis |

1841 Chevrolet et Oldsmobile ||
neuf, aussi démonstrateur

1941 A has millage.

Grand choix de chars usagés
A PRIX MODIQUES

Plusivurs autres marques et
modèles à prix d'anbaines,

15 camions usagés
Marque et capaclté varlées,

Tous en hon ordre.

NOUS DEFIONS
TOUTE COMPETITION

VERDUN MOTOR
LIMITER

4501 Bannantyne YO. 1130
Ne cherebez pas uillenre

OUVERT LE SOIR    

On trouvera des recommanda-
tions au sujet des engrais chimi-

ques et de leur utilisation dans le

feuillet No 25. Çe feuillet contient
des indications bur les engrais a
employer pour le grain, le foin, les
pâturages, les pommes de terre, je
mais. les navets, les etteraves
fourragères, la betterave à sucre et

les plantes potagères. Pour obtenir
ce bulletin, s'adresser au ministère
de l'Agriculture à Ottnwa.
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Vous pouvez acheter des vel- ¥
tures neuves. LI en reste ence-
re Les prophètes de malheur
qui avaient semé la fausse ru
mer, dans la ville et ailleurs,
em seront quittes pour leurs |
frais.

procurer, presque aux mêmes con-
ditions que l'an passé, à la même’
date, dea autos et des camions
neufs. Où fraudra-t-il aller pour ce
faire? Jetons, si vous Je voulez
bien, un coup d'osil ensemble sur
les endroits à visiter à Montréal.

Dans l'ouest, allons à la Che-
vrolet Motors Sales, 4 2083, rue
Sto-Catherine, ouegt. M. Dew
gias Taylor nous ÿ reçoit et
nous déclare qu’il lel reste en-
core plusieurs nouvelles voitu-
res, dont des Chevrolet de lous
modèles. Les amateurs des pro-
duits de General Motors en Fé-
méral seront bien accueillis à
In Chevrolet Motors. Ile auront
le choix de voitures fort at-
trayantes et modèles de 1942
Continuons notre route: arré-

tons-nous chez Modern Motor
Sales, 1400, rue Dorchester, ouest.
M. P-O. Messier, le directeur-gé-
rant de la maison, nous fait visi-
ter ses salles de montre. Quelle est
notre surprise d'y admirer plu

sieurs nouveaux modèles Ply-|
mouth, Dodge, en un mot la perle
des produits Chrysler. Plus loin.
nous visitons le superbe garage de

“reconditionnement” des automo
biles usagées. Inutile d'insister sur |

Timporiance d'un tel département.

en temps de guerre. §

Notre petit voyage nous con-

duit ensuite ches M. Omer
Barré, à Verdun. M. Barré pos- |
réde une merveilleuse maison
au No 38887, avenue Verdun,

avec une succursale au No 1427,

rue Atwater, édifice du Forum
M. Barré s'est spécialisé dans
Ia vente des produits General i
Motors: voitures Pontiac et
Buick, M. Barré nous déclare
lué aumai qu'il & des voitures

neuves disponibles. En terml-
nant il nous vante les avants-
ges du service de ses voitures
usagées. Le motto de la mal

son Barré: livrer à l’automobi-
liste une voiture en parfait
ordre.
Revenons vers la ville. Arrétons-

Tous chez Grenier Motors. Nous
voici en présence d'un vétéran. M.
Grenier vend des produits Chrys-
ler: les voitures Chrysler et Ply-
mouth et les célèbres camions
Fargo. Ici encore on est en pré:

sence d'un bel esprit d'optimisme.

M. Grenier nous fait visiter ses
salles de montre où l'on peut ad-
mirer les nouveaux modéles 1942.

En passant nous allons »e-
luer M. René-B. Perrault de Ia
maison Cumming & Perrault,
1646, rue Ste-Catherime, ouest.
M. Perrault est l’un des vété-
rans vendeurs des voitures
Ford, à Montréal. “Qui vous a
dit”, s'écrie en souriant notre
interlocuteur, "gue Je n'avais
pas des voitures neuves A ven-
dre? Venez les voir” Et nous
avons vu. De plus, M. Perrault
met à la disposition de ses
clients un nombreux choix de
voitures usagées em parfait

+ ordre.
Nous allions oublier de mention-

fier notre bon ami, M, Wiltrid Ber-
linguette, le directeur-gérant de la
maison York Automobile, 4390, rue
Wellington. à Verdun. M. Berlin-
guette est le vendeur autorisé des
voitures Chrysler et Plymouth et
des camions Fargo.

On y voit un beau choix de voitures
neuves et d'autres, moins neuves,
mais peu usagées, toutes en bon
ordre. Toutes ces voitures posaë-
dent de fort bons pneus, capables
de donner un service de plusieurs

années. Nous quittons donc la mai-
son York Automobile avee beau-
coup d'optimisne.

En revenant dans le nord, on
s'arrête chez Généreux Motor
Co. Lud, 2144, rue Bleury. M.
Resnrie Géndreux, le président
de cette Importante compagnie,
sous montre les Ford, modèles
1949, qu’il n dans ses salles de  

a encore des
autos neufs à vendre
Une bonne nouvelle : vraiment c'en est une pour les

automobélistes. Le lecteur intéressé n'aura qu'à jeter un

coup d'oeil sur l'annonce voisine pour s'assurer que la
nouvelle vaut vraiment la peine d'être mise dans le journal.

montre, Après avelr constaté
“de visu” que la maison possé-
dait des voitures neuves, on
voit des voitures usagées, pos-
sédant de fert beaux pnous,

Chez Jarry Automobile Limitée,

Les automobilistes peuvent se 4384, rue Saint-Denis, c'est M. Fer-
 

nand Jarry qui nous reçoit. Inutile
d'insister sur les DeSoto et les
Dodge que nous y voyions, en
grand nombre. Ce sont toutes des
voitures neuves. Les passants au-
ront remarqué que M. Jarry pos-
sède un garage des plus modernes,
sinon le plus moderne à Montréal.
Une auto, qui sort des ateliers
Jarry, possède une garantie à nulle
autre semblable.

Passons maintenant chez Du-
val Motors. Dane le Nord, c'est
M. Rodrigue Duval qui nous
recolt dans ses bureaux, au Ne
520, rue Jarry. Dans l'est, c'est
M. H. Duval qui nous accorde
l'honneur de nous faire parcou-
rir ven ualles, au No 2680, rue
Sainte-Catherise Est. Chez Du-

 

Vous pouvez...
acheter des autos et camions neufs

à peu près aux mêmes bas prix

que l’an dernier

Modèles

 

les sortes. Vraiment, on sert de
ces visites, convalncu que
l’acheteur peut se precurer une
voiture neuve.
M. H. Snyder, le dévoué prési-

dent de la compagnie qui porte son
nom, eat filer de nous montrer les
nouvelles voitures Plymouth. Il en

possède un nombre assez imposant.
On passe ensuite dans l'atelier des
voiluicz 1wagése, On constate que
la ma'son est équipée pour répom-
dre & toutes les demandes.

Ches Jarry & Frères, $400,
Tue Saint-Laurent, vendeurs au-
torisée des veltures Ford, même
constatation On termine la

® CHRYSLER
e FORD

1942 © GENERAL MOTORS
© WILLYS AMERICAR

visite en s'arrêtant ches M. M
Pincomnault vice-président de
la maison Fournier Autonseblle,
107%, rue Sainte-Catherine Dot.
M. Fournier possède um vaste
éalage de nouvelles voitures
Plymouth et Chrysler. L'aute-
mobiliste saura trouver ce qu’il
lui faut.
M. Gaston Géracd, propriétaire

de la maison Gérard Automobile,
dont on verra l’annonce dans une
autre colonne, est le doyen des ven-

deurs autorisés des produits Chrys-

ler et Plymouth à Montréal. FI dis-

pose de quelques modèles neufs et

de p:ysieurs voitures usagées, mu-

nies de fart bons pneus.
Conclusion: Achetez

nant e* faites un bon placement.

   
  

Achetez Maintenant et Faites un Bon Placement
  
 

Autos Usagés
Nous avons un beau choix de bonnes voitures et camions, plusieurs

peu usagés, tous en parfait ordre, un grand nombre ont d'extra bons
pneus capables de donner un service de plusieurs années. Venez ou

téléphonez, nous avons une voiture intéressante pour vous — soit que

vous vouliez réduire votre consommation de gazoline avec un auto qui

vous assure un plus long parcours au gallon, ou que vous ayez besoin

d'échanger votre auto pour une autre cause.

OMER
5087 Ave VERDUN,
1427 rue ATWATER, (Edifice Forum)

BELAIR, CARDINAL AUTOMOBILE INC.
4638 rue SAINT-DENIS

CHEVROLET MOTOR SALES CO.
OF MONTREAL LTD.

2065 rae STE-CATHERINE Ouest,

CUMMING
1060 rue STE-CATHERINE Ouest,

DUVAL MOTORS LTD.
3990 rue STE-CATHERINE Est,
529 rue JARRY,

FOURNIER AUTOMOBILE LIMITEE
1672 rue STE-CATHERINE Est,

GENEREUX MOTOR CO. LTD.
2144 rue BLEURY,
2070 rue STE-CATHERINE Ouest,

Nous avons un bon placement pour vous, venez tout de suite, vu que
l'assortiment ne durera pas longtemps.

Venez les
BARRE LTEE

YO. 1441
WI. 8570

PL 5491

WE. #8

PERREAULT LTD.
FI. 2434

FR 2117
DU. sm

CH. Siss

LA. e241  LA. 0905

voir chez
GIRARD AUTOMOBILE INC.

372 Avemme VICTORIA WA. 2761

GRENIER MOTORS LTD.
1648 ree STE-CATHERINE Ouest,

JARRY AUTOMOBILE LTEE
4804 ET-DENIS,

JARRY &
$480, RUE SAINT-LAURENT

33, BUE SHAMROCK, coin Saint-Lanrent

Pl. 111°

FRERE
CRescent 3141
CRescent 3145

MID-TOWN MOTOR SALES LTD.
1388 rve DORCHESTER Ouest, BE 1706

MODERN MOTOR SALES LTD.
1460 rue DORCHESTER Ouest, BE. 1961

SNYDER AUTOMOBILE CO.
0658 Avenue du PARC,

YORK AUTOMOBILE Liée
4320, RUE WELLINGTON

Membres de la

MONTREAL AUTOMOBILE TRADE ASSOCIATION

VERDUN York M48 
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“Assesses classifiées de

La Patrie
Annonces clusaifiéez, compressot

les rubriques autres que cel-
les mentionnées ci-dessous — 3 cen-
tins par mot minimum 15 mots pour
la première insertion. Rabais de 18
Ls paur $ insertions. 3% p.c. pour ‘
jusert-ons, 25 p.e. pour 13 insertions
et 33 1-3 p.c. pour 20 Insartions ou
lus Entéte en noir, 0c. par inner-

  

PHOTOGRAPHIES TERRES À VENDRE
 

3 AGRANDISSEMENTS GRATIS
c chaque film développé où avec

19 rélmpression: tout seulement
:3$ plus .05 de ma Photographic
Laboratories, Holle Postale 615,
Sherbrooke, Qué. 3-4

HOMMES, GARCONS DEMANDES

Hommes Sérieux Demandés
Apprenez le riétier de machinie! et outil-

le meule école à Montréal où vous
pouvez travailler sur deux grosses milling
machines et groe tuur automatique de 1:
pieds de long. tel que Ion se sert dans

 

  

 

 

  

QUARANTE MILLES de Montréal.
134 arpentx de terre dont 20 en au-
crerte. Ruisseau traversant te paca-
Ke. étable neuve pour 29 vach
4 chevaux. allo, Bonne inalson de 6
appartements. Terré en bonne con-
dition pour tabac ou jardinage. Prix
34.500, 82,000 comptant, Fermier se
retire. Boîte 332,  l'lace d'Arue,
Montréal, 50-2

AVIS LEGAUX
Province de Québec — District de Mout

réai -— Cour supérieure —— No 205865 —
Imperial Oit Limited, demanderessé, vs

  

 

——

|Apprenons l’Histoire
= de notre cher pays
 

471
Réponses au questionnaire de la page 38

 

A—Sur le même vaisseau Saint-André qui portait Joanne Mance et
ig te ; .

lon pour une ligne de caractère industrie de guerre et non pas des petits [George ‘Thibault, défendeu. ses Hoapitalières ainsl que Marguerite Bourgeoys et ses compagnes
Bcthique 12 points. 1rurs miniatures. Paiement fncuie si désiré.

|

Le 5e jour de mai 194 dix hou
Les bure «1x pour in récsotton des [Unies cempiet 20,50. Æ Provencher, anvien

|

te avantmidi pu sence ds dn Dosen;

|

valent pris place une belle recrue de colons composée de #olxanto-Jeux
annonces classifiées sont placés dans |inæricieur de l'Ecole Technique Montréal. |iéur, au No #18 rue S:-Denis. en la cité hommes et de quarante-cinq fiMes et femmes. C'était le groupe le plus

 

 

 

t Incipales pharmacies par tout |241 Demontigny Kat. de Montréal. ad ê . . ©

Lealutrietae Montréal |}Jhuiico les Biens où pffets du duDer important reçu jusque-là à Montréal. On croit que plusieurs des jeunes
Les avis de naissance, décès, ma- MACHINISTES fendeur, saisis en cette cause. consistant elles avalent été recrutées dans un pensionnat. Seize personnes mouru-

en radio. glacière, meubles de ménage, etc.
riage, flancailles. messs tequiem Conditions: Argent comptant.

services anniversaires. cart:e de ré-1 DEMANDES IMMEDIATEMENT, louts GERTSMAN. H.CB.

 

rent durant te trajet, et quatre-vingt-onze seulement mirent le pled sur
       morciementsst aveqme Memoram HS POUR TOUT À Montrial, ce 25 avril 1942, le sol canadien.

7 ' i Se ist, “Province deQua TA me | . .
tins par insertion. LARTRRNS MLL pesteurGeJeMua B— D'après les ordonnances, les curés de l'ancien régime ne devaient
   demandéns 1 centin par|  CHINES A FILAI

mot avec minimumde 15 mots

Appelez LAncaster 3121

ROMILLING Georges Henri Lefevre, demandeur, vs imposer la dime que sur les grains. Mais quelques curés voulurent Inno-
Dame Pearl Chesrier, défenderesse. ,

par Le de jour de mai I™2, à une heure Ver. notamment ceux de Beauport et de l'Ange-Gardien. Ils annoncèrent

Peacock Brothers Limited deepmud se dre ensure du haut de la chaire que la dime se palerait à l'avenir non seulement

Tes annonces classifiées sont ne- Ny en ln eité de Montréal, seront vendus par sur les grains, mais sur tous les produits de la ferme: bestisux. foins

nies SouPetite A or Ville LaSalle fansDé Mersase.aiseen eetcause.

|

des bas prés, fruits, lin, chanvre, moutons, ete. Ce fut une veritable
Service des Petites Annonces a dite ‘énuderesse, saisis on cette cause, , = A ,; A A

POUR ENTREVUI: 160 RUE: ST

|

anslast en stcholr électrique, radio.

|

tempête dans ces deux paroisses. Le Conseil supérieur décréta, le 18
APPARTEMENTS A LOUER

meubles de manage, etc,
JACQUES OUFRST, MONTRLAL Conditions; Argent comptent. novembre 1708, que les ordonnances n'étaient pas changées et que les

   
 

 

 

 

        

    

   

 

 

  
 
 

 

  

 

   

  
 

  

 

   
  

 

 

  
     

 

 

 

 

 

  
  

    

      

  

  
   

 

 

 

  

            

  

  

  

    

      

     

   
   

  

   

(VOIR M. J. BAVIS) A Louis GERTSMAN, H.CS Le ; x
TEMENT ne À FRA Montréal. ce 25 avril 1912. parolssiens n'étaient pas tenus de se conformer aux exgences de leurs

2 APPARTEMENTS. personne Âx 1a. [=p aAE
près de Ste-Catherine ches damel V Io. Eerieee Dtsay| Pasteurs.
: stnguée, S'adresser 1471 de Bar v Abraham Miteiman, demandeur, va George C — Mgr de Laval avait fondé le séminaire de Québec en 1663. Cette

wn. 89-2 Douce. défemteur. ; ;
rer Le Be Jour de mai 1942, à une heure institution avait pour but unique de former de futurs prêtres. Pendant
A VENDRE OU A ECHANGER FEMMES, FILLES DEMANDEES oie.enia| ‘€ Mège de Québec, en 1759, la maison dut fermer ses portes: elle les
asAIMANT le travail, peut se créer cre de Montréal, seront vendus par auto- [rouvrit en 178%. Pour remplacer le collège des Jésuites, dont le sort

une situation enviable en vendant |riié de Justice les biens et effeta du dit = : os o .

AVENUE GREY les “Produits Jito”, Revenu aus Défendeur, saisie en cette cause, cuneis- S&Mblait scellé, on modifia le progranumne d'étude de façon à le mettre à
- A faisant assuré par la vente de 200 [tant en meubles de ménage, etc. ; . , .

COTTAGE MODERNE, HUIT nécessités domestiques comprenant:| Conditions; Argent comptant, In portée de tous les étudiants. Et c'est ainsi qu'on forma cette belle et
PIECES. GRAND TER! thé, café. Pas de risque avec propo- Montréal gil GERTSMAN H.C8. noble maison d'éducation qui dans tous nas diocèses forme non seule-

RA POUR sition, 30 jours d'essal. Informez.|Mun:réal. ce avril1942 ; ; ; N
GE 2901 vous, “l’roduits Jito", 1435 Mont. Province de Québec — Dimnet de Most: nos prêtres, mais nos professionnels et bon nombre de nos hommes

RA calm, Montréal 02-10 réal Cour de cwcuit — No 161679 — d'affaires.
People's Credit Jewellers Lit, demande-

APPEL à toutes les daines qui cnt|resse. ve Aimé Gagnon, défemieur, —
ARGENTERIE — DORURE du temps libre et dérireuserde faire] Le »* 0 fare € pour le mai 1942, à deux heures

esbénane inconnu] 4 l'argent facilement, Rien de de aprés"in 278rue Baumer AVIS LEGAUX A

LA MAISON BERARD J -| plus facile «avec nos bas prix et|Ouest. vire 414, en cté de Montréal Fryvineede Québre—District deMont:
ki hrgenterie remiss A neuf etl notre magnifique catalogue illug-| Pot vendus par autorité de Justice les leg] — Cr Su Ne ta

dorure, 0 Craig ouest. Harbour tré contenant échantillon des ma-jPuns et efies Lan pantendeursais Forunat Blais. demandeur, vs Louis #:-

pt gentremis.Cénéreutecommission, Labey Argent oompr an ATRte rardemal 1962, À die heures r
ons, cadeaux. Ferivez imméd “ Teor SH o de l'avant-midi au domicde du dit Défen-

A VENDRE DIVERS tement pour votre catalngue &rA-| montréal, ce gionsGERTSMAN. HOS. iar, au 2024 Tue Bercy. en lu cité ?
——— tis. LINGERIE DU JUUK, 1642-4 " he de Montréal. serunt vemlis par autorité a

COUPONS et NOUVEAUTES Amherst. Montréal 3-6) Province qutber — Disrct de Moat (5JIETSSane.conanral — Cour de ciruit — No 62881 — 4 dEN GROS PHRSONNE connaimant ja coutpre|Gésrges Heart Lefeovre. demandeur, va |‘ Blacière. ecrétaire en frêne et rieaux -
B demandée pour enseigner quartou! [Dame Gilberte Noëi et AL dèfendeurs. Conditions: Argent PERS Hes Voici quelques-unes des résolu-

Assortiment romplet pour ou: [au Pars. cours de coupe supérieure) Le Se jour de mai 1942 8 onze heures és = tions qui ont été adoptées lors de
Verturs de again. Spécialité [entièrement garanti, face à cem-|le l'avant-Maldi au domiviie des dits De- | misa: A . .
A la livre. prende. Commission Hemers-[iendeurs, au Na 4130 rae St-Denis, en ta Homes = nol14aM fassemblée des ditecteurs de =

De . snieme s27 Mont-Royal Est ede de Montréal, seront vendus par auto- Provs je Quels — Instret de Mon- Société protectrice des pécheurs de
Honoré Petit, 24 Notre-Dame Est Montréa., Tel CH, 4420. £24 ne Juæ'ice Tes biens © Tellers des din Hal — GurSuvérieure —- No 119371 — lila province de Québec.assemblée

Défendeurs, salsis en cete cause, conaie-

|

Ephrem Mardi, demandeur, ve Dame O. Pv Ph
l'oseuxrs, de BONLOOA Sur Ma- lune à (lan: en mesbies de ménage. el, Hea Julien (Dame A. J. M, &:-Denis, (district de Montréal» tenue à

DIVERS couvre “Singer”, a'telresser Lonu.| Conditions; Argent corps ant éfonderense. Villa La Salle sous la présidence
non falter Manufacturing Co, 3505 Louis GERTSMAN, HCS. Pp Le ge Jourde aLu A,peeheures de M. A-H. Derome.

. . : -|r Baint- Mu cal, ant réal 25 avril 1942. le l'avant-nudi au au a = Sot CL ;
6 AGBANDISSEMENTSEnioles uo Saintlauront Montréal Montréal ce an fenieresse. au No 1135 rue Drummond, Il a été suggéré de demander au
nous vos films 0 ; Province de Québec — District de Mont. |Apt. 217. en la cité de Montréal. seront |T. H. Mackenzie King, premier
et vous recevrez non seulement un FOURRURES VETEMENTS ral — Cour de sirent — No 143305 — [tendus par autorité de Justice les biens ministre du Canada, d'en Pa La
ou deux agrandissements PHU) oorentre7 (lieorgen Henri Lefebvre. -lemanieur, valet eifets de la dite Défenderesse. saiais i a empter du

x tous vou portraitsseront FOURRURES SACRIFIEES Alnert Canadian et Al detendeurs. on Ferté cause, conaimant en Tain. mano, service militaire tour les pécheurs
azrand:s double crande note SPECIAL: 8 français $98.00 Le te pour de mai 1944 & dix heures [meubles nage, ete canadiens dont un très grand nom-

lement -40 et A5 de malle Photo

|

anteaux de rancais $38.00 —1 1,7inionau donucile du dit Défen-

|

Condiions;: Argens comptant bre sont déjà enrôlés dans a
me hoîte Loutater 522, Bher- Manteaue de Mouton de Perse SiS4. teur, Albert Canadian, A1 No lus2 rue Marcel MARC. HCS 7 s dans ma-

Fete Quer ° atplus. Albert Stiller, 4357 St-Deni-. rae Eaten 1e one de Montréai, Montréal. ce 25 avril 1912 rine de guerre, les pêcheurs qui ne
“DE 186% =3-5 germe vendus par autresdeJisiceles “Provine ce ThuedeMaid. sont pas encore sous les armes ai-

sens eu effets ds , baielé [real — Cour supérieure — No 204 dant à isionner la Grande.
MEDECINS en cette cause, constant en adn. mets [Homes & Lands Limited. des cid nt & approvision srande

es REPARATIONS 1e mme IT de Montréal dememiereur, «ve Bretagne de poisson dont celle
Le adecin, Chirurgien MSISUN D FISET—3 ang d'expé- fitsans: Argent curnpiant Georges Mercier, ayant demeuré à 2644 [a grandement oin.
olsNGdo [ars Tience. Matelas réparés. Plume dé- Louis GERTSMAN. HCB. |ur-Panimque A Mantréal, et mamtenam On fait également valoir pour

rot ; -| Binfectée. Matelas neufs et ressorts, Mont ce 25 de est inronnus, défemteur. A
HG . Maladies énito '

SUECIALITES: | Maladiesrang. 227 Roauhlen est, CR. 2685, 6-61 ——— — Le de oir de mui 1942, à ange heures FAISON que la production des péche-
urinaires, véndr! tera Posté gout. af oe Quite ri Dent de de’ Favamomidi 3 entrap ries au Canada a énormément di- 4

réei — Cour ciruit — No 15247 — Irèce du No 4570 me we inué à "arelé je
te rhumatisme. î PEPINIERE Louis Parent. ddemamvieur. 19 Georges La- [en la cré de Montrént serant minué à cause de Ja rarelé des pé

16. Sherbrooke Est, près de “VERCERDOME. ATTENTT nte défendeur. nutarlt# de Justice ies biens et effets du CfreUrs,surtout aux Îles de la Made-
Saint-Hubert. FIX 6252 MESTIQUE IDEAL Four ds may N02 4 onze heared |): Thélendeur, sais en celte Cuine, con ieine ol on a’ obtenu deux millions

ee GARANTISSANT fruits, baies, ral: [16s un snBait’ Savers en da ee eea UW7O% aies (de livres de poisson de moins que
Maladies mesuriles Ang, Asporges en abofdance & UNMarsal, seront vendie par autorité de Condmu: Argent © par les années passées. t

Aus, braitens sant pure: Jew ne , Jumpeetée Justice lesmiens er effetsdn mtDaten: ; €. BOYER HC3 On demande de plus qu'un enite- +

eratu.t, Tobes Trecry, Néaga 2 reserTrme ttedemenage. hh. Montréal ce 23 avril fold _ … |pôt frigorifique soit consliuit aux
the -Take, Ontar:o ’ wo ptDrager deanlites de la Madeleine ct que tous   

  

   
   

     
   

  

 HER Ho iiere Incorore, demanderesse, y |les droits de pèche réservée soient
ce 8. Kerausz. défenseur, à » enlevés pour la durée de la guerre,

Le Se jour de muni 1942. dix heures cori "a pè !
Son [de alunt-midi au domtetie du dit Défen- afin de favoriser les pécheurs com
11901 deur au No 3975 mie Henri Julwn en ju MIEFCIRUX,

cité ue Montraat, seront vendus par auto
nié de Juxt tes biens « elfes

POUSSINSCOURS, FEMMES, FILLES |
———-——____"| ACHETEURS de poussins de oro -
À ANSTITUR MADBLEINE DE juin Noirs exéco les romane
VEC EIS, vous aured cours d@f des reques Il ya ;
coups privé complets, garantis el

diplôme. Byatème breveté, pour ma- RA

Purarture, mod ste, ta eur on hat=1 ges nna« Des molt
thre Mone do Lamarà ere | ET TT

dis t dautenr de Literature! RAY depuis au

dlais Pis ation de made et de dessin

f

IRAN, Dépt. es A
de etoquie tés Mont ‘ mare Est, Montrés
AMb os 1 COUT wo lfm Se. he Qe. es

1 MILLION DE POUSSINS

  
  

  
     tng leren,

  
béfendeur « en rette Cause, - a
tant en Rlacie:ro, meubles de mena :

Canditisns; ATEPHE comutant
J. P. I. BRIEN HCS

Ha. 11440,
Monsès! > 2 a 2

   ir de mai 1962 4 dix heures
APE dome le A: di, Père
1: ra Bn “la er

    
           tn tit Détens

Tor ale en (Ale PUISE cons en  

  

         Ho sect in
004 DEATOPUES es

 

 

  
PERSONNELLES PE

CULTURE PHYSIQUE GRANDIR,
" ..

; _

magne ENsanKn wétau von to 0 |La Commission des Ecoles OTTAWA. 25 — (DNC)

 

gner l'amour, réusair Envoyer ile
Toadstone, 166 Demontigny, Mont-
réal, 301-1;
—_—

Dudley Pound. officier supe
de la marvime royale, est anniv

DEMANDEà ête fonte à La CITE Washington, afin de conferer avec
les autorités du dépaitement des

  Fiori ets!>| Catholiques de Montréal
$10 $1 BY gs -

 

 

AVIS st par les presentes donné

           
ur “vas wee VITA : , is ‘RE 5

PR a[Lr chorn me FY s: que l'exumen-conrours pour l'enga-|DE MONTREAL par Louis H4-laffaues nnvales du Canada. Le
letter Toniques OFTRIN, conte- Bok 8 SIU stv. $10 ge [gement des institutenrs et instilu-|mue:s, No 2072 Albert. pour permis | premier lord de l'aniirauté était ac
nant st mu ants et extts te d'hut-| Eh ddan 7 tices laïques de l'enseignement sion d'ériges gavage publie sur les compagné de sir Charles Littie,

 

tres: aident À retrouver votre if ; Rock Bro AN Is 310 $10 8's 5 primaire, jusqu'a ‘a Ye année inclu- [i01s nos 124 ot 125 de la division

Ele et VEUTRE ae pi haa ur sh sivement. aut: hey les 2, 3 et 4 [cadastrale du quater Saint-An-

Manet prmmmnnies PA fT RS sae aS tag, toine, Quarter Saint-Joseuh, Nos [on et du capitaine W. W, Davis
Pour toute information, s'adres-|2082-88 Albert. officier des signaleurs. de t'Ame

ELEVES DEMANDES ser au Directeur général des étu-| Toute opposition à cette demande | rauté,
des, monsieur E-C, Priédalue. 117 doit être communiquée dans les 15] Plug tard, sir Dudley n nssisté

DESI VOUS apprendre Je plano? Ouest, rue NainteCatherine, Mont-| jours à à une réunion du conseil national

VOULEZ-VOUS je faire arcorder ou réal, Plateau 5221 J-ALIMIONSE MONGEAU, |de Défense et a conféré avec le
réparer? Consultez Je Professeur] letter tout âme. Fcrivez pour dita (Signé) Ruméo DESSARDINS Greffier de 1a Cite ’ e € >

Aveugle André Théberge, AM, 0681,j Couvair St-Amb 1227 Beau 8 ume DR LYS A ' y de la Cite, premier ministre et le ministre des
1217 rue Carlier. 298-2 bien I 23.6 Secrétaire. Montréal, 25 avril 1942, Affaires navales.

En écrivant aux annonceurs, n'oubliez pas de mentionner “La Patrie”
 

chef de ia section de l'Amirauté à
la légation britannique a Washing.
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Marché #t-Jean Daprie
mnt et Lusesd    

  

 

    
200 Ie ce    

      

 

 
 

  
   



  

   

So
.

+

 

 

Tarzan vit bieniôt oe
qu'il attendait. le aillon    
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Tarzan sera-t-il tué par les bombes de profondeur?
’

 

isaur

varzan devait
m

on donne les erdres
bomtas da profe.adsur. Ud
tué! tos tas a
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I répendit un efficier d

~~ La vil d'un homme est un bes prix à
la destruction 4°

 

 

 

La session, à Québec |
 

M. Langlais demande
exemption militaire
pour les pécheurs

QUEBEC, 25. — (Par Joseph La Vergne) — L'As-
semblée législative, hier après-midi, a tenu une courte
séance sous la présidence de l’hon. Bernard Bissonnette.
Les députés étaient nombreux.
Une motion de M. Hormisdasg

Zanglais, député unioniste des Iles

de la Madeleine, demande que la

législature exprime le regret que
nos pêcheurs, si nécessaires à la vie
de la nation et de nos alliés, a.ent
été traités différemment de la part
du gouvernement fédéral et qu'elle
demande les mêmes privilèges
d’exemption du service militaire
obligatoire pour cette classe de la
société tout comme pour les culti-
vateurs et les fils de cuKivateurs.

“La vie des pécheurs, dit-il,
est très dure. On commence gé-

néralement à trois heures, le
matin, pour terminer à onze
heures, le soir. Comme ce tra
vail cet très dur, ce sont surtout
les Jeunes gens, qui sont appe-
tés à le faire.” M. Langiain de
mande que l'on devrait faire
faire le service milltaires aux
pêcheurs d'âge militaire, au
cours des mois d'hiver seule
ment,
M. le Dr Camille Fous, député

unioniste de Gaspé-wud, fait la mé-
me demande pour les pécheurs.

“la motion actuelle, dit-ll, ne
prend pas le gouvernement par
eurprise. Depuis plusieurs mois,
des requêtes pour l'exemption

des pêcheurs ont été envoyées
et au gouvernement d'Ottawa

et à celui de Québec. Jusqu'à
date, aucune réponse favorable
n'est parvenue aux personnes

intéressées.”
M. J. A. Beaulieu, député libéral

de Témiscouata, demande l'ajourne-
ment du débat.

LE “NON”
L'hon. M. Duplessis se live

sur une question de privilège et

dit qu'il à reçu une lettre dans

Iaquelle on demande aux zens
de voter “OUI” nur le plébis-
cite. M. Duptensis dit qu’il de
mande à nes partisans de voter
“NON, sur le plébiscite et qu’il
eat logique avec Is condulte
qu'il @ tenu aux élections gé-
nérales provinciales de 1939.

RADIO-CANADA
La Chambre passe alors & unc

motion de l'hon. Onésime Gagnon.
LU demande que la Chambre pro-

vineiale exprime l'avis que des re-

présentations soient faites auprès
du gouvernement fédéral par le

gouvernement de la province de
Québec, pour que ceux qui croient

devoir répondre “NON” à le ques-
tion posée, à l'occasion du pléble-
cite, aient les mêmes avantages aux

postes de Radio-Canada que ceux

qui croi devoir répondre “OUI”.
L'HON, M. GODBOUT

Le premier ministre, l’hon. M.
Godbout, déclare que la motion
eat inopportune, parce que tar-
dive actuellement La Radio
prend flan, ce solr, pour les dis-
cours sur le plébiscite.

M. LANGLAIS

 

 

unioniste des Iles de la Madeleine,
dit qu'il n'a pas communiqué avec
ses électeurs par la poste depuis

quatre semaines. I! dit que, s'il
avait pu se servir des postes de Ra-
dio-Cañada H aurait pu demander à
ses électeurs de voter “NON”.

ML CHALOULT
M. René Chaloult, député de

Lotbinière dit que l'acte de Ra-
dio-Canads est arbitraire et que
l'on devrait adopter la motion
de M. Gagnon peur donner un
avertissement à cet organisme
du moins pour l'avenir. C'est
beau de ne battre de l’autre cô-
té des mers pour In démocratie,
mais que l'on applique ici les
principes de In Hberté et de la
démocratie, dit-il
On prend alors le vote sur cette

motion de l’hon M. Gagnon. La mo-
tion est rejetée par un vote de 23
contre 10. M. René Chaloult vota
avec les membres de l'Opposition.

La Chambre vote en 3e lec-
ture un “bik” de l’hon. M. God-
bout mais sur division, modi-
flant La loi des terres de colo-
nisation.
On fait de même pour te “bi” de

l'Assurance des maris et des pa-
rents.
La Chambre adopta te “bill” de

la ville de Chicoutimi et celui de
la ville de Baint-Joseph d'Alma.
Sur le bill de Chicoutimi, M. Anto-
nio Talbot, député unioniste du
comté, s'opposa à la disposition im-
posant une taxe municipale de deux
pour cent.

On procéda ensuite à l'étude
des estimés budgétaires de
l'hon, Wiltrid Girouard, en es
Qualité de procureur-général.
L'hon. M. Dupleseis dit que, dans

des journaux de Montréal, l'on a
dit que le département du procu-
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   M. Mormisdas Langiaie, député
*- ew w srrw .

reurgénéral protégealt
“bookies” & Montréal, ainsi que les
“barbottes”. Au temps de l’Union
Nationale, dit-il, nous avions telle-
ment combattu les “bookies” et les
“barbottes” qu'en 1939, il n'en exis-
tait presque plus. Æt ceci était dû
au fait que nous avions réorganisé
la Sûreté provinciale.

   

   
  

 

les

“Maintenant, sous le nouveau
gouvernement, les affaires des
“bookies” sont plus prospères
que Jamais, C'est avec la ré
installation de M. Jargailles
que les “bookies™ ont réapparu.
Nous avions pourtant averti le

#. © Asseiln,
l'exécutif de Montréal, a
ré qu’il y avait tellement
“hookles™ à Montréal, que c'en
était “écoeurant”,
“Je crois à l'intégrité personnelle

du ministre. Mais je dois critiquer
l'administration de son départe-
ment, Avec M. Piuze, ces organi-

vons nous féliciter de ne pas
toujours suivre les conaeëts de
chef de l’Opposition. Nous
B’'avons pes mis debors M.
Pluss. Nous lui avons donné
une autre position et ce parce
qu'il était malade. Actuellement
M. Piuze a été prêté au geuver-
nement fédéral.
MAISONS DE DESORDRE

“Pour ce qui est des maisons de
sations ont disparu, avec Jargailles, |désordre, à Montréal, c'est là une
elles-sont revenues. Pourquoi avoir question importante. II appartient
remplacé M. Piuze per M. Jar-|d'abord à la police municipale d'ine
gailles?

L'hon, M. Girouard: Nous de-

SI VOUS

tervenir. Mals la Sûreté provinciale
(Suite à la page 61)

DÉMÉNAGEZ À

LA CAMPAGNE

POUR L'ÉTÉ

Dans le but d'économiser l'essence et les
pneus, les compagnies de services publics qui
distribuent l'électricité dans lo Province de
Québec, espèrent éliminer les frais d’auto-

 

mobi

 

enlevant le service à leurs clients d'é

superflus en raccordant et en
2

 

jour par semaine seulement dans chaque
district rural.

Nous vous donnerons un meilleur service si
vous communiquez avec le bureau local de la
compagnie qui dessert votre résidence d'été,
au moins deux semaines avant que vous ne
l'occupiez.

Ceci ne s'applique qu'aux domiciles où le
service électrique a déjà été fourni.

Gatineau Power Company

The Shawinigan Water & Power Co.
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Montréal et N.Y.clôturent en baisse
 

 

hé de Montréal a clôturé

A la baisse, vendredi, mais les per-
tes se résumèrent à ta fraction de

puiat.
Les titres faibles Anna le groupe

Le m

industriel furent Howard Smith,
Bathurat, Canadien Car et Building
Products. Canada Cement a [inl en

 

Bain léger.
Montreal Power et Shawinigan

ont perdu du terrain pour leg servis
ces publics et C.P.R. pour les trans.
porta.

International Nickel à teuché un
fund pour les mines métaitiques,
main pour les mines d'art. Hollinger
a 418 plus for: bien qu'il n'ait pas
conservé son gain initial.

Celanese a fait du progrès ot Na-
tiene Breweries priviléglé a reculé.
Sur le Curd, 11 y 2 eu partage À

pou près égal de gains ot de pertes
Lez titres en gain comprentient

Dominion Oëlvloth, Fraser V.T.. B.
Oil, Marconi, Belding ‘orticeil

privilégié, Do: anu «t Walkervil-
fo Breweries. Canadian Breweries a

perdu un gain initial,
(Généralement en baisse la plupart

du temps on notait Abitivi, Ford,
Aluminium, Consolidated Paper.

Goudyear et Internationu] Utilities
a"

 

   
 

“Dans les mines, Mointyre et Fal-
conbridge ont subi des pertes.

  
Cours toursis ” le firme

& CIB
h. à midi.
à ta

Bathurst 1%. & P.—35 A 13 3.0
143 1-2, a

 

Gatineau Power .
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 BOURSE DEMONTRÉAL
Coeurs d'hier fournis par
LG BEALBIEN & CIE
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Puwer 5 P.
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8 W. TP Bem Telephone— tA

  Brasibhan—10 4 7 2-4
Bullding I*rod —25 à

38 1-4
Can. Coment—50 à 4 1-0

‘ an Sleamship—25 à 6 3-40 70 à
2-1.
Candn, Alcoh ot CfF—10 à

   as
6
6 1-2

Can. Smelters —
Dom. Textile — "oa

26 à 75.
Engiish Files R — 41-243
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à 19 1-2, 5 à 30 1-
Hudson Bay M.
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\Puwer Corp. Can
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M. Bneh Paper.
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imp. Tobacco ..
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Ind Accept A ….
int Bro. Powders
L Bro. Pow § ,

Nickel Can.

   

   

    

   

    

  

  

Niagara Wire
Norañda Mines
Ogiivie F. Mitts,
Ontlivie F. M. P.
Ottawa IL HP

Price Bras Co
Price Bre P.
Quebec Power
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Le puits Tiley No 2
aurait une belle valeur

 

Des porte-parole d’Imperial Oil:
Limited, ci, ont déclaré que le
puits No 2 nord-ouest Tilky, Alber-
ta. foré par Northwest Company.

une filiale de l'Imperial, & produit
depuis sa complétion. il y a envi-
ron ua inois. au taux de 60 barile
par jour de pétrole brut

Ils njoutèrent que cela indiquait

pétrolifère étendu dans le voisinage
de Tilley, à 130 milles au sud-ouest

de Calgary.

Comme le puits Tilley No 2 a
êté complété à seulement 3100
pieds, les frais dv forage dans ce

district sont minimes comparative.

ment à ceux de Turner Valley où

sou ent fl A fallu creuser jusqu’à

une profondeur de 8000 pleds

avant d'en arriver à ure produc-

tion.

e
e
e

eee.

Woetern Grocer — 53 11
5:

‘ — 1 à 113 1-4.
PRI IE
Can. Stonmæbip — 25 à 26, 100 at

  

 
 

eal Wares oa | ta 4 à 86.Gen.

SudFw Mies ld idee.

 

ia découverte d'un nouveau champ!!
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levés géologiques
Nos 167-168-168

. »

du service des mines
Le Ministère des Mines de Qué

bec vient de publier le rapport pré-
liminaire (No 167) portant sur la
région du lac Castagnier, comté
d'Abltibl, par W.-W. Longley.
La région couvre une superficie

d'environ 400 milles carrés et com-
prend les cantons de Coligny, Casta-
gnler, Bernetz, Vassal et des por-
tions des cantons adjacents. L'an-
gle flud-ouest de la région est à en-
viron onze milles au Nord d'Amos.
La géologie de la rigion ressem-

ble en quelque sorte à la géologie
de la bande aurifère de l'Abitibl,
c'est-à-dire qu'il y & des zones de
roches volcaniques et sédimental-
res du Keewstin recoupées par du
granite, du gneles granite et par
des dykes de gabbro.
Ce rapport est publié en français

et en anglais; Il est accompagné
d’une carte à l'échelle de deux mil-
les au pouce. On peut l'obtenir en
s'adressant au sous-minietre des
Mines & Québec.
Rapport géologique préliminaire

(No 188) sur la région du lec We-
tetnagami, comté d'Abitibi.
Cette région, située à environ 383

milles du Nord-est de Senneterre,
comprend une superficie d'environ
300 milles carrés et couvre les can-
tons de Souart, Moquin et Labrie.
Les travaux décrits dans ce rap
port complètent l'étude et la mise
en plan, par Ja Division de la Car-
te géologique du Ministère des Mi-
nes de Québec, d'une bande Est ou
Ouest d'environ 140 milles de long
et de 20 à 40 milles de large.
Les rochea de la région du lac

Wetenagami sont aurtout d'origine
intrusive, et consistent en granite,
&ranodiorite et roches connexes.

Elle recoupest les roches d'origine

volcanique et sédimentairs proba-

blement d'âge Keewatin. Ces roches
du type Keewatin auxquelles sont

associées de petites Intrusions de

gabbro, se présentent en une bande
étroite dans les parties Est et Ouest
de la région.

On peut obtenir des copies de ce
rapport, en anglais ou en français.

accompagnées d'une carte géologi-
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que à l'échelle de deux milles au
pouce, en s'adressant au sous-mi-
nistre des Mines, Québec,
- Rapport géologique préliminaire
(No 169). Ce rapport donne les ré-
sultate de travaux de recherches
effectués par Car) Faeasier en 1941
dans la région du lac Simon.
Cette région, située dans le comté

de Papineau, est facilement acces-
sible par une route pour automobile
qui laisse la route Montréal-Otta-
wa A Montebello, & sept miles au
Sud de la région. La région décrite
a environ 380 milles carrés de su-
perficle et comprend les cantons de
Hartwell et Suffolk, et une partie
des cantons de Ripon, Ponsonby,
Mulgrave, Lathbury, Preston,
dington et Amherst; elle comprend
aussi une assez grande portion de
la Seigneurie Petite-Nation dans la-
quelle se trouve le Selgniory Club.
Les roches de cette région sont

pour la plupart, sinon entièrement,
du Précambrien antérieur. Ce sont
des roches métamorphiques d'origi-
ne sédimentaire (gneiss, calcaire
cristallin et quartzite) recoupées
par des gneiss granitiques, des syé-
nites quartziféres et des roches in-
termédiaires entre les types acides
et les types basiques, tells que le
gabbro et l’anorthosite que l'on
trouve également dans la région.
Les roches les plus récentes sont
des dykes de diabase orientés Est
et Ouest.
On a découvert, en 1940, du cui-

vre et du nickel à un endroit situé
à un mille à l'Ouest du village de
Ohéneville. Avec za géologie diver-
sifiée, la région peut contenir des
gisements d'autres substances tant
métalliques que non métalliques,

région du lac Simon, en anglais ou
en français, en falsant la demande
au sous-ministre des Mines, à Qué-
bec,

Revenu de CPR.
en gain de 31.8";

Le revenu brut de Caradian Pa-
cific Railway, pour la semaine ter-

minée le 21 avril, s'est élevé A
$4,776,000 comparativement à $3,624,-
000 Ja semaine correrpordante de
l'an dernier, pour une augmentation

de $1,152,000 ou de 31.8 pour cent,

rapporte la compagnie, 
 

 

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire à la production de guerre. Toutes les
Lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettez
pas que des délais inutiles retardent des messages d'importance
vitale pour le pays.

  AUTRES CONSEtS À OBSERVER

ro. Vérifies dans l'annuaire.

=es distinetement, directe

ment
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Ligne pour

4. EVITEZ
ge vos_ap|

430 pan., de 7pm.
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   s le transmetteur.
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peutbre énorme.  

. |Communes.

On peut obtenir ce rapport sur la |3;

Ce que nous exportons
sur le Royaume-Uni

Le Canada & exporté au Royau-
me-Uni des marchandises pour une|
valeur da $1,394,135,090 du Jer sep-
tembre, 1939 au 28 février 1942, a-
t-on déclaré au parlement cans-
dien.
On à payé pour ces marchandi-

ses avec de l'or, la revente au Ca-
nada des valeurs canadiennes dé-
tenuss en Grande-Bretagne, ou la
vente au Canada de balances en
steriing, dit le rapport déposé aux

 

Les livraisons en or se sont
chiffrées par $250,000,000 et les va-
leurs rapatriées au Canada, par
$525,000,000 divisés comme suit:
Valeurs gouvernementales: $295,-
000,000; valeurs du C.N.R. $1065,000,-
000; valeurs provinclales d'Onta-
rio, $900,000 et autres pour $125,
000,000.

Il n'y à pas eu d'annulation gle
Ja dette encourus par la Grande-
Bretagne depuis le début de la
guerre; mais d'aprés les appro-
priations de guerre du Royaume-

ni, on a fait provision pour te mil-
lard donné à la Grande-Bretagne,
sn vue de rendre ce don rétrosctif
à quelque date antérieure au ler
mars, mentionne le rapport,

LE MARCHÉ DES FRUITS
 

ARRIVAGES : — Pommes 25: bananes
citrons 5; oranges
tomates 30: fruits    

 

de terre 87:
rmes mélangés 12; autres légumes 10;
TOTAL: 279,
POMMES: — N.-E. Gano, bar, No 1

55.75-$6: Spy. bar, No 1 88.56, «dom,
27.50; Ont, Stark, bar, No 1 46-8825;
dom. 35 25-85 50; Spy, dom, $7 & 7.50:
C.-B., Winesap. calsse, comb., $3-$3 25;
Newtown, caisse. $2 75-8313: Virg,
Davis, caisse, No 1 $2.50:32.75; P:

boirs., No 1, $235
boles.  $2.50-32 Vire.

e, enveloniées, holm. $2.90-83;
Beauté de Rnme, rapeot, N.Y. 3250-8265;
Vire. Beauté 4:'Rome, ‘earcot, trés belles,
et belles, enveloppées 83.25-83.40: Wash,
Winesap, belles, caisse, 83-83-10.

Bet
» York
NY.

 

  
Imperial,

  

1 BANANES: — Blocks dea Abtllles,” $10
Qt!

RAÏFINS: — Stocks de l'Argentine,
verts, $3.75-84.
PAMPLEMOUSRES: — ftocks de FAM-

zona et de Floride, cageot, 54-84 25: de
Californie, cageot 4

de Calif., eageot,CITRONS: — Stocks
£54 50-£

— Stocks de Callt.. sure.
de Flo, cageot. $4- $4.25.

POIRES: — ftocks de I'Orégon, Anjou,
belles et trig belles, caisse, 95-85-25; de
Calif. Winter Nellis, $4-$4 25.
RHUBARBES: - Mocks du Qué. du

serre carton de 12 liv.. $1.20-$1.25; No
4 7:-85e; de l'Ont, 10 liv.. non en bottes,

 

  

 

Se-51
FRAISES: — Btocks de Loulslane, ca-

reot de 24 chopines, $3.75-$5.75.
TOMATES: — Btocks du Mexique, lur.

84-84 50.
BETTERAVES: — Stocks du Qué, sac
su50 lv, $1-51.25: du Texas, bois. $2-

CAROTTES: — Btocke locaux. sar de 50
Ue, $1.50-$1.95: du Texas, cageot, 34-
$128; du T(xas, boil, $2-82.50.

: — Stocks du Texas.
; demi-eamcot, $1 75-82,
RI: — Stocks de Flo. cageot,

$2.75-$325; de Calif. cageot, $3.50-83.75
CONCOMBRES: — Stocks de l'Ontario,

de œerre, carton d'1 doux, 81.50-$1.78: de
2 dour.. $3-83.60; pan, de 11 pies, No 1
$2 50-33
LAITUE: — Stoeks de IArtsonn, Ice-

berg, $3.50-34 50. suivant ls qualité: stocks
locaux de serre et de couche chaude. non

-93e.
— Stocks du Qué, Jaunes.
. 82.50-82.85; rouges, 52.83-
jaunes, 50 Jiv… No ? $2.60-

30: de C.-B, jeu-
1 $5.25.

is:- Btôcks néQué, bois. No

KS DE TERRE: — Blocks du
No 1 31.63-81.70:
E., Mountain, RY
blanches, $1.75.

 

cageot,

  

sa: de'rom
$2.80: qu.
nes, atl,
PA

 

  
RESTO

$180; du N.-B, Mountain, T5 lv, No 1
$1.75-81.88,
KPINARDS: — Btocks du Texas, boiss.,

8125-3159
NAVETS: — Stocks du Qué, ordinaires

  

15-90c; de l'Ont. 30 liv..
ordinaires, 75-85e.

: Stocks locaux, de couche
de etre, douzaine de bottes,

42.50-54; de
chaude et
50- du Texas, cageot,
Virg., boise, 8.
 
 

 

+ A
pour Ontario Nickel

On annonce officiellement que le
tracé de la ligne de transmission
de pouvoir qui entre dans la pro-
priété d'Ontario Nickel, au nord
de Falconbridge, est terminé, et
qu'une équipe d'hommes est déjà
en train de frayer la voie et de ré-
parer les bâtisses,
On estime qu'il feudra environ

aix semaines pour finir cette ligne.
La compagnie projette d'ansécher
la mine et de reprendre nes opéra-
tions aussitôt que ible.

 

la propriété et installé pendant que
l'on érigera le ligne de transmis

+|sion, de sorte qu'il n'y aura aucu-
ne perte de temps
Une quantité appréciable de mi-

neral de nickel a déjà été mise à
jobr au niveau de 3250 picds, ob,
dans des opérations antérieures,
l'on avait percé plusieurs centaines
de pleds de galeries et de travers
blancs. Par suite de la rareté gran-
dissante de nickel, 1! y aura un
marché pour le mineral trié aussi
bien que pour les concentrés.
M. H.-M. Porteous, bien connu

dans les cercles miniers, « été ré-
cemment élu président et directeur
gérant et tous les travaux s'effec-
tueront sous sa direction.

God's Lake Gold
Durant l'année 1941, God's Lake

Gold Mines, Ltd. a usiné 72,903
tonnes de mineral d'une valeur to-
tale de $845,357, dont la récupéra-
tion moyenne se place & $11.60. Ces
chiffres ne comparent à 71,768 ton-
nes, $798.788 +t $11.13 respective-
ment.
Le bénéfice d'exploitation se tra-

duit par $367,280 en regard de
$280,716 en 1940. Le bénéfice net,
avant la dépréciation et les tra-
vaux de développement différés,
ressort & $405,086, par rapport à
$388,355 en 1940.
Le gérant de la mine, M. W.-F.

Baker qui a présenté le rapport, a
dit qu'au cours de 1941, on avait

extrait de la mine et usiné 90.439
tonnes de mineral, sans compter
le fonçage aux puits No 1 et 2. De

cette quantité il y avait 72,903 ton-
nes de mineral,

L'exécutif et le conseil d'admi-
nistration ont été réélus.

Les prix

 

de gros
LES FARINES

 

Farine blé dur, lêre pat,
Farine forte A boulanger .
son .
Gru ca.
Midd, f.a\b, ‘Montréal...

LES GRAIN

Cowrn fournis par
[SANES RICHARDSON &

   

 

  

sos
Orge No 1 Feed 4.00 soc. 0.68
Blé Garnet ... . . 89
Avoine 1 Feed .....0s oer, 0.31
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Relevé trimestriel de
Quebec Power Company

L'état consolidé des recettes
de la Quebec- Power Company et
de sa fillale — The Quebec Rate
way, Ligbt & Power Company, est
donné ci-dessous avec les chiffres
de la période correspondante de
1941. Les recettes brutes ont été
de $197,667 de plus que l'an der
nfer, mals les dépenses ont aussi
augmenté de $141,766; les frais
fixes ont diminué de $1,275 an
montsnt de $122,900, Après dé-
duction d'une réserve de $150,000
pour la dépréciation, au lieu de
$114.884 l'an dernier, le bénéfice
net assujetti à l'impôt sur le re
venu et à la taxe sur les bénéfices,
west traduit par $313,834, soit
une augmentation de $21,951 sur
le chiffre du premier trimestre de
1941.
ETAT DES RECETTEA ET DEVENSES

Trim. form, terme.
de 31 mars ‘43 be 31 mnse ‘41

cotton brutes’ $147,674.20 $1.263,313.5
Frais d'exp!,

 

1axes et aut. dép.  $93.119.80 751,358.09

388.754.40 530,042.41
Frais vbligat 122,920.00 121,195.00

 

Piov, pour dé. 150,000.00

Burp. rujet aux jv.
sur le rev. et tax
our les bénétees 8 312,234.49 $ 291,882-23

Bourse de Toronto
TORONTO, 24. (P.C.)=A la Bour«

se de Toronto, on a compilé de nous
velles pertes, Aujourd'hui, Le roue
pe Industrie! a baissé de .44 pour
toucher un nouveau plancher pour
l'année. Le volume a été assez pass
rable avec 151,000 actions pour Ia
Journée.

Dans le Rroupe des mines d'or, des
recuis de 10 cents ou plus ont  êté
inscrite paur #lgna, Buffalo-Ankerie
te et Hollinger et des pertes de 3 A
€ cente ont, affecté Plekle Crow,
Macleod-Cockshutt, Chesterville et
Sylvanite.
Hudson Bay Mining, Smelters, Nice

kel et Steep Rock unt subi des pers
ter Modérées et Ontarlo Nickel &
clfituré & 13 av: une perte mineus=
re.
les nervices publica, lee grands

pétroles et les aciérien ont fournd
Une prépondérance de pertes. Cunae
dian Locomotive faibll de 3-4 de
point; Panny Farmer en & perdu
3 a Be et Union Gas a gli~xé de

Les pftroles de l'Ouest furent ters
nes, mais stables, Calmont s'est
raffrrmi de 2 conta à 13 et Davies
à perdu un peu de terrain à 12 1-2,

 

 

 

    

     On s'est procu presque tout
l'outillage qui sers transporté sur

CELEBRE

de Kuyper salue TROIS-S-RIVIÈRES

 

Fondé en 1634 par le Sieur Laviolette que Champlain envoya conse
truire un fort et établir une colonie à cet endroit. Trois-Rivières est
l'une des plus anciennes municipalités de la province. D'après les
“Relations des Jésuites” (1635), le nom de Trois-Rivières provient de
fait qu’une magnifique rivière sort de la forêt et se jette dans le
vaste Saint-Laurent, en trois branches que produisent les nombreuses
P silesqu'elle rencontre à son embouchure”. Les Indiens l'appelcient
Métabérontine”, ce qui signifie "nappe d'eou exposée à tous les vents"

C'est au dix-septième siècle —1695— que l'on pros
duisit pour la première fois le Gin de Kuyper, à
Rotterdam, Hollande. Il y a plus de 100 ans que le de
reest leoefavori dans la Presde Québet:

once, 31,05 :cen$2400;

Distillé ot embovtellé aw Canada sous la surveillance directeys
JOHN de KUYPER & SON, Ditillateurs, Rotterdom, Mollande,

CINdeKUYPER
POUR SA VRAIE

po    
ARR US NOUS  SAVEUR DF
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Les Royaux perdent par 2 a1, contre le Syracuse
 

 

° e 99 ° =

Un ““salmigondis” sportif
Le =

MH y eut cinq ans, hier, Bob Feller, le jeune et sensatlonnel lanceur

des Indiens de Cleveland. aujourd'hui dans l'armée amérieaiue, perdait

sa première partie professionnelle dans les ligues majeures. Agé de 18

ans, le jeune fermier de l'Iowa retira onze frappeurs au bâton et alloua

auatre points dans les six manches. qu'il occupa le monticule, avant de

se retirer de lui-même avec un muscle tressaiili dans son bras de lan-

ceur. Pour la circonstance, Jes Browns de Saint-Louis battirent les

Indiens par 4 à 3. Incidemment, Feller est l'une des grandes étoiles du

losange actuellement en service militaire chez nos voisins, de même que

Hank Greenberg, l'as des Tigers de Détroit.

Jim Wilde, qui fut l’un des piles brillants bezeurs britanniques,

ot qui fui champion du monde dans is catégorie des polés mouche,

H y a une couple de décades, à récemment livré un combat, domi

dépendait La vue de son bébé aveugie. Celui-ci maquit, il y à un an,

ot eon infirmité est probablement le résultat d'un raid nérien des

Allemands, dent les bembes tombèrent près de la maison de Wilde.

Tl teavalilait péniblement comme débardeur sar les quais, ramassant

ses sous em vee de faire opérer son bébé. Mais, le manège n'allait

pas vite lorsque, récemment, le destin se montra plus débennaire

peur l’ex-champion du monde. Eddle Phillips, ancien champion mi-

lourd anglais, retiré de l'arène, ll y a quelque temps, tenta d'y reve

mir pour rencontrer le sergent Ai. Robinson, de Lecds. Mais, II ne

put retrouver sa ferme et force fut pour lui de décliner l'engage-

ment. On lui subatitua Wilde, qui, malgré sen peu de préparation,

donna une râclée à Robinson et te combat fut arrêté à Ia cinquième

ronde, par humanité. En entrant dans l'arène, en entendit Wilde

dire, à voix basse, plusieurs fois: “Je dois gagner, car je me bate

pour In vue de mon bébé".

 

On sait l'ascendant du cricket sur les Britanniques. Auasi a-t-on

técemment, au meeting annuel du club de Cricket Conference, i Londres,
adopté une résolut.on par .aquelle on recommande de propager le sport.

autant que possible, en vue du bien, qui en découle pour les amateurs.

“Le sport est une récréation. et. à ce temps-ci, la récréation est un

Fepos. Si nous pouvons trouver moyen de nous récréer quand même.

nous feron. quelque chose pour gagner la guerre”. déclara Stanley

Ch:istopherson, président du Marylebone Cricket Club. Pas moins de

300 clubs de cricket assistaient à la conférence, et, Au cours des deux

dernières années, ils ont perçu $8,500 pour la Croix Rouge Britannique.

Sir Pelham à annoncé aux délégués que, en juillet 1840. & la demande

de Ernest Bevin, ministre du Travail et des services nationaux, il avait

envoyé une équipe de cricket de Londres prendre part à un match dans

le nord industriel de l'Angleterre.

Aujourd'hui, sus in propriété de J. W. Y. Martin, sera disputée

la quarante-neuvième contestation de ln coupe Maryland, à Glyn-

don, de renommée internationale, seen en jou, et c'est l'événement

dans les courses à obstacles le plus fameux du turf américain. C'est

une réplique, pourrait-on dire, du célèbre stoeplechnse d'Aintree, em

Angleterre. On admet même que l'épreuve de la coupe Maryland

cet plus dangereuse que celle d'.Aintree, et elle se disputalt, cos der-

nières années, devant des affluences de 25000 personnes. Et, pour

te bénéfice de nos lecteurs, ajoatons que le spectacle est gratuit. Ia

cœurse est longue de quatre milles et I faut sauter vingt-deux aoli-

des barrières, le parreurs ayant va demi-mille de meins que celui

d’Aintree, où les haies à surmonter sont plus basses. La bourne du

steeplechase anginis est de 545400.

Le héros de l'armée britannique, James Pomgret. 22 ans, ancien

champion de boxe de l'armée, qui entendait devenir professionnel après

la guerre, porta son bras artificiel pour la première fois à l’occasion de

son niariage à Londres. Récemment, il fut cité à l'ordre du jour, dans

les dépêches. pour sa bravoure et aon habileté après avoir perdu son

bras, au cours d’une expédition solitaire comme éclaireur, dans l'expé-

dition libyenne... L'Association de Bore Amateur d'Angleterre a décidé

de continuer les séances de boxe, cet été, sur les champs d'amusement,
sur les ronds de courses et dans :es stades. On veut maintenir le sport
comme moyen de récréation et de détente en ce temps de difficultés de
tout genre... Récemment, une équipe de hockey de la Royal Air Force
battit une équipe de l’armée belge par 9 à 0, à Surrey, pendant que les
Joueurs de rugby de la R. À. P. eurent raison de l'équipe de l'Armée par
14 à 3. à Richmond.

 

Ce soir, partie finale

Bearcats avec Aviateurs

TORONTO, 25. — Plus de 14,000 personnes assisteront, ce soir à ‘a

doute décisive entre les clubs Bearcats de Port Arthur et Aviateurs

*
Gene Moore frappe
un coup de circuit.
DeLaCruz victorieux

SYRACUSE, 24. — Les Royaux
de Montréal ont perdu un superbe
duel, par le score de 2 a 1, cet
après-midi, contre les Chefs de Sy-
racuse. Un coup simple de Bobby
Adams, réussi dans la huitième
manche, à permis à Goody Rusen.
qui avait auparavant cogné un

cisif et briser une égalité de 1 à 1.
Les chefs ont compté le premier
point de la joute dans la deuxième
manche sur des simples de Vollmer
et Lukon et une erreur du voltigeur
Jack Graham mais Gene » core
avait égalé le score dans la quatriè-
me manche en frappant un coup
de circuit de 375 pieds, pardessus
le clôture de droite. Tom De La
Cruz a gagné ce duel sur le monti-
cule en n'allovant que cinq coupe

stirs tandis que Tex Kraus a cté le
perdant en accordant aix coups

sûrs. Kraus a alloué le deux-buts
à Rosen et le sacrifice à Williams
avant d'être remplacé par Spauld-
ing dans la huitième manche et peu
après. Adams a frappé le coup sim-
ple décisif. Tom Tatum et Gene
Moore des Royaux ont frappé cha-
cun deux coupe sûrs.

  

MONTREAL
Ab. P.Cs. R.A

Rojeck, ac. .…….…….. 4 0 0 25
‘Tatum, cc. «0220
Moore, cg. . 41210
Graham, od. 4 0 111 2
Burge, 1b. . 20046
Sherlock, 2b. 3 0003
Gelbert, 3b. .. : 30000
Franks, r. . 200209
Kraus, lane. 3 00 20
Spaulding. la 00000

TToOtAUX +.+0000000s 29 1 524 18
SYRACUSE

Ab. P.Cs. R.A
311 4)
201223
341 40
41120
4 0150
20070
3095023
20130

. 3000 2

ees 26 2 827 8
000 100 000—1

SYRACUSE . . . 010 000 01x—2
SOMMAIRE: — Eerreurs: Gra-

ham, Burge. Points produits par:

Moore, Adama. deux-buts: Tatum,
Rosen. Cireuit: Moore. Sacrifici
Shokes, Williams. Doubles-jeux.

Rojeck. Sherlock à Burge 2. Sher-

lock à Rojeck; Juelich. Adams à
Shokes. Laissés sur les buts: Mont-
réal 3, Syracuse 6. Buts sur boMes
Kraus 4, Delaceuz 2. Retirés au bâ-
ton: Kraus 1, Delacruz 3. Coups

  

sûrs sur Kraus 5 en 7 manches 1-3;
Spaulding 1 en | manche 2-3. Lan-

ceur perdant: Kraus. Arbitres: So-
ladare et Grabowski. Ass. 1114. —
Temps: 1 h. 42,

      

 

     

  
   

   

deux-buts, de compter le point |

 

 

L’entraineur de Joe Louis
succombe à l’âge de 58 ans

NEW-YORK, 24. — Jack Blackburn, le fameux entraineur et instruc-

teur du champion de la boxe Joe Louis, est mort subitement à Chicago,

cette après-midi. Blackburn, que Joe Louis avait aurnoremé lui-même

“Chappie”, fut un des mellleurs boxeurs défensifs de l'histoire, ll y a

une trentaine d'années et depuis dix ans, il s'était signalé comme premier

professeur de Joe Louls, Il était convalescent à son foyer depuis trois

semaines mais aujourd'hui, il est mort de la maladie de coeur. JI était

Agé de 58 ans. *

Chappie avait secondé Joe Louis ©
dans tous ses combats profession. | WeDIT00?
nels, & ‘exception du dernier, con-

ElSha
Dionetsouvent, les experts ont dit "POUR AVOIR UNEBOISSON

QUI A DU PIQUANT,
FAITES COMME D'AUTRES
METTEZ DUGIN VIC

  

 

que Blackburn fourrissait le juge-
ment et Joe Louis, la puissance.
Au cours de sa carrière comme

pugiliste, poids-léger & mi-iourd,
   

Blackburn n'avait perdu que deux

de ses 92 combats. Il avait subi son

 

JACK BLACKBURN, l'entrai-
neur et l'ami intime de Joe Louis,
décédé hier, à Ia suite dune

assez ‘onge muladie.

premier échec en 1904 contre le fa
meux Joe Gans et son second con-
tre Roy Pelkey a Los Angeles, en
1923, soit 19 ans plus tard, aprés
avoir tenté un retour dans l'arène.
Le champlon Joe Luuis fut stu-

péfié au camp militaire d'Upton.
New-York, cet après-midi quand on
l'informa de la mort de Biackburn.
Le champion a dit tristement :

‘al perdu un grand ami. C'est le
lus dur coup de ma vie.”

Avis aux clubs bantams

Un appol est fait à tome les clubs de
Balle Malle dans le catégorie de 12 à 14
ans pour faire partie de la Ligue organi-
sée par M. Caston Robert. L'œuvreture
de cette Ligue se feca dame les premiers
jours de mai. La Ligue aura à sa diepo-
sition le fameux ierrain que possédera le
Mont Saint-Antoine vers le premier jum.
Pour plus d'informations, s'adresser à M.
Gaston Robert. Claieval, 7769, entre HA
et 6 heures.

 

 

 
Aides le Canada à remporter In vies

toire. Le verre est arundement né-
censure. Conserves toutrs len bow-
toiles et les verreri

À votre Comité d
vend

 

  

upération de
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Malgré Tout...
Malgré les restrictions sur le vétement mas-
culin, ALEXANDRE qui avait prévu les cire
constances actuelles. peut encore malgré
tout, offrir un choix complet de tissus de
qualité à des prix aussi bas que

$25.95
el plus

ATTENTION PARTICULIERE AUX

  

 

COSTUMES OU MANTEAUX DE DAMES.

ALEXANDRE
LE TAILLEUR    

     

 

d'Ottawa, pour le grand championnat du hockey senior. Le coach Bill

Touhey des Aviateurs prédit que la joute sera dure et que Son camp

devrait I'emporter. Le coach Hugh O'Leary des Bearcats avance de son

côté que les deux clubs ont d'égales chances de gagner la coupe, mais

que see équipilers sont conflants d'apporter la coupe avec eux, dans

l'ouest.
Si les Aviateurs remportent a victoire, Schmidt, Dvmart et Bauer

  

  auront où la distinction de s'être alignés r des clube détenteurs des

|

vant de Triom

tsater ot Abin, dans deux talsonsconsécutives. 3i las Bearcats éaîtle porte ces mots : “Au maré- 311 STE-CATHERINE EST
triomphont, ils auront gagné le trophée Allan pour la cinquième fois en

|

chal Pétain, teujours présent 7317

dix-huit emp. Les joueurs biensés, Poile et MacNichol, seront à leur dans l'esprit et le coeur de la LA. .

@otte pour ontte partie divisive. ville do Paris”.  
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Les Yankees se rallient et
gagnent mais l’élan du club
Brooklyn est arrêté par Phils
 

Dane In ligue Américaine, les Yankees ont déclenché un ralliement

typique d’un club champion. Ils ont compté sept peints au ceurs de la

neuvième manche pour vaincre les Red Sox de Boston par le score de 8

à 5. Jusqu'à l'explosion de six coups sûrs, les champions avaient Cté u-
mités à un seul point par Dick Newsome.
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Tixern contre les White Roy de Chi-
eno, Rudy York rt Den Kolioway
ninient nuparavant

  

ju que Danny Lithwiler et
rem ent dirigé Fullfensi-

sainqueuwrs, Kirby Highe a
né onze coups sûrs ce 11 mn été

frappé quatre
coup de «ren

mé en on double-jeu.

A New York, les
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aussi obtenu quatre balles pour
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totre de ®à 5
tl contre les
Het ormick
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iritme munche a fl
points, Dans In six
compter deux autres po
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ny Mehmit
t erreur de Marien a donné un

point nus Cubs, W
(enppé un roup
Cardinaux d HW rième reprise.

UFR VATIONALE

. 690 000 010—1
. 000 200 1@x—{ 4 7

, Salm, et Kiuttes

  
    

    
Philadelphie .
Mihe ef Gwen; Hoerst et Ware

    11
5 » 2
+5; Dieta.  

LIGER AMÉRICAINE

Sew York . 006 160 007—< 15 1
Boston 200010 0%0—3 #3
Bunkam, Brunch et Dickey; II.

Newsome, Ryba, et Peacock.

Philadelphie . . 020000 000—2 4 2
Was! m . , 620000 00e—2 4 2
Marebildom et Mayes; Newsom,

Cathey et Early.

. . 000011006—2 ¥ 1
. 000006006—@ 4 1

et Desautelss b
t Ferrelt.

. 000000 016—1 8 2
» … . 000000 101—3 4 1

8 et Turner; Beaten, Gersien
et Febbetie.

 

   

 

Défenses allemandes
enfoncées en Russie
 

KOUIBYSHEV, 25. (B.UP.) — Aucours de puis-
santes contre-attaques sur le front nord-ouest, les tanks
soviétiques ont enfoncéles défenses nazies sur une pro-
fondeur d’un à deux milles.

Au cours d'une furieuse bataille”
dans ln forêt, les Russes ont tué
600 Allemands, détruit 120 posl-
tions d'artillerie et capturé 140
lahce-mines et mitrailieuses.

KOUIBYSHEV, 25 — (PA)
— La contre-offensive soviéti-
que contre l'envahiseear nasi
s'accentue à mesure que la
température s'améliere.
La bataille continue de faire

rage en Crimée ainsi qu'autour de
Téninegrad et sur le front de Ka-
linine. “Pravda” écrit: “Nous
avons beaucoup plus de tanks
qu'auparavant et leur qualité est
reconnue comme étant de beaucoup,

 

Notre aviation est auesl plus forte.
Notre commandement continue de
conserver l'initiative des opéra-
tions en dépit des immenses diffi-
cultés de notre contre-attaque hi-
vernale, difficultés sans précédent
dans l'histoire de la guerre.”

Avec In disparition de la
neige, les Russes mettent en
bon état des tonnes de miteail-
leuses, de carabines, de grena-
dea et d'autre matériel aban-
donnés par les Allemands dans
leur retraite,

On n'a pag d'autres nouvelles des
Finlandais qui sont supposés se

supérieure à celle des Allemands. battre dans le secteur de Kallnine.  
 

Mm
Dans les jontes de ia lxue Inter-

nationale, hier, Prank Kelleher a

frappé nom troinième coup de cir-
cuit de la saisen peony demuer uae
vietolrd de 8 A 4 sux Boars de Ne-
mark contre les Red Wingy de Hoo
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M. GERARD-B. GENEST
* *.

or .

Au comité de la pharmacie
MM. H. Nadeau, président des

Laboratoires Nadeau, L-8. Desau-
tels, président des Laboratoires

Desautels, A.-R. Demers, président
de la Cie J.-O. Lambert, et G-B.
Geneat, assistant du gérant géné  

ral do Herdt & Charten, toute &
Montréal, ont été nommés mon
bres du comité consultatif de la
pharmacie, des et des
produits de toilette à la - Commis
sion des prix et du commerce en
temps de guerre.

SOULIERS
POUR HOMMES

Pour convenir à tous les pieds

PETITS ou GROS
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COMPANY LIMITED
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914, rue Y près Creig

 

 

   
CIE DE TABAC TERREBONNE  

AVIS AUX PARTICIPANTS DL

CONCOURS ANNUEL 1942: 12 MAI

  

Appottez vos cart
nant et rendez-vo!

  

306 beaux prix à r
Frévenex l'encomb: ent et évi-
tex le danger de perdre vos
points, Après le 12 mai 1942, une
nouvelle série de coupons numé-
retés annuiera toutes les cartes
précédente, lem Spéciales excep-
téer,

Les certifienin reutemt sainhion

8180 Papineau, Montréal.
AM. 0470

41, Du Dépôt, Sherbrooke,
Tél.: 736  
 

 

“Moi, ce qui me
redonne de

c'est une bo!

Plus de gens decouvrent chaque jour que Dow est la plus

l'allure, "

uteille de Dow: icieuse des bieres
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SACHONS GARDER LE SILENCE

L'ESPION NAZ

 

PARMI
“Silence! L'ennemi vous écoute!” Ce message et tous les autres

que l’on affiche pour recommander la prudence et la discrétion au
peuple canadien laissent une foule de nos gens froids. Il est vrai, admet-
teat-ils, qu'en temps de guerre, le gouvernement se doit de publier des
affiches de ce genre mais il s'agit là d’une précaution bien inutile. A-t-on
jamais entendu parler d’espions au Canada? Ces histoires-là sont bonnes
pour le cinéma ou pour les pays européens. Mais des espions au Canada,
Vraiment cela n'est pas possible.
Les autorités de la Gendarmerie,

fédérale ébranieraient fortement le
sentiment de fausse sécurit4 de ces
gens si elles révélalent tout ce
qu’elles savent sur l'espionnage au
Canada. Mais comme la principale
Arme du contre-espionnage, autant

que de l'espionnage, est le secret,

on ne publis que les faits de natu-
re à ne pas mettre d'ennemi sur
ses gardes. Voici néanmoins quel-
Ques cas tirés des dossiers de la
Gendarmerie fédérale.

Un vendeur de Toronto — et
11 ne s'agit pas d'un Allemand
ou d'un Italien mais d'un Ca-
nadien né en Angleterre — bri.
lait de rendre service à Hitler.
MI écrivit à ce sujet plusieurs
lettres à des agents allemands
aux Etats-Unis, Notre Gendar-
merie fédérule, qui n'est pas
aussi stupide que le croient les

Boches, mit la main sur ces
messages. Deux agents, se fal-
sunt passer pour des intermé-
diatres allemands, visitérent no-
tre aspirant-esplon et écoutérent
Pexposé de nes projets avec
beaucoup de symputhle. Le bon-

hommeest maintnant à l'ombre
et it devrait se compter chan-
ceux, Si! avait été pris en Al-
lemagne, il mangerait actuelle-
ment les pinsenlits par la raci-
ne,
Un autre émigré allsmand ce-

Jui-là, écrivit une lettre au con-
sul allemand à Seattle. où il s‘of-
frait (“Heil Hitler!") a faire sau-
ter les usines do fonderie et d'affi-
nage de Trail en Colombie britan-

nique. Ce monsieur passera la guer-
te dans un camp d'internement.

Au cours d'un examen de ma-
Tiux qui venaient d'arriver dans
un port du Pacifique, on tomba
sur un “Hongrois”, bien versé
en anglais et en allemand, qui

ne pouvaient néavmoins parler
sa langue maternelle. Dans ses
poches, on trouva des listes de
navires de guerre anglais (avec
une croix Indiquant les coula-
ges) et le plan détaillé d'un
port britannique. On apprit
aumi qu'il avait récemment
rendu visite A un consul alle.
mand en -territoire neutre. Le
“Ifongrols” est maintenant der-
rire les barbelés.

DANS LES USINES
Nos usines de gusrre ont besoln

de spécialistes ot de techniclens
en grand nombre. Malgré tout, on
est prudent et les candidats à ces
emplois font l'objet d'une enquêt«
Tigoureuse dont Île ne se doutent

NOUS

 

souvent pas eux-mêmes. C'est ain-
ai qu’on & découvert un espion al-

lemand, engagé à cause d'une «x-
périence acquise dans plusieurs
usines d'armement européennes. qui
essayait d'obtenir ici des rensei-
gnements secrets, I parlait aix
langues et son portefeuille était
bourré de faux papiers.

Il n'y s pas longtemps, on a
appréhendé, dans une ville de
l’Est, un expert en aviation, ap-
paremment très respectuble, qui
était l'agent régional d’un grou-
pe d'espions travaillant aux
Etats-Unis pour le compte de
l'Allemagne. Introduire leurs
agents dañs nos usines et nos
laboratoires, voilk un des ob-
Jectifs principaux de l'ennemi.
Les agents de A Gendarmerie té-

dérale travaillent nuit et jour avec
beaucoup de succès mais vous pou-

vez tout de même leur aider, Com-
ment? En :achant ce que vous sa-

vez, en ne parlant pas trop, on

étant discret et prudent. SI vous
avez besoin d'inspiration. pensez à

tous les marins ct sollats qui dol-
vent leur trépas à une confidence
mal placée ou à une série d'indés-
crétions. Ou ri prosenterez-vous le

cas suivant. Il n'est pas Imaginai-

re
Le chef de l'eapionnage nuzl

au Canada veut avoir les chif-
fres de production d'une usi-
ne où certains détails sur une
arme particulière, l'our nes ve.

cherches, IL dispose d'un orgn.

nisme national, car n‘allons jus

croire que les truitres que nous

nvons chussés sous terre au dé
but de lu guerre ont cexsé leur

activité, 11 communique avec
un chef régional qui consulte

ses dossiers pour voie ab un
agent n’est pus à l'emploi de
l'usine en question. Tiens, #1 3

en à justement un. Celui-ci re-
çoit l'ordre de trouver le ren-
seignement,

Et c'est Ici que tout ouvrier, tout

employé, sl loyal Canadien qu'il
solt, peut venir en aide à l'enne-
mi. L'agent de l'Axe a besoin, pour
compléter le tableau, d'un seul
renselgnemont, peu Important en

apparrnce. Ce renseignement, vous

êtes le seul à le posséder, Si vous
le laissez échapper, il parviendra
éventuellement à Berlin, à Rome
ou à Tokyo, même s'il faut qu'il
passe par lee Etats-Unis, le Mexi-
que, et fasse même le tour du
monde avant d'arriver à destina-

     

La liste dos chiens g
re ne comprend pas les Bleodhennds,
mais elle rentient les Lemar et len

eus de course et
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184,

Le ménage Dupeyrou mar-
che sur les roulettes. M.
Dupeyrou est un mari pré-
venant et aimable. De son
côté Madame Dupeyrou
est bien dévouée, elle ne
néglige rien et elle sait
qu’une bonne alimentation
ajoute à la bonne humeur
d'un mari mais elle FAIT
MIEUX encore... elle sur
veille sa santé. Maurice
travaille durement. Dès

tonique. meure des  

La femme de Maurice est une ‘‘perle’’

 

qu'il se plaint de fatigue, elle voit à ce qu'il se procure un trai-
tement de PILULES MORO. De cette façon il conserve non
seulement ses forces et son endurance au travail mais il évite
le manque d'appétit, la nervosité, les douleurs de dos ou de reine
dont se plaignent des milliers de travailleurs. Tous les hommes qui
emploient les PILULES MORO disent que c'est un bien bon

Par la ponte: 56c Ia boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cle Chimique HAVE Amér me Ltée, 1706 <.- trinl.
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Ligue des Marchands
de Ville-Emard

Leeu de la séence du 14 avril. eux allées
de quiliés Saint-Paul, LS
Marchands de Ville-Emard, classe

Sorta partie simple fut faite
rbottom, de l'équipe Dauphin, avec

192. Ce méme joueur réalisa aussi le phis
haut total de la soirée avec 470. Voici les
vémuitates

 

 

  

 

Total0... OT
Verdun gagme deux parties.

  
  
   

33— 379
123 151— 433

102— 413
117— US
116— 316

170— 413

$32 676 657 21900

131— 445

Td ems 613 sess
qnent deux parties.

  

Total... cone.» T56 728 707 2191
Dauphin gagne trois parties.

PANTIE DU 21 AVRIL

Puls, lors de la du 2t avril, eu
mére endroit, A. Di , de l'équipe Bt-
Paul, rouin ia meilleure partie simple ave
194. tandis que Je plus haut total alia à
D. Cuerrier, de l'équipe Théroux, et BE
ces. de l'équipe Dauphin, avec 406.

  

  
175— 415

Tots!

 

171— 472

T0 2065

171— 498  
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Parml les jockeys, à ls piste de Jamaica, sont FRANKIE ZUFELT (à gauche) et C. WAHLER, à droite,
qui viennent tous deux des pistes de la Cite dw Pacifique. Wahler mena sur tous les Jockeys sa réceat
meeting de Bowie. Quant à Zufelt, la manière dont Il a pilots ses montures & Jumaica, a ceomvaincu les
propriétaires de chevaux et les paricurs qu’il connaît son affaire.

 

Johnny Humphries
est l'espoir des
Chi-WhiteSox
NEW-YORK, 24. —Lorsque John-

ny Humphries gagna quatre blan-

chissages en cinq parties pour les

39 White Sox de Chicago, l'an dernier,

tout le monde dans les ligues ma-
Jeures fut aurprie à l'exception de
linstructeur “Muddy” Ruel. La
raison de ses succès comme il l'a-
voue, fut In confiance qu'il retrou-

va, grâce à Jimmy Dykes, le pilo-

te des White Sox, et ls controls
qu'il reprit, grâce aux conseils de
Ruel, qui lui signalait toutes les pe-
tites fautes, qu'il commettait en
s'exerçant

M y & dsux Ans qué les Sox re-
cherchaient Humphries qui l'em-
bauchèrent dès que les Indiens de
Cleveland le lalssèrent aller, A
Cleveland, explique Dykes, on n>
parut pas comprendre la faiblesse
de Humphries. Du moina, on ne
sembla rien faire pour la corriger.
Aux deux-tiers de la saison der-

nière, |! lança trente-cing manches
sans allouer de points. En 73 man-
ches, il ne passa que vingt-deux

frappeurs et 11 a le meilleur pour-
la ligue pour les points
une moyenne de 1.85.

Dykes espére que Humphries fe-
ra tout aussi bien au cours de la

  

présente saison, d'autant plus que
les White Sox ne semblent pas
avoir partt sur le bon pleé depuis
l'ouverture de la saison.

A l’Oratoire

De grandes soilennitée marque-

ront, demain, la fête du patronage

de saint Joseph du Mont-Royal.

A dix beures, dimanche matin,
Son Exc. Mgr Joseph Guy, oml,

évêque de Gravelbourg, célédrera

une messe pontificale.

 

 

La superficie de l'empire britan-
nique couvre 3,909,782 milles car-
rés,

61

La session .. .
 

(litede la page 35).
ent téujeurs prête à coopéret pour
aider ia potice municipale à sévit
contre les maisons de désordre.

Dans une ville comme Mond

jamals
Sûreté provinciale n'a autant fait
pour faire supprimer les maisons
de désordre et de prostitution à
Montréai. Tout ne peut être fait
ea uns journée.”

L'hon. M. Girouard: Un certain
journal de Montréal à ce sujet à
Publié des faits contraires à la
vérité. Les “reproches que l'on
adresse à M. JargaiNes ne sont pas
mérités. Je sais qu'H est attaqué à
chaque session. J'ai la plus grande
confiance en M. Jargailles. I a de
l'expérience. SI on avait trouvé, ea
1938, quelque chose de repréhen-
sible, l'Union Nationale aurait
alors sûrement sévi.

“Nous avons raison de nous

La Chambre a'ajourna ensuite à

3 heures, mardi après-midi de le
semaine prochaine.

L'hen. Oscar Dreuin ansence
que l'étude du bill de Montréal

mereredi prechala

au comité des bide privés.
 

SUR TABAC EN FEUILLE
SEULEMENT

Vieginle,
re: bbe,

en feuilles,
vre 70e: Virginie Ne 3,

Adresses: NORMAND ENRG.,
Dépt. PA,  L'Epiphanie, Qué.
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PA DÉCOUVERTES,
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ON DIRAIT QUE TU
ENTREPRENDS UN

VOYAGE DE
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J'IRAIS JUSQU'AU BOUT DU
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WHISKY OULA CES TROIS
ATOUTS = L'ÂGE, LA QUALITÉ
ET LA VALEUR.

10 /
D Da \ À

S‘a: 4

   

RESTES CHEZ-TOI =
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LIQUEUR WHISKY
Mélangé et embouteilié par Distillers Corporation Limited, Moniréal

BIEN,MONVIEUX,A BAS DE TON CHEVAL ET
ROBBIE BURNS
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Bept adversaires seulement ont fait face 110 2670 DE SO WMlu Armand Dureau, Trois-Rivières,

A C, mith dans sa simultanée donnée à $1737 13-0 d000 4TH mans Hors parce Noirs
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‘Foua les néeptes de ce jeu sont priés dent,Demesi-le. H verra ce qu’il lui en 5e-39 53 a 312 Mare Adria Chaput, a Pie de Bagot.
"at . Tr— --46 > jancs cire ance ee
rer Mune muilarés 4718 Comme nous allions commencer, Je re- 234 25-38 44-33 1-5 B38
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—_ son A . égalit: , 1 45—. a lo0. AUCLAIRE V3 D. 8. BEAUDRY 40 rares persoonages comumerBiéphones (Par CHARLES ROBILLARD) CHAMPIONNAT DK LA METROPOLE sagse
= Le champion Henri Liger peut se vanter

pion du District Ouest, Bell Toi. Ce.
Ces deux brillants joueurs en soni venus

& une entente sur le maich pour le cham-
Pionnat du Digtrict Ouest du Heli Tel. Co.

Tous les deux.
membres du Wii-
bBarx Chess Club,
sont  consisérés
comme de très forts
Joueurs «À ce match
depts longtempe
@ttendu promet
besucoup de alfa.
tégio ei de beaux
coups car Auclaire
ot Beaudry sont
de force égale at
nul ne peut dire à
Favance quel pour-
Fant être le résui-

 

   tat,
Orisène Auclair

est de Chambly et
fit ses débuts aux 0. AUCLAIRE
Echecs 1! y à quel-

de la fondation du Cercle
sur l’Echiquier consiste

en une maniement des Cavaliers avec uue
fechnique surprenante.
De Malaberrv

Meaudry est du
Moniréai « son
@mour pour ce jeu
date depuls Bases
fons'emps alo
Qu'il apprit le mi
vement des pièces
au collège. Ayant
un contrôle abu
de nes Pous ar
d'Echiquier, 1! sait
pousser une atraque
formidable au gain
Ce match qu' er

de quatre parties
dans rest, les nultes
me comptant point,

  

   
commencer vera
3es débuts du mois De ialaberry
de mai. Beaudry

Le match sera joué à la peniule silvant
des règ.vutents de 1a PCDE.

Les juges sont J Campbhell. W. Dallaire,
A. Beasns, Jos, Dorion et O. Shelso.

Les parties seront juées au Wibank
Cnere Club à ra‘sun de une partie. par se-
maine.

Lu coupe enbième de ce championnat
sera présenté au vainqueur

Les deux aspirants son: membres et
Tepré-entents de groupes dans le Plant
Œuunell du District Ouest de Montréal,

LES CUUNTES PARTIES

Défense Falubrer

 

   

Blancs Noirs Blancs Noirs
1-Pie PIR TCTP DIR
2-FIFR P4D 8-C<T CD

PinP  @UID CeFR
FIPR  10.PxC  PaPid.
C:FR  11F2R _PIFRL
G3FD |12-K1F FoTH mat

TOURNOI DU WILBANE CHxs CLUB
Mende 1l

vous voudres, fs-je, impatieu-
té par son audace.
‘Ou, sé vous voulez. reprit l'inconnu.

Je me vous demanderal comme aventege
que le trait.”

“All right! Commences."
II commenca. Dans les vingt premiers

coups, Jl me mit dans une posture telle
que je ne comoattals plus qu'avec un im.
mense désavantage. J'essayai de le lasser
en temporisant et d'obtenir au moins une
partie nulle. Mais dix autres coups ne
flrent qu'sggraver la aituation, et je dus
Dientôt abandonner. Une pâleur moetelie
dut m'envahir, lorsque je balbutini: ‘La
revanche*. Je songesi à mon titre de
champion. Quel imbécile j'étals d'avoir dit
mon nom. Enfin je scandale n'était pas
public. Mais ma revanche, je ne ia pris
pas ce jour-là. Cet homme était le diable
en personne. Il me batiit toute l'après-
midi et, quand je sortis de chez lui,
perdu une somme telle que je d
phoner à Londres à mon banquier.

J'étais venu à Bandown Dour y passer
huit jours: mon destin en décida autre-
ment: j'y demeurai deux mois: J'y tormbal
tperdument amoureux, ~umme on verra. et
tinalement mon imprudence me mit sur a

Le sort à
de ces bizarres enchalnements qui ous sent
en méme temps une démonetration de is
futilité de notre vouloir. Durant toute
cette période, je joual et je avec
achamement. Chaque jour, je
Après-midi avec je Fou et je sortis de
chez lui sans avoir pris cette révanche
“ui éialt devenue pour moi l'idée fixe.
Mes efforts étaient vaina: li me semblait
être revem eux Jours de mon enfance où
Je m'acharnais conire jes amis de mon
père étonnés de ma précocits E m-
ment en face de cet homme, Je ais
nu'un petit enfant.

J'as la réputation d’un théoricien de tout
premier ordre. J‘ensiyal de tous les dé.
buts contre i et des varia les plus
subtiles. Bien n'y fit, avec antage dy
trait. mon adversaire affectionnait sur-

Gambit du fou du rol: dans cette
it était irréstetible, Ta) refuser

le gambit ne servait qu'à hâter la défaite
Quelle que fut notre manière de débuter,
H avait une (infernale façon d'en srmver
à une sorte de posttion tuujours ta même
od il ne me restait plus qu'à abandonner,
MN semblait les mains de cet être
singuiier, antage du trait toute

    

  

     

  

 

  

   

  

  

 

pi d'échecs fut, comme disent les
Ituliens: perdita di sun paiura”. Et cela
bouleversait toutes Mes Dotions: aucun
théoricien core démontré que je

de imen sa‘erique adversaire!
venu à redouter son regard jaune qui
remplissah d'un vague eff
ma célébrité, 11 me sem
caner devant l'effort obstind de mon front
recueilli dans mes paumes tremblantes de

  

  

 

 

  

    

   

  

fièvre. D'abord trés tacitume, commen-
». een Tac ca vers la fin A se lancer dans de vagues
W. Daliaire 0. ghetto fhéaeten qu'il, détitait d'une Salx mono

- vanne tone. “Hen® mon gambit. qu'en dites-
Ê ne 5 pquet 1 récriait-il. Ça vous en bouche un
L. Mercier 3. Darien
R Bédard R. Steen {A suivre)
& Wales 0 uci —

ngham J Fasuer
L Garceau A Demaan ETUDE Ne 433

LES MAITRES Par M G Sachodakin, Russie — À l'at-
Blanes; Netrs: tention de M. Phil. Dow. Greentield Park.

Winkeiman Recen Noirs: J nieces
», D, D oll

1-P4D PI  17.D3T" PF
2 PiFR 18 FxP cic
2 FSC 19-CxC Pre

20-F3T Txt
201.T4T F2C
22-DPF Dir
13.0 Fab

TIED
FoR
RIF
TIF
F2D
ir
Pic

anand.  
er de sourire de ta

Darfaite tranquiliité uvec laquelle ces nae
Pules furent proncncées. Pas une allusion
& ne «défaite probale: 11 semblait avoir
une purfal nee en lui-mème Je
zoe félictai la pensée de lui donner
bientôt aur les doicts.

‘de vous mls,
olinant froidement. &

La maison de l'inconnu n'était qu'un
Chalet vermoulu, tout frissonnant d'humi-
dité. Pour y accéder on !raversait un pe-
tit jardinet ‘ec une pelouse où pourtig-
Balent quelques alèges rustiques Mais un
bon feu brillait dans le fuyer du salon,
Nous run sssimes devant un fort bel
échiquier dont les pièces talent «ivoire
admirablement travaillé. Il me présenta
sa fille: c'était une de ces angiaises bru-

dont Ja constante présence sur ce
Scuth Cosst semble accuser une or
æthnique espeznole. Dois-je avouer
fu'impressionna? Kile était fort ile.
Je crus m'apercevoir que, le premier éton-
Bement passé de voir son pêre amener
Contre s& coutusme un étranger à son foyer,
ile :ne regarda sans dépit le

   

  

 

om min.   

  

  

 

  

  

  

Je ma revols devant cet homme étrange.
@ont le front heut se hérissait de cheveux
Dlancs en bataille. Be physionomie creu-
Ste était vraiment. un peu effrayante. I
Sait fof, pensai-je, on n’a pas de tels
Feux sans êtr: (ol. It me regardait fixé
ment.

  

 

    
  

  

En étant franc et loyal dans tes
actes, tu éviteras foujours que l'on

te frappe dana le dos sans que nous

on ayions des remords,
(Jacquet).

 

AVIS

Len damisten vont priés d'adresse
war carrvapandascs au  chreniqueur
Charles Mobillaré 4749 Bi-Hubers,
Montréal
 

MANIERE DE PRENDRE
Pour prendre avec un pion, on Je fait

passer, par Jn mouvement en droite ligne,
sur la case libre qui gult la plèce en prise.

Lorsqu'après avoir passé pardessus une
pièce adverse. au core d'une prise, un
Pilon se trouve encore en position pour
pesser pardeseus unc ute pice adverss,
le plon doit continier & prendre successi-
vement cutant de pièce qu'il en peut pren-
dre dans son mouvement.
M un joueur a 2 ndre en plusieurs

endroits à la fois, (1 Quit prendre du côté
06 ll y & le plus de plèces à prendre, sans
égard & la quali:$ ces plèces en prise.
Un pion qui à à prendre en plusieurs en-

dn.its uné égais qu>niité d: pièces de qua-
ités différentes peut peendre d'un côté ou
de l’autre, à vokerté.
Le diagramme æ:ivant donne tous ies dé-

tails concernant les explications données
Plus haut et er lea milvant correctement
i est impossible a faire une erreur.

airs

   

   

PARTIE DE JEU FRANC
Jouée à Gl=agnw, 31 y & quelques années

entre MM. Wyllie st MeNet,
nisder>

McNeil Wyllie
Noirs
22-18
23—14
27-18
20-23
23-—21
2-2
13-7
17-14
25—21   

12-19 216 pag.
(a) Un superbe coup qui attire les ap-

plaudissements de tes les opsctutours.

“LES DAMES VB LES ECHECR"
Ii est en conséquence. tout naturel que

des difficultés surgissent plus Bouvent au
seu d'échers qu'au jeu de dames: mais la
science du royal jeu ne consiste pas seule.
ment à former un labyrinifie onmposé «e
routes pla os moins reconnalssantes: elle
tend A denner de l'intelligence & toutes
ces ligres, À toutes cen pièces, à les fatre
n‘ertrechoq: comme dans une vrais ba-
taille, A les rendre vivantes, et à apporter
ue cette maniéry une saine et forte émo-
thon dane je coeur de ceux qui pratiquent
ainel les échecs. Et les vraies fautes
ce jen ne sont pas seulement d'inattention,
mais bien per manque de science siratégi-
que.
et Yon comprind que les erreurs seront

 

  

 

 

i 3 pièces
Les Blatrs jouent et gagnent.

433
NT. — & l'at-

tenuun de M. A Seasons. Greenfield Park.
Notes: 3 jusces

wieuBw
Exam Bi
mB

  

  
 

   
Blancs: 3 pièces

Les Blancs jouent et fut mat sn 2 coupe 
i

pris commines par ceux ani
n'auront pas eu 6: pénétrer de la strats.
rie de ce jeu.

ONZIEME PARTIE
Jouse vendredi le 28 aveil 1929

:_Marce) Deslauriere
Pernund Suertin.

   

défendre qu

Las

rant.

Les

PROBLEME FRANÇAIS Ne 200
Par M

Les

Lévis.

 
  

 

 

‘tlre celui qui à je plus souvent à dé-

fendre son titre À peine vient-il de ln
‘un autre défi lui est lancé pas

Gérard Fontaine du club Bourget.
aspirants n'ont qu'A se biea pré-

parer cer léger n’a pas l'intention d'aban-
donner son titre avant longtemps.

Bonne au champion et à l'aspi-

ETATS-UNIS

Les parties de ligue sont commencées

et quatr» vides sont raçrésentées dans ces

Manchroter
Tho-ten Le.

1 Th Corriveau ... 0
+4 Tél Corriveau .
% D. Desgroscilllcre
0 Y. Bournival
1 P. Dsncause

4 Tata   
PROBLEME ANGLAIS Ne 209

Par M. GQ. Tremblay, Pu'nte-au-Pic —
dédié à M Heuri Léger, u de

Noirs: 5 pices

 

B 5 pièces
Blancs puent et gagnent,

Armand Durcau, Trois-Rivières
— à l'attention de M. Maurice Robillard,
Sémituire de St-Hyacinthe.

  

  pièces
Blancs jouent et gagnent.

ETUDE CANARPIENNE Ne 399
Par je duo John et Jim, Trois-Rivières

— À l'attention de M. Raymond Turgson.

Noirs: 16 pièces

Blancs: 17 pieces
Las Blanca jouent et gagnent.

 PROBLEME CANADIEN Ne 308
Par M. Henri Melançon, Khawinigan-

Faille — & l'atlention des Darnistes de
Watton, Qu:êtec.

Noirs: 3 pléces

  

“A” Singer se bat
pour la démocracie

Port de la côte de l'Est canadien,
24, — AJ Singer, qui étalt champion
poids léger du monde, à ls box*,
en 1930, titre qu'il perdit à Tony
Canzoneri, se bat “pour la démo-
cratie” dans la marine marchande
et il x déjà survécu à une “rencon-
tre” avec un sous-marin.
Récemment. a-t-il raconté à des

admirateurs locaux, son batzau fut
torpillé en face du Massachussetts.
Il dit que le submersible vint & la
surface, après son méfait, et il en-
tendit le commandant dire en un
anglais parfait: “Je suis chagrin
qu'il y ait eu des pertes de vie”.

Royal Life Saving Society
La trente-deuxième assemblée an-

nuelie de la Royal Life Saving So-

ciety, succursale de la province de

Québec, aura lieu. aujourd'hui, 25
Avril, à 8 heures, en l'hôtel Wind-
sor, salon “B°.

 

 

 

Les universités & collèges améri-
cains sont évalués à un total de $2,-
556,074,571.

   

  

      

  

     

 

»='2,30 0'3.50
PETAL ©MTTEALS7STRAINSTRAT

VEU FZ CONSERVER
LA BOUTEILLE!
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La Femme-Dragon attend avec impatience le retour de Nip-Nip. , Anxiété

   
  
  

    
  

   

  
Dans l'intorvalle, À un autre endroit de
la cote...

     

  

  

      
  

   
   

  

Observe, mon ami, que
lafumée à l'harizen
v'élève des cheminées
d'un conves japonais.
Qui va revit, dos
troupes su leini

Prat à partie,
Nep-Nip? L'entrepét
de dynamite léve la

voile!

C'est parfaitl Madame
it 1a polite fille devrent

 

  

 

   
     
   

Mauvaise, on oliotl... 08 00us-mating
alliés forcant lea navires disper-
abs À 09 réfugier aur lu cête!

. Bi nous avions seulement les
erptosifs pour semer ia dévas-
tationt…. reste à voir ai fa
Femme-Dragon embrassera
Nip- Nig... au I'abattra pour
avoir retardé!

  

   
   

Le commandant marshe
ée long an large! Nous Enoffetl Le
avons un grand besoin temps passe
d'oxptonifs… «mm rosée

sous les rayons
du soleil|

   
   

  

 

 

    
Vous élen accusé d'avoir pratiads la mide
cine rlégatement, Coupadile eu

x nen coupable?

  
      

       

 

  

Silence! J'ai une
dBanne nouvelle à vous
annoncer. M. Ouvier À)
a été acouitté. N

Le tribunal acquiite te
prévenu, La cause est

renvoyés,    

  

 
 
 

 

AK l'amgoute vent de n'éteundrel
Neus avers prif quelque
chose à notre Fil!

Alteint par te puissant courant Clectrinuele Fantôme d’abat ientement -sant sur lo sel nt seen Asvivre  

 

 

 

   
   

 

    
   

 

    

    
   

  

  

    

   

J J j qr d'espère que vous n'avez p21 dil à Bésirise- Ee qualia ides elie à 0u Mas c'e cet cire Orso ve dudépartor où Léon est allé. Mme Crogiar.de ter immédiatement trie dost lui -
Farmer, La porte des conrlusions of de inspirer de Ont Vous devezje façon,

wi elle est nser que j'étais Bés-
hee: Elle na me reverra

plus.

  

aversion, Je
fl vis y retour.

ner,

mé
‘A more de

être Mille Margot.

  

Mather
; Maintenant aile

saura où eat
iid Léon \,

        
  

   
   

  7 D   

      
Sr

Bren, ma chérie... tu van Tene > Ont Vous
   
  

Taisetoit Vu gares trop!

     

     
              
        

| 1 yàd0s espions cus CosiOle-toi de mon che. Tu vas t'enni ser de Baptiate, lya tienuyer de mes ? Je ne pourrai i ma chit. . bientôt, nous tent bien écouter ce àvlus te voir ded longtemps... vastepour min. allo, ma chore... ® men jor mach tie out us soldats ent à direl
> ~ A part?
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HEURES D'AFFAIRES : 10 h. am. à 6h. 30 pm. LE SAMEDI : 16 k. am. à 10 h. pm. ,

 

 

 

 

 

 

Tissus lavables, crépes i robes d’aprés-midi, de mariage, de réceptions ainsi que des étoffes laineuses en vente lundi.
Venez faire votre choix dès 10 h. du matin.

Basin “dimity” importé de New-York Taffetas rayonne uni venant d'Angleterre

49
On emploiera ce tissu plus qu'auparavant dans la

confection de robes defillettes, blousettes, robes la-

vables pour dames. Les nouveaux petits dessins de

fleurs. de pois sont de tons pastel. Largeur 36°—

la verge

  

 

  

  
  

  

  
  

2500 verges

largeur 38 pouces,

59
® nouvelles fleurs

® pois petits et grands

® rayures nouvelles

t quelques-

oustrouverez dans cett

lité de crépe. Les tons

mais aussi quelques €

Achetez-en pour r

robes d'été.

Très spécia

Grêpe imprimé
lundi, la verge

uns des patrons que
e belle qua-

oloris foncés.
obes de bureau.

er

piPlis —
deusibue

(Ceuir

€

Non seulement vous aimerez cette qualité pour la

lingerie, robes de fillettes, d'enfants... mais vous

l'apprécierez pour la confection de robes de vacan-

ces, et certains ouvrages de fantaisie. Teintes pastel- D4
joli crêpe “Promenade” uni

29
Le “Rajah” imprimé

19
CONFORMÉMENT AUX

ORDONNANCES FÉDÉRALES
nous ne livrons que les achats de 1.00
et plus;

les variées aussi noir. blanc. 36"—la verge

 

Voici à bas prix un crêpe à robes de jour. Nous avons

une collection de nuances pastelles pour tous les goûts,

ainsi que du bleu marine et du noir. Largeur 38 pouces.

Unbasprix,la verge

 

est un tissu qui sera populaire dès les premiers jours

chauds. C'est lundi que vous viendrez choisir quelques
dessins pour vos exigences de la belle saison. Ce tissu

est lavable. Largeur 38"—la verge

l  

 

  

 

© nous ne faisons qu’une livraison par jour;

© nous n’allons pas chercher la marchandise
devantêtre échangée ;  
nous n’envoyons pas de marchandises à
essai;  
nous ne faisons aucun échange ni rembour- -
sement après six jours d'affaires, de la date
de livraison ;

   

 

nous ne faisons aucun échange ni rembour-
sement dans le cas de marchandises faites
sur commande, modifiées d’après les indi-
cations du client, portées par le client ou
coupées spécialement pourle client.

 

  
  

 

sont pâles.

     

 

   

  

  

puisSeères
ALBERT VLUIS. président.

Aol. BUGAL, v.-p, ot dir.géc ARMAND DUPUIS, sec.-trûe,
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